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PREFACE 


LETTRE  qA  U(i4UTEU'T( 


vŒ  viens  de  parcourir  le  Recueil  que 
vous  avez  extrait  des  Œuvres  de 

^  Fénelon,  et  je  m^empresse  de  vous 
en  adresser  mes  remerctments  avec  mes  fé- 
licitations. 


II  PREFACE 


Fénelon  a  toujours  été,  je  Tavoue,  mon 
Auteur  préféré;  je  Tai  beaucoup  lu  et  relu, 
et  toujours  avec  un  nouveau  profit  et  un 
nouveau  charme.  C^est  un  esprit  d^une  ri- 
chesse inépuisable  :  grand  moraliste,  grand 
écrivain,  pénétrant  dans  les  replis  les  plus 
cachés  de  Pâme  humaine,  et  disant  les 
choses  avec  une  clarté,  une  souplesse  et 
une  distinction  merveilleuses.  Vous  avez 
fait  dans  ses  Œuvres,  pour  un  but  que  je 
ne  puis  trop  louer,  un  choix  intelligent  et 
excellent*,  c^est  là,  vous  pouvez  en  avoir  la 
confiance,  un  bien  utile  travail,  et  qui  fera 
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un  bien  certain  à  ceux  qui  auront  la  bonne 
fortune  de  le  lire. 


Veuillez  agréer  mes  respectueux  et  dé- 
voués hommages. 


j- 


f  FELIX,  ÉvÊQUE  d'orléans. 


"1^ 


c^VEQlTISSEmEVSiT 


E^^ELOJ^,  appelé  aux  impor- 
tantes/onctions de  précepteur  des 
petits-fils  de  Louis  XIV,  se  trouva 
ainsi  amené  au  cœur  de  la  cour  la  plus 
brillante,  cette  cour  du  grand  siècle  où  tant 
de  noms  illustres  se  pressaient  autour  du 
grand  T{pi. 


VI  AVERTISSEMENT 


Fénelon  (i)  appartenait  lui-même,  par  sa 
naissance,  au  monde  au  milieu  duquel  la 
confiance  du  1{pi  l'appelait  à  vivre  :  sa  fa- 
mille était  l'une  des  plus  anciennes  de  sa 
province,  où  elle  n'avait  cessé  de  tenir  un 
rang  distingué. 

Il  avait,  dès  sa  jeunesse,  acquis,  par  l'é- 
tude des  langues  et  des  meilleurs  auteurs,  ce 
langage  élégant,  ce  style  plein  de  charme, 
qui  devait  s'appeler  le  style  de  Fénelon  ;  et 
si  son  génie  n'avait  pas  le  sublime  essor  de 
celui  de  'Bossuet,  souvent  il  s'élevait  à  de 
belles  et  fortes  pensées;  c'est  lui  qui  a  dit 

(i)  François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon,  na- 
quit au  château  de  Fénelon,  en  Périgord,  le  6  août 
i65i. 


AVERTISSEMENT  Vil 


cette  grande  parole  :  L'homme  s'agite  et 
Dieu  mène  ! 

Le  duc  de  ^eauvilliers  (i),  gouverneur  du 
Duc  de  Bourgogne,  avait  prié  Louis  XIV 
d'agréer  qu'il  s'adjoignît  l'abbé  de  Fénelon 
dans  cette  tâche  importante  et  difficile,  car 
le  caractère  de  ce  jeune  Prince  était  tel, 
«  qu'il  en  fallait  faire  un  saint  pour  qu'il 
«  ne  fût  pas  le  tyran  de  son  peuple  (2).  » 

(c  Les  duchesses  de  ^eauvilliers,  de  Che- 
((  vreuse  et  de  oMortemart,  toutes  trois  filles 
«  de  Colbertj  formaient,  avec  leurs  maris  et 

(i)  Paul  duc  de  Beauvilliers  fils  du  duc  de  Saint- 
Aignan,  fut  gouverneur  du  Duc  de  Bourgogne,  du  duc 
d'Anjou  (Philippe  V)  et  du  duc  de  Berry. 

(t)  Mémoires  de  Saint-Simon. 


VIII  AVERTISSEMENT 


c(  quelques  âmes  pieuses  et  pures  comme 
(c  elles,  un  petit  groupe  à  part,  qui  vivait 
<c  retiré  au  milieu  de  la  cour  (i).  » 

A  ce  groupe  se  joignit  bientôt  Madame  de 
oMaintenon.  Le  caractère  distingué  de  Féne- 
Ion,  sa  nature  élégante,  le  désignèrent  à  ces 
âmes  d'élite  qui  désiraient  cette  direction 
dont  il  nous  donne  lui-même  une  si  juste  ap- 
préciation; et  ce  fut  pour  guider  la  du- 
chesse  de  ^eauvilliers  dans  l'éducation  de 
ses  nombreux  enfants  qu'il  écrivit  son  célè- 
bre traité  de  l'Éducation  des  filles. 

Lorsque,  à  la  suite  de  la  grande  querelle 
du  quiétisme,  qui  devait  si  tristement  inter- 

(i)  Mémoires  de  Saint-Simon. 


AVERTISSEMENT  IX 


rompre  l'éducation  du  Duc  de  Bourgogne, 
Fénelonfut  exilé  dans  son  diocèse  de  Cam- 
bray,  tous  ces  amis,  à  l'exception  de  Madame 
deoMaintenon,  lui  restèrent  fidèles,  acceptant 
avec  lui  la  condamnation  d'une  doctrine  qui 
avait  fait  dire  au  pape  Innocent  XII  : 
«  L' Archevêque  de  Cambray  n'a  erré  que 
par  excès  d'amour  de  Dieu;  )>  mais,  assurés 
que  celui  qui  avait  fait  un  saint  du  Duc  de 
Bourgogne  ne  pouvait  que  les  conduire  au 
bien,  ils  continuèrent  à  lui  soumettre  leurs 
difficultés  et  à  lui  demander  ses  conseils. 

Fénelon  fut  donc  le  François  de  Sales 
du  XVII*  siècle.  Il  eut,  comme  cet  aimable 
saint,  une  douce  et  sérieuse  influence  sur 
des  hommes  du  plus  grand  mérite  et  de  la 


AVERTISSEMENT 


plus  haute  condition,  qu'il  guidait  dans  le 
service  de  Dieu  au  milieu  des  camps  et  au 
milieu  de  la  cour,  c'est-à-dire  où  la  vertu  et 
la  piété  sont  plus  difficiles  à  pratiquer. 

Comme  saint  François  de  Sales,  il  dut 
cette  influence  qui  ne  devait  pas  s'arrêter  à 
son  siècle,  à  ce  grand  amour  de  Dieu  qui 
était  comme  le  fond  de  son  âme  et  le  cachet 
de  son  génie. 

En  réunissant,  sous  le  titre  de  Direction 
chrétienne  aux  personnes  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  les  principaux  conseils,  les  avis 
si  pratiques  que  Fénelon  donnait,  même  aux 
princes  de  cette  grande  époque ^  avec  la  li- 
berté d'un  apôtre,  et  dans  des  termes  où  ne 
se  rencontrent  jamais  les  hardiesses  des  au- 


AVERTISSEMENT  XI 


teurs,  même  spirituels,  du  xvii'  siècle,  nous 
avons  pensé  offrir  une  des  lectures  les  plus 
utiles  aux  gens  du  monde  du  xix",  parmi  les- 
quels se  trouvent  encore  représentés  un 
grand  nombre  de  noms  des  amis  de  Fénelon, 
Il  semble,  en  lisant  ces  pages,  que  la  per- 
fection n'ait  rien  de  difficile,  que  les  hautes 
vertus,  les  pratiques  sérieuses  de  la  religion 
puissent  s'unir  aux  obligations  de  la  vie  du 
monde,  et  l'on  répète  avec  Fénelon  que  rien 
n'est  plus  doux  que  Dieu  lorsqu'on  est  digne 
de  le  sentir. 


^  \>  -^ 

^/  ^  ^ 
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TI:NSÉES  1)E  FÉNELOa^ 


SUR 


LA     DIRECTION     DES    AMES 

ES  meilleures  choses  sont  les  plus 
gâtées,  parce  que  l'abus  en  est  pire 
que  celui  des  choses  moins  bonnes. 

>^<5r^^^  Voilà  ce  qui  fait  que  la  direction 

est  si  décriée. 

Cependant  il  sera  toujours  vrai  de  dire  que 
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la  fonction  de  mener  les  âmes  à  Dieu  est  le 
ministère  de  vie  confié  aux  Apôtres  par  Jésus- 
Christ.  La  direction  est  donc  une  fonction 
toute  divine  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mé- 
priser, quoique  les  hommes  indignes  d'une 
si  haute  fonction  l'avilissent  et  la  déshono- 
rent. Quelle  folie  de  mépriser  un  diamant 
parce  qu'on  l'a  vu  enfoncé  dans  la  boue! 
Après  tout,  Jésus-Christ  n'a  rien  fait  en  vain; 
il  a  donné  des  pasteurs  à  son  troupeau ,  et  ces 
pasteurs  doivent  le  diriger;  car  le  devoir  du 
pasteur  est  de  conduire  les  brebis ,  de  les  con- 
naître ,  comme  dit  Jésus-Christ ,  chacune  en 
particulier,  de  discerner  leurs  besoins,  d'étu- 
dier leurs  maladies,  de  chercher  les  remèdes, 
de  supporter  leurs  faiblesses ,  de  redresser 
celles  qui  s'égarent,  de  les  rapporter  sur  ses 
épaules  au  bercail,  de  conduire  les  saines  dans 
les  bons  pâturages  et  de  les  défendre  du  loup 
ravisseur  ;  et  il  n'en  faudrait  point  d'autre  que 
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le  pasteur  même ,  si  les  pasteurs  charges  de 
troupeaux  innombrables,  et  quelquefois  peu 
appliqués  au  travail  pastoral,  ne  manquaient 
ni  de  temps,  ni  de  zèle,  ni  d'expérience  pour 
mener  les  âmes  jusqu'à  la  perfection  de  l'E- 
vangile. Ils  manquent  souvent  de  quelqu'une 
de  ces  trois  choses  ;  c'est  pourquoi  on  choisit , 
parmi  les  plus  saints  prêtres  qui  peuvent  tra- 
vailler au  nom  du  pasteur,  et  avec  son  autorité, 
celui  qui  paraît  le  plus  propre  à  être  l'homme 
de  Dieu  pour  chacun  de  nous.  C'est  le  supplé- 
ment au  défaut  du  pasteur.  Voilà  l'idée  que 
l'on  doit,  ce  me  semble,  avoir  de  la  direction. 
Le  directeur,  comme  dit  saint  François  de 
Sales,  doit  être  choisi  entre  mille,  et  même 
entre  dix  mille.  Il  faut  le  chercher  sage, 
éclairé,  mortifié,  expérimenté,  détaché  de 
tout,  incapable  de  nous  flatter;  exempt  de 
tout  soupçon  de  nouveauté  sur  la  doctrine  et 
de  tout  excès  dans  ses  maximes;  mais  pour- 
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tant  droit,  ferme,  prêt  à  compter  pour  rien  le 
monde  et  les  grandeurs  les  plus  éblouissantes  ; 
en  un  mot,  qui,  étant  le  vrai  homme  de  Dieu, 
ne  cherche  que  lui  seul  dans  tous  les  conseils 
qu'il  donne.  Il  est,  me  direz-vous ,  plus  aisé 
de  peindre  cet  homme  merveilleux  que  de  le 
trouver.  Il  est  vrai  ;  mais  on  le  trouvera  pour- 
tant, pourvu  qu'on  le  cherche  bien.  Voilà  la 
manière  de  le  chercher  : 

Il  faut  premièrement  avoir  égard  à  la  répu- 
tation publique ,  pour  éviter  ce  qui  n'est  point 
approuvé.  Ce  n'est  pas  qu'il  faille  aller  cher- 
cher les  gens  qui  sont  à  la  mode  et  qu'on  voit 
en  estime  parmi  les  grands  ;  mais  il  faut  éviter 
ce  qui  est  suspect  ou  désapprouvé  par  le 
commun  des  personnes  sages.  Les  mauvaises 
réputations ,  ainsi  que  les  bonnes,  quand  elles 
sont  fort  répandues,  ont  souvent  quelque  fon- 
dement. Pour  les  gens  qui  ont  une  certaine 
vogue,  il  est  inutile  de   les  chercher;    c'est 
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porter  le  goût  du  monde  et  de  la  vanité 
jusque  dans  les  choses  les  plus  sérieuses  de  la 
religion  ;  c'est  vouloir  être  remarqué,  se  mettre 
au  rang  des  personnes  considérables,  s'intri- 
guer ,  se  donner  des  appuis  et  des  liaisons  ;  en 
un  mot ,  c'est  une  espèce  de  vanité  hypocrite 
qui  éloigne  de  Dieu  et  qui  éteint  l'esprit  de 
grâce.  Cherchez  donc  un  directeur  loin  du 
monde,  et  à  qui  le  monde  ne  soit  rien  ;  qui , 
loin  de  vous  en  pouvoir  enivrer ,  vous  en  dés- 
abuse. 

Pour  le  trouver ,  informez-vous  des  per- 
sonnes les  plus  simples,  les  plus  solides,  les 
plus  éloignées  des  vaines  apparences,  et  qui, 
par  leur  conduite ,  vous  fassent  espérer  que 
leurs  conseils  seront  bons  ;  qu'à  voir  la  ma- 
nière dont  ces  personnes  profitent  des  soins 
d'un  directeur,  vous  ayez  sujet  de  croire 
qu'elles  l'ont  bien  choisi  et  qu'elles  sauront 
bien  vous  le  dépeindre. 
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Il  faut  même  voir  plusieurs  fois  le  directeur 
qu'on  veut  choisir ,  et  l'éprouver  en  le  con- 
sultant, pour  voir  si  l'on  pourra  avoir  l'ou- 
verture qui  est  nécessaire,  et  si  on  trouvera 
en  lui  tout  ce  qu'on  a  besoin  d'y  trouver.  Je 
dis  qu'il  faut  faire  cette  expérience  avant 
de  choisir,  pour  ne  pas  s'exposer  à  une  incon- 
stance après  un  choix.  Il  faut  donc  bien  se 
garder  de  choisir  jamais  un  directeur  ni  par 
complaisance,  ni  par  politique,  ni  par  un  em- 
barquement insensible,  ni  par  aucune  autre 
raison  que  celle  de  trouver  l'homme  de  Dieu. 
Un  choix  fait  par  des  vues  humaines  serait 
capable  de  tout  ruiner  pour  le  salut.  Si  on 
était  assez  malheureux  pour  être  tombé  dans 
cette  faute,  l'unique  remède  serait  de  rompre 
courageusement  et  de  mettre  sa  conscience 
en  liberté ,  pour  chercher  ailleurs  un  secours 
selon  son  besoin. 

Mais,  direz-vous,  à  quoi  sert  tout  cet  exa- 
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men  pour  une  personne  qui  n'est  point  ca- 
pable de  discerner  les  qualités  d'un  directeur? 
J'avoue  que  la  plupart  des  gens  ne  sont  guère 
capables  de  faire  ce  discernement,  et  il  fau- 
drait désespérer  pour  eux  d'un  bon  choix,  si 
on  ne  comptait  que  sur  leurs  talents  naturels; 
mais  Dieu  infiniment  bon  supplée ,  quand  il 
s'agit  du  choix  des  moyens  pour  aller  à  lui, 
ce  qui  manque  dans  l'esprit  des  hommes. 
Suivez  simplement  ce  que  Dieu  vous  mettra 
au  cœur,  après  que  vous  vous  serez  humilié 
sous  sa  main  et  abandonné  à  sa  conduite  pa- 
ternelle. La  bonne  volonté,  la  simplicité,  le 
détachement  de  tout  intérêt  propre,  la  crainte 
de  tomber  dans  les  mains  qui  ne  sont  pas  les 
plus  propres  aux  desseins  de  Dieu ,  enfin  la 
confiance  en  la  grâce  seront  vos  guides  :  Dieu 
verra  votre  cœur  et  vous  donnera  suivant  la 
mesure  de  votre  foi.  Ne  cherchez  point  un 
directeur  que  pour  mourir  à  vous-même  sans 
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réserve,  que  pour  ne  tenir  à  rien  ;  Dieu,  qui 
ne  manque  point  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit, 
vous  donnera  la  demande  de  votre  cœur  : 
l'ange  Raphaël  vous  sera  envoyé.  Ce  n'est 
point  sur  votre  esprit  que  je  compte,  c'est  sur 
celui  de  Tieu  :  priez  sans  cesse,  humiliez- 
vous,  détachez-vous  de  tout  intérêt  propre, 
ne  laissez  rien  en  vous  qui  vous  rende  indigne 
du  secours  que  vous  attendez;  arrachez  de 
votre  cœur  tout  ce  qui  vous  empêcherait 
d'être  docile  à  celui  qui  doit  vous  conduire , 
et  ce  conducteur  ne  vous  sera  point  refusé  ;  il 
viendra  je  ne  sais  comment,  mais  il  viendra. 
Une  conversation ,  un  hasard ,  un  rien  vous 
ouvrira  les  yeux,  et  vous  verrez  celui  que 
vous  attendez. 

Il  aura  ses  défauts  comme  un  autre  homme  ; 
je  dis  des  défauts  naturels  qui  pourront  re- 
buter et  tenter  contre  l'obéissance;  mais  il 
faudrait  n'obéir  jamais  aux  hommes ,  si  on 
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voulait  attendre  qu'ils  fussent  parfaits.  Il  aura 
aussi  des  imperfections  par  rapport  à  la  grâce  : 
ces  imperfections  feront  encore  plus  de  peine  , 
mais  elles  ne  gâteront  rien ,  pourvu  que  le  di- 
recteur ne  les  conserve  point  volontairement , 
en  résistant  à  l'esprit- de  grâce.  Mais  si  ses 
intentions  cessaient  d'être  pures  et  droites, 
Dieu  ne  permettrait  pas  qu'il  continuât  de 
conduire  les  âmes  simples  et  recueillies  qui  se 
seraient  mises  de  bonne  foi  sous  sa  conduite. 
A  l'égard  des  légères  imperfections  qui  restent 
dans  les  plus  saints  directeurs ,  pour  les  hu- 
milier ,  il  est  très-important  de  ne  s'en  pas 
scandaliser.  Ces  imperfections  sont  souvent 
très-utiles,  car  elles  rendent  un  homme  doux, 
humble ,  petit ,  compatissant  par  sa  propre 
expérience  aux  faiblesses  de  ceux  qu'il  con- 
duit, patient  pour  attendre  l'opération  lente 
de  la  grâce ,  attentif  aux  moments  de  Dieu , 
incapable  d'être  surpris  quand  il  trouve  de 
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l'infirmité;  enfin,  modéré  dans  son  zèle.  C'est 
par  le  reniement  exécrable  de  Jésus-Christ  que 
saint  Pierre,  comme  remarquent  les  Pères, 
devint  propre  à  être  le  pasteur  de  tout  le  trou- 
peau et  à  compatir  à  l'infirmité  de  chacune 
de  ses  brebis. 

Pour  la  perfection  du  directeur,  il  est  juste 
sans  doute  de  la  chercher  ;  mais  on  ne  peut  ni 
comparer  les  perfections  des  hommes,  ni  con- 
naître même  le  fond  de  leur  intérieur  :  ainsi  il 
faut  se  borner  aux  principales  marques  exté- 
rieures ,  telles  que  le  détachement ,  la  vie 
retirée,  la  conduite  constante  dans  les  divers 
emplois  ,  la  patience ,  la  douceur ,  l'égalité ,  la 
franchise ,  l'éloignement  de  tout  amusement 
et  de  toute  mollesse ,  la  fermeté  dans  les 
bonnes  maximes ,  sans  âpreté  et  sans  excès  ; 
l'expérience  de  l'oraison  et  des  choses  inté- 
rieures; enfin,  une  certaine  retenue  pour  don- 
ner le  secours  nécessaire  aux  personnes  qu'il 


PENSÉES   DE   FÉNELON  l3 

conduit ,  sans   tomber   néanmoins   dans   des 
conversations  inutiles. 

Il  ne  doit  jamais  y  avoir  rien  que  de 
sérieux ,  de  modeste  et  d'éditiant  dans  ces 
entretiens  où  il  s'agit  purement  de  la  vie  éter- 
nelle. Le  directeur  perd  son  autorité,  avilit 
son  ministère  et  nuit  mortellement  aux  âmes, 
quand  il  a  une  conduite  moins  grave  et  moins 
réservée.  Cette  réserve  n'empêche  point  l'ou- 
verture du  cœur ,  la  condescendance  pater- 
nelle et  la  simplicité  avec  laquelle  il  doit  agir 
pour  attirer  les  âmes;  car  la  véritable  gravité 
est  douce ,  accommodante ,  et  même  pleine* 
d'une  gaieté  modeste.  Elle  est  bien  éloignée 
d'une  austérité  farouche  ou  affectée  qu'on 
n'ose  point  aborder.  Le  malheur  est  que  les 
personnes  lâches  et  molles ,  telles  que  sont 
souvent  les  femmes,  trouvent  trop  froid  et 
trop  sec  tout  ce  qui  est  sérieux  et  éloigné  de 
l'amusement  :  elles  croient  qu'on  ne  les  écoute 
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point,  si  on  ne  leur  laisse  dire  cent  choses  inu- 
tiles avant  que  de  venir  à  celle  dont  il  est 
question.  Ainsi  elles  se  rebutent  des  directeurs 
qui  leur  seraient  les  plus  utiles,  et  elles  en 
cherchent  qui  veuillent  bien  perdre  du  temps 
avec  elles.  Oh!  si  elles  savaient  ce  que  c'est 
que  le  temps  d'un  prêtre  chargé  de  prier  pour 
soi-même  et  pour  toute  l'Eglise,  et  de  méditer 
profondément  la  loi  de  Dieu ,  et  de  travailler 
pour  ramener  tant  de  pécheurs ,  elles  crain- 
draient de  profaner  un  temps  si  précieux  et  de 
l'user  en  discours  superflus!  Il  faut  parler  à 
l'homme  de  Dieu  d'une  manière  simple , 
ingénue,  précise  et  courte,  songeant  qu'il  doit 
son  temps  à  beaucoup  d'autres  œuvres.  C'est 
parce  qu'on  n'est  ni  humble,  ni  simple,  qu'on 
n'entre  point  d'abord  en  matière  et  qu'on  fait 
de  si  longs  discours  avant  que  de  venir  au 
but.  D'ailleurs  on  cherche  plus  un  commerce 
de  vaine  consolation ,  qu'un  conseil  droit  et 
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vigoureux  pour  aller  à  Dieu  en  mourant 
à  soi. 

Si  on  ne  cherchait  que  des  conseils  évangé- 
liques ,  il  faudrait  peu  de  temps  dans  la  direc- 
tion. Quand  il  n'est  question  que  de  se  taire, 
d'obéir,  de  souffrir,  de  se  cacher,  de  supporter 
les  autres  sans  vouloir  être  supporté,  de  résister 
à  ses  inclinations  et  à  ses  habitudes,  de  se 
conformer  aux  vues  de  la  Providence  sur 
nous,  de  compter  pour  rien  ses  jalousies  et 
ses  délicatesses ,  il  ne  faut  point  tant  de  con- 
sultations. Peu  parler  et  faire  beaucoup,  voilà 
le  partage  des  âmes  droites. 

On  me  dira  peut-être  :  Quelle  nécessité  de 
prendre  un  directeur?  Je  réponds  :  Il  est  capi- 
tal de  ne  vous  conduire  pas  vous-même  ;  vous 
serez  aveuglé  sur  votre  intérêt  ou  sur  une  pas- 
sion déguisée  qui  trouble  votre  paix.  Vous  ne 
connaissez  pas  la  source  de  certaines  peines 
qui  vous  dégoûtent  de  vos  devoirs  et  qui  vous 
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rendent  lâche  dans  votre  état  ;  vous  avez 
besoin  d'être  soutenu  et  encouragé  dans  une 
croix  qui  vous  surmonte  ;  vous  vous  trouvez 
dans  des  tentations  pénibles  et  dangereuses  ; 
dans  tous  ces  cas ,  rien  n'est  plus  dangereux 
que  de  n'écouter  que  soi-même.  Il  faut, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  un  homme  de 
Dieu  qui  supplée  au  défaut  du  pasteur  et 
s'applique  à  vous  conduire  au  milieu  de  tant 
de  précipices.  Qui  est-ce  qui  vous  conduira 
et  vous  soutiendra  ?  Sera-ce  vous-même  ?  Eh  I 
c'est  vous  qui  avez  besoin  de  conduite ,  qui 
êtes  tenté,  faible,  aveugle,  découragé,  aux 
prises  avec  vous-même;  c'est  de  vous  que 
vous  viennent  vos  plus  subtiles  tentations  ; 
vous  êtes  votre  plus  cruel  ennemi  ;  il  vous  faut 
quelqu'un  qui  n'ait  ni  vos  erreurs,  ni  vos 
passions,  ni  les  penchants  de  votre  amour- 
propre  ;  quelqu'un  qui  soit  hors  de  vous  ,  qui 
vous  aide  à  en  sortir  et  qui  ait  autant  de  zèle 
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pour  vous  corriger,  que  vous  avez  d'inclina- 
tion secrète  à  vous  flatter  vous-même. 

Il  vous  faut  une  direction  douce  et  modé- 
rée, mais  droite  et  ferme,  qui  vous  arrache  à 
tous  vos  désirs ,  qui  rabaisse  votre  esprit ,  qui 
vous  ôte  toute  confiance  en  vous  et  en  votre 
vertu,  qui  vous  ôte  toute  volonté  propre  et 
qui  vous  désabuse  même  de  votre  sagesse, 
pour  ne  chercher  que  Dieu  seul.  Bien  loin 
qu'un  tel  secours  ne  soit  pas  nécessaire,  il  faut 
s'écrier  :  Hélas!  que  ferais-je  sans  lui?  Mais 
où  pourrai-je  le  trouver?  Est-il  sur  la  terre? 
Dieu  l'y  mettra  pour  vous  et  vous  le  fera  trou- 
ver, si  vous  le  méritez  par  la  droiture  de  votre 
volonté. 
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s^AMAis  rien  ne  m'a  tant  consolé  que 
la  lettre  que  j'ai  reçue.  J'en  rends 
grâces  à  Celui  qui  peut  seul  faire  dans 
les  cœurs  tout  ce  qu'il  lui  plaît, 
pour  sa  gloire.  Il  faut  qu'il  vous  aime  beau- 
coup ,  puisqu'il  vous  donne  son   amour  au 
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milieu  de  tout  ce  qui  est  capable  de  l'éteindre 
dans  votre  cœur.  Aimez-le  donc  au-dessus  de 
tout,  et  ne  craignez  que  de  ne  l'aimer  pas. 
Il  sera  lui  seul  votre  lumière,  votre  force, 
votre  vie  ,  votre  tout.  O  qu'un  cœur  est  riche 
et  puissant ,  au  milieu  des  croix  ,  lorsqu'il 
porte  ce  trésor  au-dedans  de  soi  !  C'est  là  que 
vous  devez  vous  accoutumer  à  le  chercher 
avec  une  simplicité  d'enfant ,  avec  une  fami- 
liarité tendre ,  avec  une  confiance  qui  charme 
un  si  bon  père. 

Ne  vous  découragez  point  de  vos  faiblesses. 
Il  y  a  une  manière  de  les  supporter  sans  les 
flatter,  et  de  les  corriger  sans  impatience.  Dieu 
vous  la  fera  trouver ,  cette  manière  paisible  et 
efficace ,  si  vous  la  cherchez  avec  une  entière 
défiance  de  vous-même ,  et  marchant  toujours 
en  sa  présence,  comme  Abraham. 

Au  nom  de  Dieu ,  que  l'oraison  nourrisse 
votre  cœur,  comme  les  repas  nourrissent  votre 
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corps.  Que  l'oraison  de  certains  temps  réglés 
soit  une  source  de  présence  de  Dieu  dans  la 
journée  ;  et  que  la  présence  de  Dieu ,  deve- 
nant fréquente  dans  la  journée,  soit  un  re- 
nouvellement d'oraison.  Cette  vue  courte  et 
amoureuse  de  Dieu  ranime  tout  l'homme , 
calme  ses  passions ,  porte  avec  soi  la  lumière 
et  le  conseil  dans  les  occasions  importantes, 
subjugue  peu  à  peu  l'humeur,  fait  qu'on  pos- 
sède son  âme  en  patience ,  ou  plutôt  qu'on  la 
laisse  posséder  à  Dieu.  Renovamini  spiritu 
mentis  vestrœ  (i). 

Ne  faites  point  de  longue  oraison ,  mais 
faites-en  un  peu ,  au  nom  de  Dieu ,  tous  les 
matins,  en  quelque  temps  dérobé.  Ce  moment 
de  provision  vous  nourrira  toute  la  journée. 
Faites  cette  oraison  plus  du  cœur  que  de  l'es- 
prit, moins  par  raisonnement  que  par  simple 

(i)  Ephes.,  IV,  2J^. 
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affection;  peu  de  considérations  arrangées  : 
beaucoup  de  foi  et  d'amour. 

Il  faut  lire  aussi,  mais  des  choses  qui  vous 
puissent  recueillir ,  fortifier  et  familiariser 
avec  Dieu.  Ne  craignez  point  de  fréquenter 
les  sacrements  selon  votre  besoin  et  votre  at- 
trait ;  il  ne  faut  pas  que  de  vains  égards  vous 
privent  du  pain  descendu  du  ciel ,  qui  veut  se 
donner  à  vous.  Ne  donnez  jamais  aucune  dé- 
monstration inutile  ;  mais  aussi  ne  rougissez 
jamais  de  Celui  qui  fera  lui  seul  toute  votre 
gloire. 

Ce  qui  me  donne  de  merveilleuses  espé- 
rances ,  c'est  que  je  vois  par  votre  lettre  que 
vous  sentez  vos  faiblesses  ,  et  que  vous  les  re- 
connaissez humblement.  O  qu'on  est  fort  en 
Dieu ,  quand  on  se  trouve  bien  faible  en  soi- 
même!   Cùm  infirmor,  tune  potens  sum  (i). 

(i)  II.  Cor.,  10. 
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Craignez,  mille  fois  plus  que  la  mort,  de 
tomber.  Mais  si  vous  tombiez,  malheureuse- 
ment, hâtez-vous  de  retourner  au  Père  des 
miséricordes  et  au  Dieu  de  toute  consolation, 
qui  vous  tendra  les  bras;  et  ouvrez  votre 
cœur  blessé  à  ceux  qui  pourront  vous  guérir. 
Surtout  soyez  humble  et  petit.  Etvilior  fiam 
plus  qiiàm  Jactus  sum,  disait  David  (i),  et 
humilis  ero  in  oculis  meis 

(i)  II.  Reg.,  VI,  22. 
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ADRESSÉE   PAR   FENELON 


A  MADAME  DE  MAINTENON  (i) 


E  ne  p^iis ,  Madame ,  vous  parler  sur 
vos  défauts  que  douteusement  et 
presque  au  hasard.  Vous  n'avez  ja- 
mais agi  de  suite  avec  moi,  et  je 
compte  pour  peu  ce  que  les  autres  m'ont  dit 


(i)  Madame  de  Maintenon    avait  demandé  à  Féne- 
lon  de  lui   faire  connaître  ses  défauts.  Il  saisit  cette 
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de  vous.  Mais  n'importe;  je  vous  dirai  ce  que 
je  pense ,  et  Dieu  vous  en  fera  faire  l'usage 
qu'il  lui  plaira. 

Vous  êtes  ingénue  et  naturelle  ;  de  là  vient 
que  vous  faites  très-bien,  sans  avoir  besoin 
d'y  penser ,  à  l'égard  de  ceux  pour  qui  vous 
avez  du  goût  et  de  l'estime ,  mais  trop  froide- 
ment dès  que  ce  goût  vous  manque.  Quand 
vous  êtes  sèche,  votre  sécheresse  va  assez  loin. 
Je  m'imagine  qu'il  y  a  dans  votre  fond  de  la 
promptitude  et  de  la  lenteur.  Ce  qui  vous 
blesse  vous  blesse  vivement. 

Vous  êtes  née  avec  beaucoup  de  gloire, 
c'est-à-dire,  de  cette  gloire  qu'on  nomme 
bonne  et  bien  entendue,  mais  qui  est  d'autant 
plus  mauvaise  qu'on  n'a  point  de  honte  de  la 

occasion  pour  lui  écrire  cette  admirable  lettre  qui 
touche,  avec  un  tact  exquis  et  une  liberté  rraiment 
évangélique  ,  à  tous  les  détails  de  la  yie  multiple  de 
cette  femme  remarquable. 
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trouver  bonne  :  on  se  corrigerait  plus  aisé- 
ment d'une  vanité  sotte.  Il  vous  reste  encore 
beaucoup  de  cette  gloire,  sans  que  vous  l'aper- 
ceviez. La  sensibilité  sur  les  choses  qui  la 
pourraient  piquer  jusqu'au  vif,  marque  com- 
bien il  s'en  faut  qu'elle  ne  soit  éteinte.  Vous 
tenez  encore  à  l'estime  des  honnêtes  gens ,  à 
l'approbation  des  gens  de  bien ,  au  plaisir  de 
soutenir  votre  prospérité  avec  modération  , 
enfin  à  celui  de  paraître,  par  votre  cœur,  au- 
dessus  de  votre  place. 

Le  moi,  dont  je  vous  ai  parlé  si  souvent, 
est  encore  une  idole  que  vous  n'avez  pas  bri- 
sée. Vous  voulez  aller  à  Dieu  de  tout  votre 
cœur,  mais  non  par  la  perte  du  moi  :  au  con- 
traire, vous  cherchez  le  moi  en  Dieu. 

Le  goût  sensible  de  la  prière  et  de  la  pré- 
sence de  Dieu  vous  soutient  ;  mais  si  ce  goût 
venait  à  vous  manquer,  l'attachement  que 
vous  avez  à  vous-même  et  au  témoignage  de 
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votre  propre  vertu  vous  jetterait  dans  une 
dangereuse  épreuve.  J'espère  que  Dieu  fera 
couler  le  lait  le  plus  doux,  jusqu'à  ce  qu'il 
veuille  vous  sevrer  et  vous  nourrir  du  pain 
des  forts. 

Mais  comptez  bien  certainement  que  le 
moindre  attachement  aux  meilleures  choses , 
par  rapport  à  vous  ,  vous  retardera  plus  que 
toutes  les  imperfections  que  vous  pouvez 
craindre.  J'espère  que  Dieu  vous  donnera  la 
lumière  pour  ceci  mieux  que  je  ne  l'ai  expliqué. 

Vous  êtes  naturellement  bonne  et  disposée 
à  la  confiance,  peut-être  même  un  peu  trop 
pour  des  gens  de  bien  dont  vous  n'avez  pas 
éprouvé  assez  à  fond  la  prudence.  Mais  quand 
vous  commencez  à  vous  défier ,  je  m'imagine 
que  votre  cœur  se  serre  trop  ;  les  personnes 
ingénues  et  confiantes  sont  d'ordinaire  ainsi , 
lorsqu'elles  sont  contraintes  de  se  défier.  Il  y 
a  un  milieu  entre  l'excessive  confiance  qui  se 
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livre  et  la  défiance  qui  ne  sait  plus  à  quoi  s'en 
tenir,  lorsqu'elle  sent  que  ce  qu'elle  croyait 
tenir  lui  échappe.  Votre  bon  esprit  vous  fera 
assez  voir  que,  si  les  honnêtes  gens  ont  des 
défauts  auxquels  il  ne  faut  pas  se  laisser  aller 
aveuglément ,  ils  ont  aussi  un  certain  procédé 
droit  et  simple,  auquel  on  reconnaît  sûrement 
ce  qu'ils  sont. 

Le  caractère  de  l'honnête  homme  n'est 
point  douteux  et  équivoque  à  qui  le  sait  bien 
observer  dans  toutes  ses  circonstances.  L'hy- 
pocrisie la  plus  profonde  et  la  mieux  déguisée 
n'atteint  jamais  jusqu'à  la  ressemblance  de 
cette  vertu  ingénue  ;  mais  il  faut  se  souvenir 
que  la  vertu  la  plus  ingénue  a  de  petits  re- 
tours sur  soi-même  et  certaines  recherches  de 
son  propre  intérêt  qu'elle  n'aperçoit  pas.  Il 
faut  donc  éviter  également  et  de  soupçonner 
les  gens  de  bien  éprouvés,  jusqu'à  un  certain 
point,   et  de  se  livrer  à  toute  leur  conduite. 

3 
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Je  VOUS  dis  ceci,  Madame,  parce  qu'en  la 
place  où  vous  êtes,  on  découvre  tant  de  choses 
indignes  et  on  en  entend  si  souvent  d'imaginées 
par  la  calomnie,  qu'on  ne  sait  plus  que  croire. 
Plus  on  a  d'inclination  à  aimer  la  vertu  et  à 
s'y  confier,  plus  on  est  embarrassé  et  troublé 
en  ces  occasions.  Il  n'y  a  que  le  goût  de  la 
vérité,  et  un  certain  discernement  de  la  sincère 
vertu ,  qui  puisse  empêcher  de  tomber  dans 
l'inconvénient  d'une  défiance  universelle,  qui 
serait  un  très-grand  mal. 

J'ai  dit ,  Madame,  qu'il  ne  faut  se  livrer  à 
personne  :  je  crois  pourtant  qu'il  faut ,  par 
principe  de  christianisme  et  par  sacrifice  de  sa 
raison  ,  se  soumettre  aux  conseils  d'une  seule 
personne  qu'on  a  choisie  pour  la  conduite 
spirituelle  ;  si  j'ajoute  une  seule  personne, 
c'est  qu'il  me  semble  qu'on  ne  doit  pas  mul- 
tiplier les  directeurs  ,  ni  en  changer  sans  de 
grandes  raisons;  car  ces  changements  ou  mé- 
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langes  produisent  une  incertitude  ,  et  souvent 
une  contrariété  dangereuse.  Tout  au  moins 
on  est  retardé,  au  lieu  d'avancer,  par  tous 
ces  différents  secours.  Il  arrive  même  d'ordi- 
naire que,  quand  on  a  tant  de  différents  con- 
seils ,  on  ne  suit  que  le  sien  propre  ,  par  la 
nécessité  où  l'on  se  trouve  de  choisir  entre 
tous  ceux  que  l'on  a  reçus  d'autrui. 

Je  conviens  néanmoins  qu'oiitre  les  conseils 
d'un  sage  directeur,  on  peut,  en  diverses  occa- 
sions ,  prendre  des  avis  pour  les  affaires  tem- 
porelles ,  qu'un  autre  peut  voir  de  plus  près 
que  le  directeur.  Mais  je  reviens  à  dire , 
qu'excepté  la  conduite  spirituelle ,  pour  la- 
quelle on  se  soumet  à  un  bon  directeur,  pour 
tout  le  reste  qui  est  extérieur,  on  ne  se  doit 
livrer  à  personne. 

On  croit  dans  le  monde  que  vous  aimez 
le  bien  sincèrement  :  beaucoup  de  gens  ont 
cru  longtemps  qu'une  bonne  gloire  vous  fai- 
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sait  prendre  ce  parti  ;  mais  il  me  semble  que 
tout  le  public  est  désabusé,  et  qu'on  rend  jus- 
tice à  la  pureté  de  vos  motifs.  On  dit  pour- 
tant encore,  et,  selon  toute  apparence,  avec 
vérité ,  que  vous  êtes  sèche  et  sévère  ;  qu'il 
n'est  pas  permis  d'avoir  des  défauts  avec  vous, 
et  qu'étant  dure  à  vous-même ,  vous  l'êtes 
aussi  aux  autres  ;  que,  quand  vous  commencez 
à  trouver  quelque  faible  dans  les  gens  que 
vous  avez  espéré  de  trouver  parfaits,  vous 
vous  en  dégoûtez  trop  vite,  et  que  vous  pous- 
se'z  trop  loin  le  dégoût.  S'il  est  vrai  que  vous 
soyez  telle  qu'on  vous  dépeint,  ce  défaut  ne 
vous  sera  ôté  que  par  une  longue  et  profonde 
étude  de  vous-même. 

Plus  vous  mourrez  à  vous-même  par  l'a- 
bandon total  à  l'esprit  de  Dieu,  plus  votre 
cœur  s'élargira  pour  supporter  les  défauts 
d'autrui  et  pour  y  compatir  sans  bornes.  Vous 
ne  verrez  partout  que  misère  ;  vos  yeux  seront 
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plus  pcrçantb  et  en  découvriront  encore  plus 
que  vous  n'en  voyez  aujourd'hui  ;  mais  rien  ne 
pourra  ni  vous  scandaliser,  ni  vous  surpren- 
dre, ni  vous  resserrer.  Vous  verrez  la  corrup- 
tion dans  l'homme  comme  l'eau  dans  la  mer. 

Le  monde  est  relâché ,  et  néanmoins  d'une 
sévérité  impitoyable.  Vous  ne  ressemblerez 
point  au  monde  :  vous  serez  fidèle  et  exacte , 
mais  compatissante  et  douce  comme  Jésus- 
Christ  l'a  été  pour  les  pécheurs,  pendant 
qu'il  confondait  les  Pharisiens,  dont  les  vertus 
extérieures  étaient  si  éclatantes. 

On  dit  que  vous  vous  mêlez  trop  peu  des 
atîaires.  Ceux  qui  parlent  ainsi  sont  inspirés 
par  l'inquiétude,  par  l'ennui  de  se  mêler  du 
gouvernement  et  par  le  dépit  contre  ceux  qui 
distriouent  les  grâces ,  ou  par  l'espoir  d'en 
obtenir  par  vous.  Pour  vous  ,  Madame,  il  ne 
vous  convient  point  de  faire  des  efforts  pour 
redresser  ce  qui  n'est  pas  dans  vos  mains. 
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Le  zèle  du  salut  du  Roi  ne  doit  pas  vous 
faire  aller  au-delà  des  bornes  que  la  Provi- 
dence semble  vous  avoir  marquées.  Il  y  a 
mille  choses  déplorables  ;  mais  il  faut  attendre 
les  moments  que  Dieu  seul  connaît  et  qu'il 
tient  dans  sa  puissance. 

Ce  n'est  pas  la  fausseté  que  vous  aurez  à 
craindre,  tant  que  vous  la  craindrez.  Les  gens 
faux  ne  croient  pas  l'être;  les  vrais  dévots 
tremblent  toujours  de  ne  l'être  pas. 

Votre  piété  est  droite  ;  vous  n'avez  jamais 
eu  les  vices  du  monde  et ,  depuis  longtemps , 
vous  en  avez  abjuré  les  erreurs. 

Le  vrai  moyen  d'attirer  la  grâce  sur  le  Roi  et 
sur  l'Etat,  n'est  pas  de  crier  ou  bien  de  fati- 
guer le  Roi  ;  c'est  de  l'édifier  ,  de  mourir  sans 
cesse  à  vous-même  ;  c'est  d'ouvrir  peu  à  peu  le 
cœur  de  ce  Prince  par  une  conduite  ingénue , 
cordiale,  patiente,  libre  néanmoins  et  enfan- 
tine dans  cette   patience.   Mais  parler  avec 
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chaleur  et  avec  âpreté,  revenir  souvent  ù  la 
charge,  dresser  des  batteries  sourdement,  faire 
des  plans  de  sagesse  humaine ,  pour  réformer 
ce  qui  a  besoin  de  réforme ,  c'est  vouloir  faire 
le  bien  par  une  mauvaise  voie  :  votre  solidité 
rejette  de  tels  moyens ,  et  vous  n'avez  qu'à  la 
suivre  simplement. 

Ce  qui  me  paraît  véritable  touchant  les 
affaires,  c'est  que  votre  esprit  en  est  plus 
capable  que  vous  ne  pensez  :  vous  vous  défiez 
peut-être  un  peu  trop  de  vous-même,  ou  bien 
vous  craignez  trop  d'entrer  dans  des  discus- 
sions contraires  au  goût  que  vous  avez  pour 
une  vie  tranquille  et  recueillie.  D'ailleurs,  je 
m'imagine  que  vous  craignez  le  caractère  des 
gens  que  vous  trouvez  sur  vos  pas  quand 
vous  entrez  dans  quelque  affaire.  Mais  entin 
il  me  paraît  que  votre  esprit  naturel  et  acquis 
a  bien  plus  d'étendue  que  vous  ne  lui  en 
donnez. 
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Je  persiste  à  croire  que  vous  ne  devez  jamais 
vous  ingérer  dans  les  affaires  de  l'Etat;  mais 
vous  devez  vous  en  instruire,  selon  l'étendue 
de  vos  vues  naturelles;  et,  quand  les  ouver- 
tures de  la  Providence  vous  offriront  de  quoi 
faire  le  bien,  sans  pousser  trop  loin  le  Roi 
au-delà  de  ses  bornes  ,  il  ne  faut  jamais  re- 
culer. 

Je  vous  ai  détaillé  ce  que  le  monde  dit  ; 
voici,  Madame,  ce  que  j'ai  à  dire  : 

Il  me  paraît  que  vous  avez  encore  un  goût 
trop  naturel  pour  l'amitié,  pour  la  bonté  de 
cœur  et  pour  tout  ce  qui  lie  la  bonne  société. 
C'est  sans  doute  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  selon 
la  raison  et  la  vertu  humaine;  mais  c'est  pour 
cela  même  qu'il  y  faut  renoncer. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  dur  et  même  froid 
ont  sans  doute  un  très-grand  défaut  naturel  : 
c'est  même  une  grande  imperfection  qui  reste 
dans  leur  piété  ;  car  si  leur  piété  était  plus 
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avancée,  elle  leur  donnerait  ce  qui  leur  manque 
de  ce  côté-là.  Mais  il  faut  compter  que  la  vé- 
ritable bonté  de  cœur  consiste  dans  la  fidélité 
à  Dieu  et  dans  le  pur  amour. 

Toutes  les  générosités ,  toutes  les  tendresses 
naturelles  ne  sont  qu'un  amour-propre  plus 
raffmé,  plus  séduisant,  plus  flatteur,  plus 
aimable ,  et  par  conséquent  plus  diabo- 
lique. 

Je  vous  dis  tout  ceci  sans  nul  intérêt  per- 
sonnel, car  je  suis  assez  sec  dans  ma  conduite 
et  froid  dans  les  commencement^  mais  assez 
chaud  et  tendre  dans  le  fond.  Rien  de  tout 
ceci  ne  regarde  ï homme  (i),  à  l'égard  duquel 
vous  avez  des  devoirs  d'un  autre  ordre  ;  l'ac- 
croissement delà  grâce,  qui  a  déjà  fait  tant 
de  progrès  en  lui ,  achèvera  d'en  faire  un  autre 
homme.  Mais  je  vous  parle  pour  le  seul  inté- 

(1)  Le  Roi. 
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rêt  de  Dieu  en  vous;  il  faut  mourir  sans 
réserve  à  toute  amitié. 

Si  vous  ne  teniez  plus  à  vous,  vous  ne  seriez 
pas  plus  dans  le  désir  de  voir  vos  amis  atta- 
chés à  vous ,  que  de  les  voir  attachés  au  roi  de 
la  Chine.  Vous  les  aimeriez  du  pur  amour  de 
Dieu,  c'est-à-dire  d'un  amour  parfait,  infini, 
généreux ,  agissant ,  compatissant ,  consolant , 
égal,  bienfaisant  et  tendre  comme  Dieu  même. 
Le  cœur  de  Dieu  serait  versé  dans  le  vôtre, 
et  votre  amitié  ne  pourrait  non  plus  avoir  de 
défaut ,  que  celui  qui  aimerait  en  vous.  Vous 
ne  voudriez  rien  des  autres  que  ce  que  Dieu 
en  voudrait,  et  uniquement  pour  lui.  Vous 
seriez  jalouse  pour  lui  contre  vous-même;  et 
si  vous  exigiez  des  autres  une  conduite  plus 
cordiale,  ce  ne  serait  que  pour  leur  perfection 
et  pour  l'accomplissement  des  desseins  de 
Dieu  sur  eux. 

Ce  qui  vous  blesse  donc  dans  les  cœurs  res- 
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serrés ,  ne  vous  blesse  qu'à  cause  que  le  vôtre 
est  encore  trop  resserré  au-dedans  de  lui- 
même.  Il  n'y  a  que  l'amour-propre  qui  blesse 
l'amour-propre.  L'amour  de  Dieu  supporte 
avec  condescendance  l'infirmité  de  l'amour- 
propre  et  attend  en  paix  que  Dieu  le  détruise. 
En  un  mot ,  Madame,  le  défaut  de  vouloir  de 
l'amitié  n'est  pas  moindre  devant  Dieu  que 
celui  de  manquer  d'amitié.  Le  vrai  amour  de 
Dieu  aime  généreusement  le  prochain ,  sans 
espérance  d'aucun  retour. 

Au  reste  ,  il  faut  tellement  sacrifier  à  Dieu 
le  moi,  dont  nous  avons  tant  parlé,  qu'on  ne 
le  recherche  plus,  ni  pour  la  réputation,  ni 
pour  la  consolation  du  témoignage  qu'on  se 
rend  à  soi-même  sur  ses  bonnes  qualités  ou 
sur  ses  bons  sentiments.  Il  faut  mourir  à  tout 
sans  réserve ,  et  ne  posséder  pas  même  sa 
vertu  par  rapport  à  soi.  Ce  n'est  point  une 
obligation   précise   pour   tous   les   chrétiens  ; 
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mais  je  crois  que  c'est  la  perfection  d'une 
âme  qu'il  a  autant  prévenue  que  la  vôtre  par 
ses  miséricordes. 

Il  faut  être  prêt  à  se  voir  méprisé ,  haï  , 
décrié ,  condamné  par  autrui ,  et  à  ne  trouver 
en  soi  que  trouble  et  condamnation ,  pour  se 
sacrifier,  sans  Viul  adoucissement,  au  souve- 
rain domaine  de  Dieu ,  qui  fait  de  sa  créature 
selon  son  bon  plaisir.  Cette  parole  est  donc  à 
quiconque  veut  vivre  en  soi  et  jouir  pour  soi- 
même  de  sa  vertu;  mais  qu'elle  est  douce  et 
consolante  pour  une  âme  qui  aime  autant 
Dieu  qu'elle  renonce  à  s'aimer  elle-même! 

Vous  verrez  un  jour  combien  les  gens  qui 
sont  dans  cette  disposition  sont  grands  dans 
l'amitié.  Leur  cœur  est  immense,  parce  qu'il 
tient  de  l'immensité  de  Dieu  qui  les  possède. 
Ceux  qui  entrent  dans  ces  vues  de  pur  amour, 
malgré  leur  naturel  sec  et  serré,  vont  toujours 
s' élargissant  peu  à  peu.  Enfin,  Dieu  leur  donne 


LETTRE  A  MADAME  DE  MAINTENON  ^5 

un  cœur  semblable  au  sien  et  des  entrailles 
de  mère  pour  tout  ce  qu'il  unit  à  eux.  Ainsi  la 
vraie  et  pure  piété,  loin  de  donner  de  la  dureté 
et  de  l'indifférence,  tire  de  l'indiffcrence,  de 
la  sécheresse,  de  la  dureté,  de  l'amour-propre, 
qui  se  rétrécit  en  lui-même  pour  rapporter 
tout  ù  lui. 

Pour  vos  devoirs,  je  n'hésite  pas  un  moment 
à  croire  que  vous  devez  les  renfermer  dans 
des  bornes  bien  plus  étroites  que  la  plupart 
des  gens  trop  zélés  ne  le  voudraient.  Chacun, 
plein  de  son  intérêt ,  veut  vous  y  entraîner  et 
vous  trouve  insensible  à  la  gloire  de  Dieu,  si 
vous  n'êtes  autant  échauffée  que  lui;  chacun 
veut  même  que  votre  avis  soit  conforme  au 
sien,  et  sa  raison  ù  la  vôtre. 

Vous  pourrez  peut-être,  dans  la  suite,  si 
Dieu  vous  en  donne  les  facihtés,  faire  des 
biens  plus  étendus.  Maintenant  vous  avez  la 
communauté   de   Saint -Cyr  ,    qui   demande 
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beaucoup  de  soins  :  encore  même  voudrais-je 
que  vous  fussiez  bien  soulagée  et  déchargée  de 
ce  côté-là.  Il  vous  faut  des  temps  de  recueille- 
ment et  de  repos ,  tant  de  corps  que  d'esprit. 
Vous  devez  suivre  le  courant  des  affaires  géné- 
rales, pour  tempérer  ce  qui  est  excessif  et 
redresser  ce  qui  en  a  besoin.  Vous  devez,  sans 
vous  rebuter  jamais,  profiter  de  tout  ce  que 
Dieu  vous  met  au  cœur  et  de  toutes  les  ouver- 
tures qu'il  vous  donne  dans  celui  du  Roi, 
pour  lui  ouvrir  les  yeux  et  pour  l'éclairer , 
mais  sans  empressement,  comme  je  vous  l'ai 
souvent  représenté. 

Au  reste,  comme  le  Roi  se  conduit  bien 
moins  par  des  maximes  suivies  que  par  l'im- 
pression des  gens  qui  l'environnent  et  aux- 
quels il  confie  son  autorité ,  le  capital  est  de 
ne  perdre  aucune  occasion  pour  l'obséder  par 
des  gens  sûrs,  qui  agissent  de  concert  avec 
vous  pour  lui  faire  accomplir,  dans  leur  vraie 
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étendue ,  ses  devoirs ,  dont  il  n'a  aucune 
idée. 

S'il  est  prévenu  en  faveur  de  ceux  qui  font 
tant  de  fautes  grossières,  il  le  serait  bientôt 
encore  plus  en  faveur  de  ceux  qui  suivraient 
les  règles  et  qui  l'animeraient  au  bien.  C'est 
ce  qui  me  persuade  que,  e|uand  vous  pourrez 
augmenter  le  crédit  de  MM.  de  Chevreuse  et 
de  Beauvilliers ,  vous  ferez  un  grand  coup. 
C'est  à  vous  à  vous  mesurer  pour  les  temps; 
mais  si  la  simplicité  et  la  liberté  ne  peuvent 
point  emporter  ceci,  j'aimerais  mieux  attendre 
jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  préparé  le  cœur  du 
Roi.  Enfin  le  grand  point  est  de  l'assiéger, 
puisqu'il  veut  l'être;  de  le  gouverner,  puis- 
qu'il veut  être  gouverné  :  son  salut  consiste 
à  être  assiégé  par  des  gens  droits  et  sans  in- 
térêt. 

Votre  application  à  le  toucher,  à  l'instruire, 
à  lui  ouvrir  le  cœur ,  à  le  garantir  de  certains 
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pièges,  à  le  soutenir  quand  il  est  ébranlé,  à 
lui  donner  des  vues  de  paix,  et  surtout  de  sou- 
lagement des  peuples  ;  de  modération ,  d'é- 
quité ,  de  défiance  à  l'égard  des  conseils  durs 
et  violents  ;  d'horreur  pour  les  actes  d'autorité 
arbitraire;  enfin,  d'amour  pour  l'Eglise  et 
d'application  à  lui  chercher  de  saints  pasteurs  ; 
tout  cela,  dis-je,  vous  donnera  bien  de  l'occu- 
pation :  car ,  quoique  vous  ne  puissiez  point 
parler  de  ces  matières  à  toute  heure ,  vous 
aurez  besoin  de  perdre  bien  du  temps  pour 
choisir  les  moments  propres  à  insinuer  ces 
vérités.  Voilà  l'occupation  que  je  mets  au- 
dessus  de  toutes  les  autres. 

Après  les  heures  de  piété,  vous  devez  aussi , 
ce  me  semble,  travailler  et  donner  le  temps 
nécessaire  pour  connaître ,  par  des  gens  sûrs , 
les  excellents  sujets  en  chaque  profession ,  et 
les  principaux  désordres  qu'on  peut  réprimer. 
Il  ne  faut  point  avoir  des  lapporteurs,  qui 
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s*empressent  à  vous  empoisonner  du  récit  de 
toutes  les  petites  fautes  des  particuliers;  mais 
il  faut  avoir  des  gens  de  bien  qui,  malgré  eux, 
soient  chargés  en  conscience  de  vous  avertir 
des  choses  qui  le  mériteront  :  ceux-là  ne  vous 
diront  que  le  nécessaire  et  laisseront  le  su- 
perflu aux  tracassiers. 

Vous  devez  aussi  veiller  pour  soutenir  dans 
leur  emploi  les  gens  de  bien  qui  sont  en  fonc- 
tion ;  empêcher  les  rapports  calomnieux  et  les 
soupçons  injustes  ;  diminuer  le  faste  de  la  cour  ; 
quand  vous  le  pourrez,  faire  entrer  peu  à  peu 
Monseigneur  (  i  )  dans  toutes  les  affaires  ; 
empêcher  que  le  venin  de  l'impiété  ne  se  glisse 
autour  de  lui  ;  en  un  mot ,  être  la  sentinelle 
de  Dieu  au  milieu  d'Israël,  pour  protéger  tout 
le  bien  et  pour  réprimer  tout  le  mal,  mais  sui- 
vant les  bornes  de  votre  autorité. 

(  I  )  Le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV. 
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Pour  Saint-Cyr ,  je  croirais  qu'une  inspec- 
tion générale  et  une  attention  suivie,  pour 
redresser  dans  ce  général  tout  ce  qui  en  aura 
besoin ,  suffit  à  une  personne  accablée  de  tant 
d'affaires ,  appelée  à  de  plus  grands  biens , 
capable  d'objets  plus  étendus. 

Il  faut  encore  ajouter  que  vous  ne  pouvez 
éviter  d'écouter  ceux  qui  voudront  se  plaindre 
ou  vous  avertir  :  tout  cela  va  assez  loin  ;  ainsi 
je  m'y  bornerai. 

Les  bonnes  œuvres  que  vous  voulez  tour- 
ner du  côté  de  Vhomme  me  paraissent  fort  à 
propos  ;  elles  seront  sans  contradictions  et 
sans  embarras.  Pour  celles  de  Paris,  je  crois 
que  vous  y  trouveriez  des  traverses  conti- 
nuelles qui  vous  commettraient  trop. 

Vous  avez,  à  la  cour,  des  personnes  qui  pa- 
raissent bien  intentionnées  ;  elles  méritent  que 
vous  les  traitiez  bien  et  que  vous  les  encoura- 
giez :  mais  il  faut  beaucoup  de  précautions , 
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car  mille  gens  se  feraient  dévots  pour  vous 
plaire.  Ils  paraîtraient  touchés  aux  personnes 
qui  vous  approchent,  et  iraient  par  là  à  leur 
but  :  ce  serait  nourrir  l'hypocrisie  et  vous 
exposer  ù  passer  pour  trop  crédule.  Ainsi ,  il 
faut  connaître  à  fond  la  droiture  et  le  désinté- 
ressement des  gens  qui  paraissent  se  tourner  à 
Dieu,  avant  que  de  leur  montrer  qu'on  fait 
attention  à  ces  commencements  de  vertu.  Si 
ce  sont  des  femmes  qui  aient  besoin  d'être 
soutenues,  faites-les  aider  par  des  personnes 
de  confiance,  sans  que  vous  paraissiez  vous- 
même. 

Je  crois  que  vous  devez  admettre  peu  de 
gens  dans  vos  conversations  pieuses ,  oti  vous 
cherchez  à  être  en  liberté.  Ce  qui  est  bon  n'est 
pas  toujours  proportionné  aux  besoins  des 
autres.  Jésus -Christ  disait  :  J'ai  d'autres 
choses  à  vous  enseigner,  mais  vous  ne  pouve:{ 


52  DIRECTION    CHRÉTIENNE 


pas  encore  les  porter  (i).  Les  Pères  de  l'Eglise 
ne  découvraient  les  mystères  du  christianisme 
à  ceux  qui  voulaient  se  faire  chrétiens,  qu'à 
mesure  qu'ils  les  trouvaient  disposés  à  les 
croire. 

En  attendant  que  vous  puissiez  faire  du 
bien  par  le  choix  des  pasteurs,  tâchez  de  dimi- 
nuer le  mal. 

Pour  votre  famille ,  rendez-lui  les  soins  qui 
dépendent  de  vous ,  selon  les  règles  de  modé- 
ration que  vous  avez  dans  le  cœur;  mais 
évitez  également  deux  choses  :  l'une,  de  refu- 
ser de  parler  pour  vos  parents ,  quand  il  est 
raisonnable  de  le  faire  ;  l'autre,  de  vous  fâcher, 
quand  votre  recommandation  ne  réussit  pas. 
Il  faut  faire  simplement  ce  que  vous  devez,  et 
prendre  en  paix  et  en  humilité  les  mauvais 

(i  )  Joan.  XVI,  12. 
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succès  :  l'orgueil  aimerait  mieux  se  dépiter, 
ou  il  prendrait  le  parti  de  ne  parler  plus ,  ou 
bien  il  éclaterait  pour  arracher  ce  qu'on  lui 
refuse.  Il  me  semble  que  vous  aimez  comme 
il  faut  vos  parents,  sans  ignorer  leurs  défauts 
et  sans  perdre  de  vue  leurs  bonnes  qualités. 

Enfin,  Madame,  soyez  bien  persuadée  que, 
pour  la  correction  de  vos  défauts  et  pour  l'ac- 
complissement de  vos  devoirs,  le  principal  est 
d'y  travailler  par  le  dedans  et  non  par  le 
dehors. 

Ce  détail  extérieur,  quand  vous  vous  y 
donneriez  tout  entière,  sera  toujours  au-dessus 
de  vos  forces.  Mais  si  vous  laissez  faire  à 
l'esprit  de  Dieu  ce  qu'il  faut  pour  vous  faire 
mourir  à  vous-même  et  pour  couper  jusqu'aux 
dernières  racines  du  moi,  les  défauts  tombe- 
ront peu  à  peu,  comme  d'eux-mêmes,  et  Dieu 
élargira  votre  cœur  au  point  que  vous  ne 
serez  embarrassée  de  l'étendue  d'aucun  devoir. 
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Alors  l'étendue  de  vos  devoirs  croîtra  avec 
l'étendue  de  vos  vertus  et  avec  la  capacité  de 
votre  fond ,  car  Dieu  vous  donnera  de  nou- 
veaux biens  à  faire,  à  proportion  de  la  nou- 
velle étendue  qu'il  aura  donnée  à  votre  inté- 
rieur. 

Tous  nos  défauts  ne  viennent  que  d'être 
encore  attachés  et  recourbés  sur  nous-mêmes. 
C'est  par  le  moi,  qui  veut  mettre  les  vertus  à 
son  usage  et  à  son  point.  Renoncez  donc,  sans 
hésiter  jamais,  à  ce  malheureux  moi,  dans 
les  moindres  choses  où  l'esprit  de  grâce  vous 
fera  sentir  que  vous  le  recherchez  encore. 
Voilà  le  vrai  et  total  crucifiement;  tout  le 
reste  ne  va  qu'aux  sens  et  à  la  superficie  de 
l'âme.  Tous  ceux  qui  travaillent  à  mourir 
autrement ,  quittent  la  vie  par  un  côté  et  la 
reprennent  par  plusieurs  autres  :  ce  n'est 
jamais  fait. 

Vous  verrez,  par  expérience,  que,  quand 
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on  prend,  pour  mourir  à  soi,  le  chemin  que 
je  vous  propose,  Dieu  ne  laisse  rien  à  l'âme,  et 
qu'il  la  poursuit  sans  relâche,  impitoyable, 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  ôté  le  dernier  souffle  de 
vie  propre,  pour  la  faire  vivre  en  lui  dans  une 
paix  et  une  liberté  d'esprit  inhnie. 


^^•^  !  '-y^. 
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LE    CHRETIEN    DOIT    AVANT    TOUT    S  APPLIQUER 
A    LA    CONNAISSANCE    DE    DIEU    (l) 

^^^9  E  qui  manque  le  plus  aux  hommes, 
c'est  la  connaissance  de  Dieu.  Ils 
savent,  quand  ils  ont  beaucoup  lu, 
une  certaine  suite  de  miracles  et  de 
marques  de  providence  par  les  faits  de  l'his- 

(i)  On   croit  ces   instructions  adressées  à  M"*    de 
Maintenon. 
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toire  ;  ils  ont  fait  des  réflexions  sérieuses  sur  la 
corruption  et  sur  la  fragilité  du  monde;  ils 
se  sont  même  convaincus  de  certaines  ma- 
ximes utiles  pour  la  réformation  de  leurs 
mœurs  par  rapport  au  salut;  mais  tout  cet 
édifice  manque  de  fondement  ;  ce  corps  de 
piété  et  de  christianisme  est  sans  âme.  Ce  qui 
doit  animer  le  véritable  fidèle ,  c'est  l'idée  de 
Dieu ,  qui  est  tout ,  qui  fait  tout ,  et  à  qui 
tout  est  dû.  Il  est  infini  en  tout,  en  sagesse, 
en  puissance,  en  amour.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  si  tout  ce  qui  vient  de  lui  tient  de 
ce  caractère  d'infini  et  surpasse  la  raison  hu- 
maine. Quand  il  prépare  et  arrange  quelque 
chose,  ses  conseils  et  ses  voies  sont,  comme 
dit  l'Ecriture,  autant  au-dessus  de  nos  con- 
seils et  de  nos  voies ,  que  le  ciel  est  au-dessus 
de  la  terre.  Quand  il  veut  exécuter  ce  qu'il  a 
résolu ,  sa  puissance  ne  se  montre  par  aucuns 
efforts;  car  il  n'y  a  aucun  effet,  quelque  grand 
qu'il  puisse  être,  qui  lui  soit  moins  facile  que 
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les  plus  communs;  il  ne  lui  en  a  pas  plus 
coûté  pour  tirer  du  néant  le  ciel  et  la  terre 
tels  que  nous  les  voyons ,  que  pour  faire  cou- 
ler une  rivière  dans  sa  pente  naturelle,  ou 
pour  laisser  tomber  une  pierre  du  haut  en 
bas.  Sa  puissance  se  trouve  tout  entière  dans 
sa  volonté;  il  n'a  qu'à  vouloir  et  les  choses 
sont  d'abord  faites.  Si  l'Ecriture  le  représente 
parlant  dans  la  création ,  ce  n'est  pas  qu'il  ait 
eu  besoin  d'une  parole  qui  soit  sortie  de  lui 
pour  faire  entendre  sa  volonté  à  toute  la  na- 
ture qu'il  voulait  produire.  Cette  parole,  que 
l'Ecriture  nous  représente,  est  toute  simple 
et  intérieure  ;  c'est  la  pensée  qu'il  a  eue  de 
faire  les  choses,  et  la  résolution  qu'il  en  a  for- 
mée au  fond  de  lui-même.  Cette  pensée  a  été 
féconde ,  et ,  sans  sortir  de  lui ,  elle  a  tiré  de 
lui,  comme  de  la  source  de  tous  les  êtres,  tous 
ceux  qui  composent  l'univers.  Sa  miséricorde, 
tout  de  même ,  n'est  autre  chose  que  sa  pure 
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volonté  ;  il  nous  a  aimés  avant  la  création  du 
monde;  il  nous  a  vus,  il  nous  a  connus, 
il  nous  a  préparé  ses  biens  ;  il  nous  a  ai- 
més et  choisis  dès  l'éternité.  Quand  il  nous 
arrive  quelque  bien  nouveau ,  il  découle  de 
cette  ancienne  source  ;  Dieu  n'a  jamais  de  vo- 
lonté nouvelle  sur  nous  ;  il  ne  change  point , 
c'est  nous  qui  changeons.  Quand  nous  som- 
mes justes  et  bons ,  nous  lui  sommes  con- 
formes et  agréables  ;  quand  nous  quittons 
la  justice  et  que  nous  cessons  d'être  bons  , 
nous  cessons  de  lui  être  conformes  et  de  lui 
plaire.  C'est  une  règle  immuable  et  de  laquelle 
la  créature  changeante  s'approche  et  s'écarte 
successivement.  Sa  justice  contre  les  méchants 
et  son  amour  pour  les  bons  ne  sont  que  la 
même  chose;  c'est  la  même  bonté  qui  s'unit 
avec  tout  ce  qui  est  bon ,  et  qui  est  incompa- 
tible avec  tout  ce  qui  est  mauvais.  Pour  la 
miséricorde ,  c'est  la  bonté  de  Dieu  qui ,  nous 
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trouvant  mauvais,  veut  nous  rendre  bons. 
Cette  miséricorde,  qui  se  fait  sentir  à  nous 
dans  le  temps ,  est  dans  sa  source  un  amour 
éternel  de  Dieu  pour  sa  créature.  Lui  seul 
donne  la  vraie  bonté.  Malheur  à  l'âme  pré- 
somptueuse qui  espère  de  la  trouver  en  soi- 
même  !  C'est  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous 
qui  nous  donne  tout.  Mais  le  plus  grand 
don  qu'il  puisse  nous  faire,  c'est  de  nous 
donner  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour 
lui.  Quand  Dieu  nous  aime  jusqu'à  faire  que 
nous  l'aimions,  il  règne  en  nous  ;  il  y  fait 
notre  vie,  nptre  paix,  notre  bonheur,  et  nous 
commençons  déjà  à  vivre  de  sa  vie  bienheu- 
reuse. Cet  amour  qu'il  a  pour  nous  porte  son 
caractère  infini;  il  n'aime  point  comme  nous, 
d'un  amour  borné  et  rétréci  ;  quand  il  aime , 
toutes  les  démarches  de  son  amour  sont  infi- 
nies. Il  descend  du  ciel  sur  la  terre  pour 
chercher   la  créature  de  boue  qu'il  aime;  il 
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se  fait  homme  et  boue  avec  elle  ;  il  lui  donne 
sa  chair  à  manger.  C'est  par  de  tels  prodiges 
d'amour  que  l'infini  surpasse  toutes  les  affec- 
tions dont  les  hommes  sont  capables.  Il  aime 
en  Dieu,  et  cet  amour  n'a  rien  qui  ne  soit  in- 
compréhensible. Le  comble  de  la  folie  est  de 
vouloir  mesurer  l'amour  infini  à  une  sagesse 
bornée.  Bien  loin  de  perdre  quelque  chose  de 
sa  grandeur  dans  ces  excès  d'amour,  il  y  grave 
le  caractère  de  sa  grandeur  en  y  marquant 
les  saillies  et  les  transports  d'un  amour  infini. 
O  qu'il  est  grand  et  aimable  dans  ses  mys- 
tères !  mais  nous  n'avons  point  d'yeux  pour 
les  voir,  et  nous  manquons  de  sentiment  pour 
apercevoir  Dieu  en  tout. 


%%%%%%%^/%%'%%%%% 


LE   CHRETIEN    SEUL    PEUT    RENDRE    A    DIEU 

LE    CULTE    d'amour 

qu'il   réclame   DE   l'hOMME    (i) 


E  qui  me  paraît  le  caractère  du  vrai 
cuite  n'est  pas  de  craindre  Dieu 
comme  on  craint  un  homme  puis- 
f^^^Ç^vJ  sant  et  terrible,  qui  accable  quicon- 
que ose  lui  résister.  Les  païens  offraient  de 
l'encens  et  des  victimes  à  certaines  divinités 
malfaisantes  et  terribles  pour  les  apaiser.  Ce 
n'est  point  là  l'idée  que  je  dois  avoir  du  Dieu 

(i)  Lettres  sur  la  Religion,  adressées  au  Duc  d'Or- 
léans ,  depuis  le  Régent. 
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créateur  :  il  est  infiniment  juste  et  tout-puis- 
sant ;  il  mérite  sans  doute  d'être  craint ,  mais 
il  n'est  à  craindre  que  pour  ceux  qui  refusent 
de  l'aimer  et  de  se  familiariser  avec  lui,  La 
meilleure  crainte  qu'on  doive  avoir  à  son 
égard  est  celle  de  lui  déplaire  et  de  ne  faire  pas 
sa  volonté.  Pour  la  crainte  de  ses  châtiments , 
elle  est  utile  aux  hommes  égarés  de  la  bonne 
voie,  parce  qu'elle  fait  le  contre-poids  de  leurs 
passions,  et  qu'elle  sert  à  réprimer  les  vices; 
mais  enfin  cette  crainte  n'est  bonne  qu'autant 
qu'elle  lève  les  obstacles,  et  qu'en  les  levant 
elle  prépare  l'amour.  11  n'y  a  point  d'homme 
sur  la  terre  qui  voulût  être  craint  par  ses  en- 
fants sans  en  être  aimé  :  la  crainte  seule  des 
punitions  n'est  point  ce  qui  peut  entraîner  un 
cœur  libre  et  généreux. 

Quand  on  ne  pratique  les  vertus  que  par 
cette  seule  crainte,  sans  aucun  amour  du  vrai 
bien,  on  ne  les  pratique  que  pour  éviter  la 
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souffrance;  et,  par  conséquent,  si  on  pouvait 
éviter  la  punition  en  se  dispensant  de  prati- 
quer les  vertus,  on  ne  les  pratiquerait  point. 
Non-seulement  il  n'y  a  point  de  père  qui 
veuille  être  honoré  ainsi ,  ni  d'ami  qui  veuille 
donner  le  nom  d'amis  à  ceux  qui  ne  tien- 
draient à  lui  que  par  de  tels  liens  ;  mais  en- 
core il  n'y  a  point  de  maître  qui  voulût  ni 
récompenser  des  domestiques,  ni  s'affection- 
ner pour  eux ,  ni  les  choisir  pour  son  service , 
s'il  les  voyait  attachés  à  lui  par  la  seule 
crainte ,  sans  aucun  sentiment  de  bonne  vo- 
lonté. A  plus  forte  raison  doit-on  croire  que 
Dieu  qui  ne  nous  a  faits  capables  d'intelligence 
et  d'amour,  que  pour  être  connu  et  aimé  de 
nous,  ne  se  contente  pas  d'une  crainte  servile, 
et  veut  que  l'amour,  qui  vient  de  lui  comme 
de  sa  source,  retourne  à  lui  comme  à  sa  fin. 
Je  comprends  même  qu'il  ne  suffit  pas  d'ai- 
mer ce  Dieu  comme  nous  aimons  toutes  les 
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choses  qui  nous  sont  commodes  et  utiles;  il 
ne  s'agit  pas  de  le  mettre  à  notre  usage  et  de 
le  rapporter  à  nous  ;  il  faut ,  au  contraire , 
nous  rapporter  entièrement  à  lui  seul  ^  ne 
voulant  notre  propre  bien  que  par  le  seul 
motif  de  sa  gloire  et  de  la  conformité  à  sa  vo- 
lonté et  à  son  ordre. 


O  Dieu  !  vous  êtes  mon  vrai  Père  ;  c'est 
vous  qui  m'avez  donné  mon  corps,  mon  âme, 
mon  étendue  et  ma  pensée  ;  c'est  vous  qui 
avez  dit  que  je  fusse  ,  et  j'ai  commencé  à  être, 
moi  qui  n'étais  pas;  c'est  vous  qui  m'avez 
aimé,  non  parce  que  j'étais  déjà,  et  que  je 
méritais  déjà  votre  amour;  mais,  au  contraire, 
avant  que  je  commençasse  à  être,  et  que  votre 
amour  prévenant  fît  de  moi  quelque  chose 
d'aimable;  c'est   donc  mon   néant  que  vous 
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avez  aimé  dès  l'éternité  pour  lui  donner  l'être 
et  pour  le  rendre  digne  de  vous. 

O  Dieu!  je  vous  dois  tout,  puisque  j'ai  tout 
reçu  de  vous,  jusqu'au  tnoi,  qui  a  tant  reçu 
de  vos  mains  bienfaisantes!  Je  vous  dois  tout, 
ô  bonté  intinie!  mais  que  vous  donnerai-je? 
Vous  n'avez  pas  besoin  de  mes  biens  qui 
viennent  de  vous. . .  Je  ne  les  ai  que  d'emprunt, 
et  vous  les  possédez  en  propre...  Que  vous 
donnerai-je  donc?  Il  n'y  a  que  le  seul  moi 
que  je  sois  libre  de  vous  offrir  ;  mais  ce  que 
j'appelle  moi  n'est  pas  moins  à  vous  que  tout 
le  reste.  Encore  une  fois,  que  vous  donnerai- 
je,  moi  qui  ai  tout  reçu  de  vos  mains?  Vous 
voulez  seulement  que  je  veuille  cet  ordre,  qui 
est  le  bonheur  de  toute  créature;  mais,  afin  de 
me  le  faire  vouloir,  vous  m'en  montrez  au- 
dehors  tous  les  charmes  pour  me  le  rendre 
aimable;  et  de  plus,  vous  entrez,  par  les 
attraits  de  votre  grâce,  au-dedans  de  mon 
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cœur  pour  en  remuer  les  ressorts ,  et  pour  me 
faire  aimer  ce  qui  est  si  digne  d'être  aimé. 
Ainsi ,  vous  êtes  tout  ensemble  l'objet  et  le 
principe  de  mon  amour  ;  vous  êtes  tout  en- 
semble l'aimant  et  le  bien-aimé... 


Il  n'y  a  que  la  religion  chrétienne  qui  con- 
siste dans  l'amour  de  Dieu.  Les  autres  reli- 
gions ont  consisté  dans  la  crainte  des  dieux 
qu'on  voulait  apaiser  et  dans  l'espérance  de 
leurs  bienfaits,  qu'on  tachait  de  se  procurer 
par  des  honneurs  ^  des  prières  et  des  sacriiices. 
Mais  la  seule  religion  enseignée  par  Jésus- 
Christ  nous  oblige  à  aimer  Dieu  plus  que 
nous-mêmes,  et  à  ne  nous  aimer  que  pour 
l'amour  de  lui.  Elle  nous  propose  pour  para- 
dis le  parfait  et  éternel  amour;  elle  exige  le 
renoncement  à  nous-mêmes ,  abneget  semet- 
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îpsum,  c'est-à-dire  l'exclusion  de  tout  amour- 
propre,  pour  nous  réduire  à  nous  aimer  par 
charité,  comme  quelque  chose  qui  appartient 
à  Dieu  et  qu'il  veut  que  nous  aimions  en  lui. 
Ce  renversement  de  tout  l'homme  est  le  réta- 
blissement de  l'ordre  et  la  naissance  de  l'homme 
nouveau. 

Il  faut  qu'une  puissance  supérieure  tourne 
l'homme  contre  lui-même,  pour  le  forcer  à 
prononcer  cette  sentence  foudroyante  contre 
son  amour-propre.  Il  n'y  a  rien  de  si  évidem- 
ment juste ,  et  il  n'y  a  rien  qui  révolte  si  vio- 
lemment le  fond  de  l'homme  idolâtre  de  soi. 
Dieu  ne  peut  être  suffisamment  reconnu  que 
par  cet  amour  suprême  :  Nec  alitur  ille  nisi 
amando,  dit  souvent  saint  Augustin.  D'où 
vient  donc  que  presque  tous  les  hommes  ont 
pris  le  change?  Ils  ont  mis  le  sacrifice  des 
animaux ,  de  l'encens  et  des  autres  dons  en  la 
place  du  moi,  victime  qu'il  fallait  immoler. 


72  DIRECTION   CHRETIENNE 


Dites  à  l'homme  le  plus  simple  et  le  plus  igno- 
rant qu'il  faut  aimer  Dieu ,  notre  Père ,  qui 
nous  a  faits  pour  lui  ;  cette  parole  entre  d'a- 
bord dans  son  cœur ,  si  l'orgueil  et  l'amour- 
propre  ne  le  révoltent  pas;  il  n'a  aucun  besoin 
de  discussion  pour  sentir  que  voilà  la  religion 
tout  entière.  Or ,  il  ne  trouve  ce  vrai  culte 
que  dans  le  christianisme...  Tout  autre  culte 
n'est  point  une  religion...  Le  christianisme 
n'est  que  le  renversement  de  l'amour-propre 
et  l'établissement  du  vrai  culte  de  Dieu  par 
un  amour  suprême...  On  trouve  la  vraie  reli- 
gion par  le  cœur  et  non  par  l'esprit.  En  effet, 
on  la  trouve  simplement  par  l'amour  d'un 
Dieu  infiniment  aimable...  L'amour  de  Dieu 
décide  de  tout  sans  discussion ,  en  faveur  du 
christianisme.  C'est  en  ce  sens  que  l'âme  est 
naturellement  chrétienne,  comme  parle  Ter- 
tullien. 


AUX    PERSONNES    DE    LA    COUR  yS 


* 


La  religion  est  amour.  Aimer  Dieu  et  en 
communiquer  l'amour  aux  autres  hommes, 
c'est  exercer  le  cuite  partait.  Dieu  est  notre 
Père;  nous  sommes  ses  entants.  Les  pères  de 
la  terre  ne  sont  point  pères  comme  lui  ;  ils 
n'en  sont  que  l'omore.  Nous  lui  devons  la 
connaissance,  la  vie,  l'être  et  tout  ce  que  nous 
sommes.  Faut-il  que  nous,  qui  avons  tant 
d'horreur  de  l'ingratitude  d'iiomme  à  homme 
sur  les  moindres  bienfaits ,  nous  fassions 
gloire  d'une  ingratitude  monstrueuse  à  l'égard 
du  Père  de  qui  nous  avons  reçu  le  fond  de 
notre  être  !  Faut-il  que  nous  usions  sans  cesse 
des  dons  de  son  amour  pouj;  violer  sa  loi  et 
pour  l'outrager!  Voilù  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion ,  que  la  raison  même  ren- 
ferme. La  religion  n'ajoute  ù  la  probité  mon- 
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daine  que  la  consolation  de  faire,  par  amour 
et  par  reconnaissance  pour  notre  Père  céleste, 
ce  que  la  raison  nous  demande  elle-même  en 
faveur  des  vertus. 


La  religion  ne  nous  présente  rien  que  de 
conforme  à  la  raison,  que  d'aimable,  que  de 
touchant,  que  de  digne  d'être  admiré,  dans 
tout  ce  qui  regarde  les  sentiments  qu'elle  nous 
inspire  et  les  mœurs  qu'elle  exige  de  nous. 
L'unique  point  qui  puisse  révolter  notre  cœur 
est  l'obligation  d'aimer  Dieu  plus  que  nous- 
mêmes  et  de  nous  rapporter  entièrement  à  lui. 
Mais  qu'y  a-t-il  de  plus  juste  que  de  rendre 
tout  à  Celui  de.  qui  tout  vient ,  et  que  de  lui 
rapporter  ce  moi,  que  nous  tenons  de  lui  seul  ? 
Qu'y  a-t-il ,  au  contraire  ,  de  plus  injuste  que 
d'avoir  tant  de  peine  à  entrer  dans  un  senti- 
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ment  si  juste  et  si  raisonnable?  C'est  l'amour- 
propre  aveugle,  effréné,  insatiable,  tyran- 
nique,  qui  veut  tout  pour  lui  seul,  qui  nous 
rend  idolâtres  de  nous-mêmes,  qui  fait  que 
nous  voudrions  être  le  centre  du  monde  entier 
et  que  Dieu  même  ne  servît  qu'à  flatter  nos 
vains  désirs.  C'est  lui  qui  est  l'ennemi  de 
l'amour  de  Dieu.  Voilà  la  plaie  profonde  de 
notre  cœur. 


-i&i^ 


Caractères  de  r amour  de  ^ieu  (  i  ) 


A  vraie  manière  d'aimer  vos  proches, 
c'est  de  les  aimer  en  Dieu  et  pour 
Dieu.  Les  hommes  ne  connaissent 
point  l'amour  de  Dieu  :  faute  de  le 
connaître,  ils  en  ont  peur  et  s'en  éloignent. 
Cette  crainte  fait  qu'ils  ne  peuvent  compren- 
dre la  douce  familiarité  des  enfants  dans  le 
sein  du  plus  tendre  des  Pères. 

Ils  ne  connaissent  qu'un  Maître  tout-puis- 
sant et  rigoureux  ;  ils  sont  toujours  contraints 
avec  lui,  toujours  gênés  dans  tout  ce  qu'ils 
font.  Ils  font  à  regret  le  bien ,  pour  éviter  le 

(  1  )  Au  Duc  de  Bourgogne. 
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châtiment;  ils  feraient  le  mal,  s'ils  osaient  le 
faire  et  s'ils  pouvaient  espérer  l'impunité.  L'a- 
mour de  Dieu  leur  paraît  une  dette  onéreuse  : 
ils  cherchent  à  l'éluder  par  des  formalités  et 
par  un  culte  extérieur  qu'ils  veulent  toujours 
mettre  à  la  place  de  cet  amour  sincère  et 
effectif.  Ils  chicanent  avec  Dieu  même,  pour 
lui  donner  le  moins  qu'ils  peuvent.  O  mon 
Dieu ,  si  les  hommes  savaient  ce  que  c'est  que 
vous  aimer ,  ils  ne  voudraient  plus  d'autre  vie 
et  d'autre  joie  que  votre  amour! 

Cet  amouf  ne  demande  de  nous  que  des 
mœurs  innocentes  et  réglées.  Il  veut  seulement 
que  nous  fassions  pour  Dieu  tout  ce  que  la 
raison  nous  doit  faire  pratiquer.  Il  n'est  pas 
question  d'ajouter  aux  bonnes  actions  qu'on 
fait  déjà  ;  il  n'est  question  que  de  faire ,  par 
amour  pour  Dieu,  ce  que  les  honnêtes  gens 
qui  vivent  bien  font  par  honneur  et  par  amour 
pour  eux-mêmes.  Il  n'y  a  à  retrancher  que  le 
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mal,  qu'il  faudrait  retrancher  quand  même 
nous  n'aurions  d'autre  principe  que  la  vraie 
raison.  Pour  tout  le  reste,  laissons-le  dans 
l'ordre  que  Dieu  a  établi  dans  le  monde  :  fai- 
sons les  mêmes  choses  honnêtes  et  vertueuses  , 
mais  faisons-les  pour  Celui  qui  nous  a  faits  et 
à  qui  nous  devons  tout. 

Cet  amour  de  Dieu  ne  demande  point  de 
tous  les  chrétiens  des  austérités  semblables  à 
celles  des  anciens  solitaires ,  ni  leur  solitude 
profonde ,  ni  leur  contemplation  ;  il  ne  de- 
mande ,  d'ordinaire ,  ni  les  actions  éclatantes 
et  héroïques,  ni  le  renoncement  aux  biens 
légitimement  acquis ,  ni  le  dépouillement  des 
avantages  de  chaque  condition  :  il  veut  seule- 
ment qu'on  soit  juste,  sobre,  modéré  dans 
l'usage  convenable  de  toutes  ces  choses  ;  il  veut 
seulement  qu'on  n'en  fasse  pas  son  dieu  et  sa 
béatitude  ,  mais  qu'on  en  use  suivant  son 
ordre  et  pour  tendre  vers  lui. 
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Cet  amour  n'augmente  point  les  croix  ;  il 
les  trouve  déjà  toutes  semées  dans  toutes  les 
conditions  des  hommes.  Nos  croix  nous  vien- 
nent de  l'infirmité  de  nos  corps  et  des  passions 
de  nos  âmes;  elles  viennent  de  nos  imperfec- 
tions et  de  celles  des  autres  hommes  avec  qui 
nous  sommes  obligés  de  vivre.  Ce  n'est  pas 
l'amour  de  Dieu  qui  nous  cause  ces  peines; 
au  contraire,  c'est  lui  qui  nous  les  adoucit  par 
la   consolation   dont  il   assaisonne  nos  souf- 
frances. Il  diminue  même  nos  croix,  à  mesure 
qu'il   modère  nos  passions  ardentes  et  notre 
sensibilité ,  qui   sont   la   source  de   tous  nos 
véritables  maux.  Si  l'amour  de  Dieu  était  par- 
fait en  nous,  en  nous  détachant  de  tout  ce 
que  nous  craignons  de  perdre  ou  que  nous 
désirons  d'acquérir,  il  finirait  toutes  nos  dou- 
leurs et  nous  comblerait  d'une  paix  bienheu- 
reuse. 

Pourquoi  donc  tant  craindre  l'amour,  qui 
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ne  fait  aucun  de  nos  maux,  qui  peut  les  adou- 
cir tous  ,  et  qui  ferait  entrer  avec  lui  dans  nos 
cœurs  tous  les  biens?  Les  hommes  sont  bien 
ennemis  d'eux-mêmes,  de  résister  à  cet  amour, 
et  de  le  craindre. 

Le  précepte  de  l'amour,  loin  d'être  une  sur- 
charge au-dessus  de  tous  les  autres  préceptes , 
est  au  contraire  ce  qui  rend  tous  les  autres 
préceptes  doux  et  légers.  Ce  qu'on  fait  par 
crainte  et  sans  amour  est  toujours  ennuyeux, 
dur,  pénible  ,  accablant.  Ce  qu'on  fait  par 
amour ,  par  persuasion ,  par  volonté  pleine- 
ment libre ,  quelque  rude  qu'il  soit  aux  sens , 
devient  toujours  doux.  L'envie  de  plaire  à 
Dieu  qu'on  aime  fait  que,  si  on  souffre,  on 
aime  à  souffrir  ;  la  souffrance  qu'on  aime  n'est 
plus  une  souffrance. 

Cet  amour  ne  trouble,  ne  dérange,  ne 
change  rien  dans  l'ordre  que  Dieu  a  établi.  Il 
laisse  les  grands  dans  la  grandeur,  et  les  fait 
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petits  sous  la  main  de  Celui  qui  les  a  faits 
grands.  Il  laisse  les  petits  dans  la  poussière, 
et  les  rend  contents  de  n'être  rien  qu'en  lui. 
Ce  contentement  dans  le  lieu  le  plus  bas  n'a 
aucune  bassesse  et  fait  une  véritable  gran- 
deur. 

Cet  amour  règle  et  anime  tous  les  autres 
amours  que  nous  devons  aux  créatures.  Nous 
n'aimons  jamais  tant  notre  prochain,  que 
quand  nous  l'aimons  pour  Dieu  et  de  son 
amour.  Quand  nous  aimons  les  hommes  hors 
de  Dieu ,  nous  ne  les  aimons  que  pour  nous- 
mêmes.  C'est  toujours ,  ou  notre  intérêt  gros- 
sier, ou  notre  intérêt  subtil  et  déguisé,  que 
nous  cherchons  en  eux.  Si  ce  n'est  pas  l'ar- 
gent, la  commodité,  la  faveur,  que  nous  y 
cherchons ,  c'est  la  gloire  de  les  aimer  sans  in- 
térêt; c'est  le  goût,  c'est  la  confiance,  c'est  le 
plaisir  d'être  aimés  par  des  gens  de  mérite , 
qui   flattent   notre    amour- propre   bien   plus 

6 
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qu'une  somme  d'argent  ne  le  flatterait.  C'est 
donc  nous-mêmes  que  nous  aimons  unique- 
ment dans  tous  nos  amis ,  que  nous  croyons 
aimer.  Aimer  autrui  pour  soi  ,  c'est  l'aimer 
bien  imparfaitement  ;  c'est  plutôt  amour- 
propre  que  vraie  am.itié. 

Quel  est  donc  le  moyen  d'aimer  ses  amis  ? 
C'est  de  les  aimer  dans  l'ordre  de  Dieu  ;  c'est 
d'aimer  Dieu  en  eux;  c'est  d'y  aimer  ce  qu'il 
y  a  mis  ,  et  de  supporter ,  pour  l'amour  de 
lui,  la  privation  de  ce  qu'il  n'y  met  pas. 
Quand  nous  n'aimons  nos  amis  que  par 
amour -propre,  l'amour -propre,  impatient, 
délicat,  jaloux,  plein  de  besoins  et  vide  de 
mérites ,  se  défie  sans  cesse  et  de  soi  et  de  son 
ami  :  il  se  lasse ,  il  se  dégoûte  ;  il  voit  bientôt 
le  bout  de  ce  qu'il  croyait  le  plus  grand;  il 
trouve  partout  des  mécomptes  ;  il  voudrait 
toujours  le  parfait ,  et  jamais  il  ne  le  trouve  ; 
il  se  pique,  il  change,  il  ne  peut  se  reposer 
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nulle  part.  L'amour  de  Dieu,  aimant  sans 
rapporter  ses  amis  à  soi,  les  aime  patiemment, 
avec  leurs  défauts.  Il  ne  veut  point  trouver 
en  eux  plus  que  Dieu  n'y  a  mis;  il  n'y  re- 
garde que  Dieu  et  ses  dons  :  tout  lui  est  bon , 
pourvu  qu'il  aime  ce  que  Dieu  a  fait ,  et  qu'il 
supporte  ce  que  Dieu  n'a  pas  fait ,  mais  qu'il 
a  permis,  et  qu'il  veut  que  nous  supportions 
pour  nous  conformer  à  ses  desseins. 

L'amour  de  Dieu  ne  s'attend  jamais  de 
trouver  la  perfection  dans  la  créature.  Il  sait 
qu'elle  n'est  qu'en  Dieu  seul ,  et  il  est  ravi  de 
dire  à  Dieu ,  comme  saint  Miciiel  :  Qui  est 
semblable  à  vous?  Tout  ce  qu'il  voit  d'im- 
parfait lui  fait  dire  :  Vous  n'êtes  pas  mon 
Dieu.  Comme  il  n'attend  la  perfection  d'au- 
cune créature  ,  il  n'est  jamais  mécompte  en 
rien.  Il  aime  Dieu  et  ses  dons  en  chaque  créa- 
ture, selon  le  degré  de  bonté  de  chacune.  Il 
aime   moins  ce   qui  est  moins  bon  ;  il   aime 
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mieux  ce  qui  est  meilleur  :  il  aime  tout,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  n'ait  quelque  petit  bien 
qui  est  le  don  de  Dieu ,  et  que  les  plus  mé- 
chants ,  tandis  qu'ils  sont  encore  en  cette  vie , 
peuvent  toujours  devenir  bons,  et  recevoir  les 
dons  qui  leur  manquent. 

Il  aime  pour  Dieu  tout  ce  qui  est  l'ouvrage 
de  Dieu  ,  et  que  Dieu  lui  commande  d'aimer. 
Il  aime  davantage  ce  que  Dieu  a  voulu  lui 
rendre  plus  cher.  Il  regarde  dans  un  père 
mortel  le  Père  céleste  ;  dans  un  frère ,  dans  un 
cousin  ,  dans  un  ami,  les  liaisons  étroites  que 
la  Providence  a  formées.  Plus  les  liens  sont 
étroits  dans  l'ordre  de  la  Providence,  plus 
l'amour  de  Dieu  les  rend  fermes  et  intimes. 
Peut-on  aimer  Dieu ,  sans  aimer  toutes  les 
choses  dont  il  nous  a  commandé  l'amour? 
C'est  son  ouvrage,  c'est  ce  qu'il  veut  nous 
faire  aimer  ;  ne  le  ferons-nous  pas  ? 

Il  est  vrai  que  nous  aimerions  mieux  mou- 
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rir  que  d'aimer  quelque  chose  plus  que  lui. 
Il  nous  dit  dans  l'Evangile  :  Si  quelqu'un 
aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi,  il 
n'est  pas  digne  de  moi  (i).  A  Dieu  ne  plaise 
donc  que  j'aime  plus  que  lui  ce  que  je  n'aime 
que  pour  lui  !  Mais  j'aime  de  tout  mon  cœur, 
pour  l'amour  de  lui ,  tout  ce  qui  me  le  repré- 
sente, tout  ce  qui  renferme  ses  dons,  tout  ce 
qu'il  a  voulu  que  j'aimasse.  Ce  principe  so- 
lide d'amour  fait  que  je  ne  veux  jamais  man- 
quer à  rien,  ni  à  mes  proches,  ni  à  mes  amis. 
Leurs  imperfections  n'ont  garde  de  me  sur- 
prendre ,  car  je  n'attends  qu'imperfection  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  mon  Dieu.  Je  ne  vois 
que  lui  seul  en  tout  ce  qui  a  le  moindre  degré 
de  bonté.  C'est  lui  que  j'aime  dans  sa  créa- 
ture ,  et  rien  ne  peut  altérer  cet  amour. 

Il  est  vrai  que  cet  amour  n'est  pas  toujours 

(i)  Matth.  X,  3j. 
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tendre  et  sensible;  mais  il  est  vrai,  intime,  fi- 
dèle, constant,  effectif,  et  je  le  préfère,  par  le 
fond  de  ma  volonté,  à  tout  autre  amour.  Il  a 
même  ses  tendresses  et  ses  transports.  Une 
âme  qui  serait  bien  à  Dieu ,  ne  serait  plus  des- 
séchée et  resserrée  par  les  délicatesses  et  les  iné- 
galités de  l'amour-propre  :  n'aimant  que  pour 
Dieu,  elle  aimerait,  comme  Dieu,  d'un  amour 
admirable  ;  car  Dieu  est  amour,  comme  dit 
saint  Jean  (i);  ses  entrailles  seraient  une 
source  inépuisable  d'eau  vive,  suivant  la  pro- 
messe (2).  L'amour  porterait  tout,  souffrirait 
tout ,  espérerait  tout  pour  notre  prochain  ;  l'a- 
mour surmonterait  toutes  les  peines  ;  du  fond 
du  cœur,  il  se  répandrait  jusque  sur  les  sens; 
il  s'attendrirait  sur  les  maux  d'autrui,  ne 
comptant  pour  rien  les  siens  ;  il  consolerait,  il 


(i)  Joan.  IV,  8. 
(2)  Joan.  vu,  38. 
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attendrait,  il  se  proportionnerait,  il  se  rape- 
tisserait avec  les  petits,  il  s'élèverait  pour  les 
grands;  il  pleurerait  avec  ceux  qui  pleurent; 
il  se  réjouirait  par  condescendance  avec  ceux 
qui  se  réjouissent;  il  serait  tout  à  tous,  non 
par  une  apparence  forcée  et  par  une  sèche  dé- 
monstration ,  mais  par  l'abondance  du  cœur  , 
en  qui  l'amour  de  Pieu  serait  une  source  vive 
pour  tous  les  sentiments  les  plus  tendres,  les 
plus  forts  et  les  plus  proportionnés.  Rien  n'est 
si  sec,  si  froid,  si  dur,  si  resserré  qu'un  cœur 
qui  s'aime  seul  en  toutes  choses.  Rien  n'est  si 
tendre,  si  ouvert,  si  vif,  si  doux,  si  aimable, 
si  aimant ,  qu'un  cœur  que  l'amour  divin 
possède  et  anime. 


5îv 


LE    CHRETIEN    DOIT    VIVRE    EN    LA    PRESENCE 
DE   DIEU    (l) 


E  véritable  ressort  de  la  perfection 

est  renfermé  dans  cette  parole  que 

Dieu    dit    autrefois   à   Abraham   : 

«  Marchez  en  ma  présence,  et  vous 

serez  parfait.  » 

La  présence  de  Dieu  calme  l'esprit ,  donne 
un  sommeil  tranquille  et  du    repos,   même 
pendant  le  jour,  au  milieu  de  tous  les  tra- 
vaux; mais  il  faut  être  à  Dieu  sans  réserve. 
Quand  on  a  trouvé  Dieu ,  il  n'y  a  plus  rien 


i)  Très-probablement  à  M™"  de  Maintenon. 
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à  chercher  dans  les  hommes;  il  faut  faire  le 
sacrifice  de  ses  meilleurs  amis;  le  bon  ami  est 
au-dedans  du  cœur,  c'est  l'Epoux  qui  est  ja- 
loux et  qui  écarte  tout  le  reste. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour  ai- 
mer Dieu ,  pour  se  renouveler  en  sa  présence  , 
pour  élever  son  cœur  vers  lui,  pour  lui  offrir 
ce  que  l'on  fait  et  ce  que  l'on  souffre;  voilà  le 
vrai  royaume  de  Dieu  au-dedans  de  nous,  que 
rien  ne  peut  troubler. 

Quand  la  dissipation  des  sens  et  la  vivacité 
de  l'imagination  empêchent  l'àme  de  se  re- 
cueillir d'une  manière  douce  et  sensible,  il 
faut  du  moins  se  calmer  par  la  droiture  de 
la  volonté;  alors  le  désir  du  recueillement  est 
une  espèce  de  recueillement  qui  suffit  ;  il  faut 
se  retourner  vers  Dieu  et  faire  avec  une  droite 
intention  tout  ce  qu'il  veut  que  l'on  fasse. 

Il  faut  tâcher  de  réveiller  en  soi,  de  temps 
en  temps ,  le  désir  d'être  ù  Dieu  de  toute  l'é- 
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tendue  des  puissances  de  notre  âme,  c'est-à- 
dire  de  notre  esprit ,  pour  le  connaître  et  pour 
penser  à  lui ,  et  de  notre  volonté  pour  l'aimer. 

Désirons  aussi  que  nos  sens  extérieurs  lui 
soient  consacrés  dans  toutes  leurs  opérations. 

Prenons  garde  de  n'être  point  trop  long- 
temps occupés  volontairement,  soit  au  dehors, 
soit  au  dedans ,  à  des  choses  qui  causent  une 
si  grande  distraction  au  cœur  et  à  l'esprit ,  et 
qui  tirent  tellement  l'un  et  l'autre  hors  d'eux- 
mêmes,  qu'ils  aient  peine  à  y  rentrer  pour 
trouver  Dieu. 

Dès  que  nous  sentons  que  quelque  objet 
étranger  nous  donne  trop  de  plaisir  ou  de  joie, 
séparons-en  notre  cœur,  et  pour  l'empêcher 
de  prendre  son  repos  dans  la  créature,  présen- 
tons-lui aussitôt  son  véritable  objet ,  son  sou- 
verain bien ,  qui  est  Dieu  même.  Pour  peu 
que  nous  soyons  fidèles  à  rompre  intérieure- 
ment avec  les  créatures ,  c'est-à-dire  à  empê- 
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cher  qu'elles  n'entrent  jusque  dans  le  fond  de 
l'àme,  que  Notre-Seigneur  s'est  réservé  pour  y 
habiter  et  pour  y  être  respecté ,  adoré  et  aimé , 
nous  goûterons  bientôt  la  joie  pure  que  Dieu 
ne  manquera  pas  de  donner  à  une  âme  libre 
et  dégagée  de  toute  affection  humaine. 

Quand  nous  apercevons  en  nous  quelques 
désirs  empressés  pour  quelque  chose  que  ce 
puisse  être,  et  que  nous  voyons  que  notre  hu- 
meur nous  porte  avec  trop  d'activité  à  tout  ce 
qu'il  y  a  à  faire,  ne  fût-ce  qu'à  dire  une  pa- 
role, voir  un  objet,  faire  une  démarche,  arrê- 
tons-nous tout  court  et  réprimons  la  précipi- 
tation de  nos  pensées  et  l'agitation  de  nos 
actions,  puisque  I>ieu  a  dit  lui-même  que 
son  esprit  n'habite  point  dans  le  trouble. 

Ayons  soin  de  ne  pas  prendre  trop  de  part 
à  tout  ce  qui  se  dit  et  se  fait,  et  de  ne  pas 
trop  nous  en  remplir,  car  c'est  une  grande 
source  de  distractions.  Dès  que  nous  avons  vu 
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ce  que  Dieu  demande  de  nous  dans  chaque 
chose  qui  se  présente,  bornons-nous  là  et  sé- 
parons-nous de  tout  le  reste.  Par  là  nous  con- 
serverons toujours  le  fond  de  notre  âme  libre 
et  égal,  et  nous  retrancherons  bien  des  choses 
inutiles  qui  embarrassent  notre  cœur  et  qui 
l'empêchent  de  se  tourner  aisément  vers  Dieu. 
Un  excellent  moyen  de  se  conserver  dans 
la  solitude  intérieure  et  dans  la  liberté  de  l'es- 
prit, c'est,  à  la  fin  de  chaque  action,  de  termi- 
ner là  toutes  les  réflexions,  en  laissant  tomber 
les  retours  de  l'amour-propre,  tantôt  de  vaine 
joie ,  tantôt  de  tristesse.  Heureux  à  qui  il  ne 
demeure  rien  dans  l'esprit  que  le  nécessaire,  et 
qui  ne  pense  à  chaque  chose  que  quand  il  est 
temps  d'y  penser!  de  sorte  que  c'est  plutôt 
Dieu  qui  en  réveille  l'impression  par  la  vue 
de  sa  volonté  qu'il  faut  accomplir,  que  non 
pas  l'esprit  lui-même  qui  se  met  en  peine  de 
les  prévenir  et  de  les  chercher.  Enfin  accoutu- 
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mons-nous  à  nous  rappeler  ù  nous-mêmes, 
durant  la  journée  et  dans  le  cours  de  nos  em- 
plois, par  une  simple  vue  de  Dieu. 

Tranquillisons  par  lu  tous  les  mouvements 
de  notre  cœur,  dès  que  nous  le  voyons  agité. 
Séparons-nous  de  tout  ce  qui  ne  vient  point 
de  Dieu.  Retranchons  les  pensées  et  les  rêve- 
ries inutiles.  Ne  disons  point  de  paroles 
vaines.  Cherchons  Dieu  au-dedans  de  nous, 
et  nous  le  trouverons  infailliblement ,  et  avec 
lui  la  joie  et  la  paix. 

Dans  nos  occupations  extérieures,  soyons 
encore  plus  occupés  de  Dieu  que  de  tout  le 
reste.  Pour  les  bien  faire ,  il  faut  les  faire  en 
sa  présence  et  les  fiiire  toutes  pour  lui.  A  l'as- 
pect de  la  majesté  de  Dieu ,  notre  intérieur 
doit  se  calmer  et  demeurer  tranquille.  Une 
parole  du  Sauveur  calma  autrefois  tout  d'un 
coup  une  mer  furieusement  agitée  ;  un  re- 
gard de  lui  vers  nous  et  de  nous  vers  lui  de- 
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vrait   faire  encore  tous  les   jours   la    même 
chose. 

Il  faut  élever  souvent  son  cœur  vers  Dieu  : 
il  le  purifiera,  il  l'éclairera,  il  le  dirigera.  C'é- 
tait la  pratique  journalière  du  saint  prophète 
David  :  «  J'avais  toujours,  dit-il,  le  Seigneur 
devant  mes  yeux.  »  Disons  encore  souvent  ces 
belles  paroles  du  même  Prophète  :  «  Qui  est-ce 
que  je  dois  chercher  dans  le  ciel  et  sur  la  terre, 
sinon  vous,  ô  mon  Dieu?  Vous  êtes  le  Dieu 
de  mon  cœur  et  mon  unique  partage  pour  ja- 
mais I  » 


(i)  Dieu  nous  a  faits  pour  vivre  de  lui  et 
de  son  amour.  Nous  sommes  nés  pour  être 
brûlés  et  nourris  tout  ensemble  de  cet  amour, 

(i)  A  un  homme  du  monde. 
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comme  un  flambeau  pour  se  consumer  devant 
celui  qu'il  éclaire.  Voilà  cette  bienheureuse 
flamme  de  vie  que  i  ieu  a  allumée  au  fond 
de  notre  cœur  :  toute  autre  vie  n'est  que 
mort.  Il  faut  donc  aimer. 

Mais  qu'aimcrez-vous  ?  Ce  qui  ne  vous 
aime  point  sincèrement ,  ce  qui  n'est  point  ai- 
mable, ce  qui  nous  échappe  comme  une  om- 
bre qu'on  voudrait  saisir^  Qu'aimerez-vous 
donc  dans  le  monde?  Des  hommes  qui  se- 
raient jaloux  et  rongés  d'une  infâme  envie  ,  si 
vous  étiez  content  ?  Qu'aimerez-vous  ?  Des 
cœurs  qui  sont  aussi  hypocrites  en  probité, 
qu'on  accuse  les  dévots  d'être  hypocrites  en 
dévotion?  Qu'aimerez-vous?  Un  nom  de  di- 
gnité qui  vous  fuira  peut-être  ,  et  qui  ne  gué- 
rirait rien  de  votre  cœur,  si  vous  l'obteniez? 
Qu'aimerez-vous?  L'estime  des  hommes  aveu- 
gles que  vous  méprisez  presque  tous  en  détail  ? 
Qu'aimerez-vous  ?  Ce  corps  de  boue  qui  salit 
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notre  raison ,  et  qui  assujétit  l'âme  aux  dou- 
leurs des  maladies  et  de  la  mort  prochaine? 
Que  ferez-vous  donc?  N'aimerez-vous  rien? 
Vivrez-vous  sans  vie,  plutôt  que  d'aimer  Dieu 
qui  vous  aime ,  qui  veut  que  vous  l'aimiez, 
et  qui  ne  veut  vous  avoir  tout  à  lui  que  pour 
se  donner  tout  entier  à  vous?  Croyez-vous 
qu'avec  ce  trésor  il  puisse  vous  manquer  quel- 
que chose  ?  Croyez-vous  que  le  Dieu  infini  ne 
pourra  pas  remplir  et  rassasier  votre  cœur? 
Défiez-vous  de  vous-même  et  de  toutes  les 
créatures  ensemble  :  ce  n'est  qu'un  néant,  qui 
ne  saurait  suffire  au  cœur  de  l'homme  fait 
pour  Dieu  ;  mais  ne  vous  défiez  jamais  de 
Celui  qui  est  lui  seul  tout  bien ,  et  qui  vous 
dégoûte  miséricordieusement  de  tout  le  reste , 
pour  vous  forcer  à  revenir  à  lui. 

(  I  )    Les    hommes   tiennent    beaucoup   au 

(  I  )  Au  vidame  d'Amiens  ,  depuis  duc  et  maréchal 
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monde,  mais  le  monde  ne  tient  guère  à  eux... 
On  est  sans  cesse  dans  la  main  de  Dieu 
sans  songer  à  lui ,  et  on  se  sert  de  tous  ses 
dons  pour  l'offenser.  On  ne  voudrait  pas  mou- 
rir dans  sa  haine  éternelle,  mais  on  ne  veut 
point  vivre  dans  son  amour.  On  avoue  que 
tout  lui  est  dû ,  et  on  ne  veut  rien  faire  pour 
lui.  On  lui  préfère  les  amusements  qu'on  mé- 
prise le  plus.  On  n'oserait  nommer  les  choses 
qu'on  met  dans  son  cœur  au-dessus  de  lui. 
On  connaît  l'indignité  du  monde,  et  on  le  sert 
avec  bassesse;  on  connaît  la  grandeur  et  la 
bonté  inhnie  de  Dieu,  et  on  ne  lui  donne  que 
de  vaines  cérémonies.  En  cet  état,  on  est 
autant  contraire  à  sa  raison  qu'à  la  foi... 

de  Chaulnes  ,  cinquième  fils  du  duc  de  Chevreuse.  Il 
fut  souvent  l'intermédiaire  de  la  correspondance  de 
Fénelon  et  du  Duc  de  Bourgogne ,  sous  les  ordres 
duquel  il  servit  pendant  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne. 

7 
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Tous  les  tempéraments  qu'on  imagine  pour 
se  flatter  sont  faux.  Dieu  veut  tout ,  et  tout 
lui  est  dû.  Il  n'y  a  ni  partage  du  cœur,  ni 
retardement,  que  vous  puissiez  vous  permettre. 
Le  moins  qu'on  puisse  faire  pour  Celui  de  qui 
on  tient  tout,  et  à  qui  on  doit  tout,  c'est  de  se 
livrer  à  lui  de  bonne  foi.  Voulez-vous  faire  la 
loi  à  Dieu?  Voulez -vous  lui  prescrire  des 
bornes  sur  votre  dépendance  ?  Voulez-vous  lui 
dire  :  Je  vous  trouve  assez  aimable  pour  méri- 
ter que  je  vous  sacrifie  un  tel  intérêt  et  un  tel 
plaisir ,  mais  je  ne  saurais  me  résoudre  à  vous 
aimer  jusqu'à  vous  sacrifier  cet  autre  amu- 
sement? 

Attendez-vous  que  vos  passions  soient  épui- 
sées pour  les  lui  sacrifier  ?  Voulez-vous ,  en 
attendant  que  vos  goûts  pour  le  monde  s'usent, 
passer  votre  vie  dans  l'ingratitude,  dans  la 
résistance  au  Saint-Esprit  et  dans  le  mépris 
des  bontés  de  Dieu  ?  Voulez-vous  tenter  l'évé- 
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nement  de  ces  morts  précipitées  où  Dieu  sur- 
prend les  pécheurs  ingrats  et  endurcis?  Il  ne 
s'agit  pas  seulement  de  s'abstenir  des  grands 
péchés,  il  faut  se  tourner  sérieusement  vers  le 
bien  ,  le  faire  constamment ,  ne  plus  regarder 
derrière  soi ,  se  résoudre  à  se  contraindre  de 
suite,  nourrir  sa  foi  de  lectures  solides,  de 
prières  de  cœur  et  de  présence  de  Dieu  dans 
la  journée. 

Il  faut  se  défier  de  sa  faiblesse  et  plus  encore 
de  sa  présomption,  sans  laquelle  la  faiblesse 
humilierait  et  ferait  sentir  le  besoin  de  prier. 

Il  faut  craindre  et  éviter,  autant  que  l'état 
où  l'on  est  le  peut  permettre  ,  toute  société 
dangereuse.  Quand  on  n'aime  point  le  mal,  on 
n'en  retient  ni  l'occasion,  ni  l'apparence,  ni  le 
souvenir. 

Il  faut  se  mettre  en  état  de  recevoir  souvent 
avec  fruit  et  consolation  les  sacrements,  pour 
sortir  d'un  état  de  langueur  et  de  dissipation 


BIBLIOTHECA 
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funeste.  On  est  dégoûté  jusqu'au  décourage- 
ment et  jusqu'à  la  tentation  du  désespoir  : 
cependant  on  ne  veut  point  chercher  la  force 
oti  elle  est,  ni  puiser  la  céleste  consolation 
dans  ses  sources.  Oh!  que  vous  auriez  le  cœur 
content,  si  vous  aviez  rompu  tous  vos  liens... 
L'opération  est  douloureuse,  mais  la  santé 
qu'elle  donne  rend  heureux. 


(  i  )  Le  Roi  est  un  excellent  maître ,  mais 
Dieu  est  un  Maître  infiniment  meilleur;  il  ne 
se  paie  que  de  bonne  volonté  ;  il  tient  dans  ses 
mains  les  succès  ;  toutes  ses  récompenses  sont 
éternelles,  au  lieu  que  celles  des  rois  de  la  terre 
sont  passagères  et  fragiles.  Les  rois  donnent 

(  I  )  Au  maréchal  duc  de  Noailles,  dont  le  fils  épousa 
Françoise  d'Aubigné,  nièce  de  M"'  de  Maintenon. 


/ 
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souvent  ce  qui  corrompt  le  cœur,  ce  qui  attache 
à  la  terre ,  ce  qui  éloigne  du  salut ,  ce  qui  rend 
malheureux  dès  cette  vie.  Dieu  donne  ici-bas 
la  paix,  l'espérance,  la  liberté  du  détachement, 
la  consolation  d'une  conscience  pure,  et,  après 
cette  vie,  son  royaume  éternel,  qui  est  lui- 
même.  Voilà  après  quoi  il  faut  soupirer;  voilà 
l'unique  objet  d'ambition  pour  les  chrétiens. 
Je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il  nourrisse 
votre  cœur  de  la  pure  foi  ;  qu'il  soit  votre  con- 
seil dans  les  embarras ,  votre  défense  dans  les 
dangers,  votre  soutien  et  votre  force  en  tout. 


Comment  ne  pas  donner  tout  votre  amour 
à  Dieu,  lui  qui  nous  a  aimés  le  premier,  et 
aimés  d'un  amour  tendre,  comme  un  père  qui 
a  pitié  de  ses  enfants,  dont  il  connaît  l'extrême 
fragilité  et  la  boue  dont  il  les  a  pétris!  Il  nous 
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a  cherchés  dans  nos  propres  voies ,  qui  sont 
celles  du  péché  ;  il  a  couru  comme  un  pasteur 
qui  se  fatigue  pour  retrouver  sa  brebis  égarée. 
Il  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  chercher; 
mais ,  après  nous  avoir  trouvés ,  il  s'est  chargé 
de  nous  et  de  nos  langueurs  :  il  a  été  obéissant 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  On  peut  dire  de 
même  qu'il  nous  a  aimés  jusqu'à  la  croix,  et 
que  la  mesure  de  son  obéissance  a  été  celle  de 
son  amour. 

Quand  cet  amour  remplit  bien  une  âme, 
elle  goûte  la  paix  de  la  conscience;  elle  est 
contente  et  heureuse  :  il  ne  lui  faut  ni  gran- 
deur, ni  réputation,  ni  plaisir,  rien  de  tout  ce 
que  le  temps  emporte  sans  en  laisser  aucunes 
traces;  elle  ne  veut  que  la  volonté  de  Dieu, 
et  elle  veille  incessamment  dans  l'heureuse 
attente  de  son  Epoux. 


^;?^5fe^?6^5fe'^è^€^fe^^te 


T)e  la  'Parole  intérieure  { i  ) 


^ieu  parle  safts  cesse  en  nous  (2) 


L  parle  dans  les  pécheurs  impénitents  ; 

[^  mais  ces  pécheurs,   étourdis   par  le 

t(^^JSil  ^^^^^  ^^  monde  et  de  leurs  passions, 

s^Q'^ù  ne  peuvent  l'entendre  ;  sa  parole  leur 

est  une  fable. 

Il  parle  dans  les  pécheurs  qui  se  conver- 
tissent :  ceux-ci  sentent  les  remords  de  leur 
conscience,  et  ces  remords  sont  la  voix   de 


(  I  )  A  M"*  de  Maintenon. 

(2)  De  Imit.  Christi,  lib.  III,  cap.  i,  n.  i  ;  cap.  m, 
n.  3. 
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Dieu  qui  leur  reproche  intérieurement  leurs 
vices.  Quand  ces  pécheurs  sont  bien  touchés , 
ils  n'ont  pas  de  peine  à  comprendre  cette 
voix  secrète,  car  c'est  elle  qui  les  pénètre  si 
vivement.  Elle  est  en  eux  ce  glaive  à  deux 
tranchants  dont  parle  saint  Paul  (  i  )  ;  il  va 
jusqu'à  la  division  de  l'âme  d'avec  elle- 
même.  Dieu  se  fait  sentir,  goûter,  suivre  ;  on 
entend  cette  douce  voix  qui  porte  jusqu'au 
fond  du  cœur  un  reproche  tendre,  et  le  cœur 
en  est  déchiré  :  voilà  la  vraie  et  pure  con- 
trition. 

Dieu  parle  dans  les  personnes  éclairées, 
savantes,  et  dont  la  vie ,  extérieurement  régu- 
lière en  tout,  paraît  ornée  de  beaucoup  de 
vertus;  mais  souvent  ces  personnes,  pleines 
d'elles-mêmes  et  de  leurs  lumières,  s'écoutent 
trop  pour  écouter  Dieu.  On  tourne  tout  en 

(  I  )  Hebr.  iv,   12. 
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raison  ;  on  se  fait  des  principes  de  sagesse 
naturelle  et  des  méthodes  de  prudence  de  tout 
ce  qui  nous  viendrait  infiniment  mieux  par 
le  canal  de  la  simplicité  et  de  la  docilité  à 
l'esprit  de  Dieu. 

Oh  !  qu'une  âme  livrée  à  la  grâce  sans 
retour  sur  soi,  ne  se  comptant  pour  rien  et 
marchant  sans  mesure  au  gré  du  pur  amour, 
qui  est  le  parfait  guide,  éprouve  de  choses  que 
les  sages  ne  peuvent  ni  éprouver,  ni  com- 
prendre!... Quand  une  fois  on  a  fait  taire  tout 
ce  qui  est  en  nous  pour  écouter  Dieu  ,  on  sait 
tout  sans  rien  savoir...  Il  y  a  un  je  ne  sais 
quoi  qui  dit  au-dedans ,  comme  l'épouse  du 
Cantique  :  Faites-moi  entendre  votre  voix  ; 
quelle  résonne  à  mes  oreilles  (i).  Oh!  qu'elle 
est  douce,  cette  voix!  Elle  fait tressaiUir  toutes 
mes  entrailles.  Parlez,  ô  mon  Epoux,  et  que 

(  I  )  Gant.  II,  14. 
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nul  autre  que  vous  n'ose  parler!  Taisez-vous, 
mon  âme  ;  parlez  ,  ô  amour  I 


Il  vient  un  temps  où  Dieu,  après  nous 
avoir  bien  dépouillés,  bien  mortifiés  par  le 
dehors  sur  les  créatures  auxquelles  nous 
tenions,  nous  attaque  par  le  dedans,  pour 
nous  arracher  à  nous-mêmes.  Ce  n'est  plus  les 
objets  étrangers  qu'il  nous  ôte;  alors  il  nous 
arrache  le  moi,  qui  était  le  centre  de  notre 
amour.  Nous  n'aimons  tout  le  reste  que  pour 
ce  moi,  et  c'est  ce  moi  que  Dieu  poursuit,  im- 
pitoyablement et  sans  relâche.  Oter  à  un 
homme  ses  habits ,  c'est  le  traiter  mal  ;  mais 
ce  n'est  rien  en  comparaison  de  la  rigueur  qui 
l'écorcherait  et  qui  ne  laisserait  aucune  chair 
sur  tous  ses  os.  Coupez  les  branches  d'un 
arbre  :  bien  loin  de  le  faire  mourir,  vous  forti- 
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fiez  sa  sève ,  il  repousse  de  tous  côtés  ;  mais 
attaquez  le  tronc,  desséchez  la  racine  :  il  se 
dépouille ,  il  languit ,  il  meurt.  C'est  ainsi 
que  Dieu  prend  plaisir  à  nous  faire  mourir. 


Les  dépouillements  que  Dieu  nous  demande 
ne  sont  point  d'ordinaire  ce  qu'on  pourrait 
s'imaginer  :  Dieu  surprend  par  les  choses  les 
plus  imprévues.  Ce  sont  des  riens ,  mais  des 
riens  qui  désolent ,  et  qui  font  le  supplice  de 
l'amour-propre.  Les  grandes  vertus  éclatantes 
soutiendraient  l'orgueil  ;  mais  on  trouve,  dans 
la  souplesse  que  Dieu  demande  pour  une  infi- 
nité de  petites  choses ,  plus  de  renoncements 
et  plus  de  mort  à  soi,  qu'il  n'y  en  aurait  dans 
de  grands  sacrifices.  Cependant  Dieu  ne  laisse 
pas  l'àme  en  repos,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  ren- 
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due  souple  et  maniable  en  la  pliant  de  tous  les 
côtés. 


* 


Malheur  à  quiconque  résiste  intérieure- 
ment !  Etrange  péché ,  que  celui  de  pécher 
contre  le  Saint-Esprit!  Ce  péché,  irrémissible 
en  ce  monde  et  en  l'autre,  n'est-il  pas  celui  de 
résister  à  l'invitation  intérieure?  Celui  qui  y 
résiste  pour  sa  conversion  sera  puni  en  ce 
monde  par  le  trouble,  et  en  l'autre  par  les 
douleurs  de  l'enfer.  Celui  qui  y  résiste  pour 
mourir  sans  réserve  à  lui-même,  et  pour  se 
livrer  à  la  grâce  du  pur  amour ,  sera  puni  en 
ce  monde  par  les  remords ,  et  en  l'autre  par  le 
feu  vengeur  du  purgatoire.  Il  faut  faire  son 
purgatoire  en  ce  monde  ou  en  l'autre ,  ou  par 
le  martyre  intérieur  du  pur  amour,  ou  par  les 
tourments  de  la  justice  divine  après  la  mort. 
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Heureux  celui  qui  n'hésite  jamais,  qui  ne 
craint  que  de  ne  suivre  pas  assez  promptement, 
qui  aime  toujours  mieux  faire  trop  que  trop 
peu  contre  lui-même!  Heureux  celui  qui  pré- 
sente hardiment  toute  l'étoffe  dès  qu'on  lui 
demande  un  échantillon  et  qui  laisse  tailler 
Dieu  en  plein  drapl  Heureux  celui  qui,  ne  se 
comptant  pour  rien,  ne  met  jamais  Dieu  dans 
la  nécessité  de  le  ménager  1  Heureux  celui  que 
tout  ceci  n'effraie  point! 

On  croit  que  cet  état  est  horrible;  on  se 
trompe ,  on  se  trompe  !  C'est  là  qu'on  trouve 
la  paix ,  la  liberté,  et  que  le  cœur,  détaché  de 
tout ,  s'élargit  sans  bornes ,  en  sorte  qu'il  de- 
vient immense  ;  rien  ne  le  rétrécit  ;  et ,  selon 
la  promesse ,  il  devient  une  même  chose  avec 
Dieu  même. 

O  mon  Dieu,  vous  seul  pouvez  donner  la 
paix  qu'on  éprouve  en  cet  état-là.  Plus  l'àme 
se   sacrifie    sans   ménagement ,    plus  elle  est 
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libre.  Tandis  qu'elle  n'hésite  point  à  tout 
perdre,  elle  possède  tout.  C'est  une  image  de 
l'état  des  bienheureux,  qui  seront  à  jamais 
ravis  en  Dieu ,  dans  ce  transport ,  et  heureux 
éternellement. 

Vous  faites ,  ô  Epoux  des  âmes ,  éprouver 
dès  cette  vie  aux  âmes  qui  ne  vous  résistent 
jamais,  un  avant-goût  de  cette  félicité.  Comme 
il  n'y  a  que  la  créature  qui  borne  le  cœur,  le 
cœur  n'étant  jamais  resserré  ni  par  l'attache- 
ment aux  créatures ,  ni  par  le  retour  sur  lui- 
même,  il  entre,  pour  ainsi  dire,  dans  votre 
immensité.  Rien  ne  l'arrête;  il  se  perd  tou- 
jours de  plus  en  plus  :  mais,  quoique  sa  capa- 
cité croisse  à  l'infini ,  vous  le  remplissez  tout 
entier;  il  est  toujours  rassasié.  Voilà,  ô  mon 
Dieu,  la  vraie  et  pure  adoration  en  esprit  et 
en  vérité  :  vous  cherchez  de  tels  adorateurs, 
mais  vous  n'en  trouvez  guère. 


LE   CHRETIEN 

NE     DOIT     PAS     ÊTRE     UN     HOMME     INUTILE 

IL    DOIT    REDOUTER 

LA   MOLLESSE  ET   LA  DISSIPATION   (l) 


E  que  VOUS  avez  le  plus  à  craindre, 
c'est  la  mollesse  et  ramusement. 
Ces  deux  déiauts  sont  capables  de 
jeter  dans  les  plus  affreux  désordres 
les  personnes  même  les  plus  résolues  à  pra- 
tiquer la  vertu,  et  les  plus  remplies  d'horreur 
pour  le  vice.   La  mollesse  est  une  lanj^ueur 


(i)  A  un  jeune  militaire. 
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de  l'âme,  qui  l'engourdit  et  qui  lui  ôte  toute 
vie  pour  le  bien  ;  mais  c'est  une  langueur 
traîtresse,  qui  la  passionne  secrètement  pour 
le  mal,  et  qui  cache  sous  la  cendre  un  feu 
toujours  prêt  à  tout  embraser.  Il  faut  donc 
une  foi  mâle  et  vigoureuse,  qui  gourmande 
cette  mollesse  sans  l'écouter  jamais.  Sitôt 
qu'on  l'écoute  et  qu'on  marchande  avec  elle, 
tout  est  perdu.  Elle  fait  même  autant  de 
mal  selon  le  monde  que  selon  Dieu.  Un 
homme  mou  et  amusé  ne  peut  jamais  être 
qu'un  pauvre  homme  ;  et  s'il  se  trouve  dans 
de  grandes  places,  il  n'y  sera  que  pour  se  dés- 
honorer. La  mollesse  ôte  à  l'homme  tout  ce 
qui  peut  faire  les  qualités  éclatantes.  Un 
homme  mou  n'est  pas  un  homme;  c'est  une 
demi  -  femme.  L'amour  de  ses  commodités 
l'entraîne  toujours,  malgré  ses  plus  grands 
intérêts.  Il  ne  saurait  cultiver  ses  talents, 
ni    acquérir    les    connaissances    nécessaires 
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dans  sa  profession,  ni  s'assujétir  de  suite  au 
travail  dans  les  fonctions  pénibles,  ni  se  con- 
traindre longtemps  pour  s'accommoder  au 
goût  et  à  l'humeur  d'autrui,  ni  s'appliquer 
courageusement  à  se  corriger. 

C'est  le  paresseux  de  l'Ecriture,  qui  veut 
et  ne  veut  pas;  qui  veut  de  loin  ce  qu'il  faut 
vouloir,  mais  à  qui  les  mains  tombent  de  lan- 
gueur dès  qu'il  regarde  le  travail  de  près.  Que 
faire  d'un  tel  homme?  Il  n'est  bon  à  rien.  Les 
affaires  l'ennuient,  la  lecture  sérieuse  le  fati- 
gue, le  service  d'armée  trouble  ses  plaisirs, 
l'assiduité  même  de  la  cour  le  gène.  Il  fau- 
drait lui  faire  passer  sa  vie  sur  un  lit  de  repos. 
Travaille-t-il,  les  moments  lui  paraissent  des 
heures;  s'amuse-t-il,  les  heures  ne  lui  parais- 
sent plus  que  des  moments.  Tout  son  temps 
lui  échappe;  il  ne  sait  ce  qu'il  en  fait;  il  le 
laisse  couler  comme  l'eau  sous  les  ponts.  De- 
mandez-lui ce  qu'il  a  fait  de  sa  matinée  :  il 

8 
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n'en  sait  rien,  car  il  a  vécu  sans  songer  s'il 
vivait;  il  a  dormi  le  plus  tard  qu'il  a  pu,  s'est 
habillé  fort  lentement,  a  parlé  au  premier 
venu,  a  fait  plusieurs  tours  dans  sa  chambre, 
a  entendu  nonchalamment  la  messe.  Le  dîner 
est  venu  :  l'après-dîner  se  passera  comme  le 
matin,  et  toute  la  vie  comme  cette  journée. 
Encore  une  fois,  un  tel  homme  n'est  bon  à 
rien... 

Venons  aux  moyens  de  vous  précautionner 
contre  vous-même. 

Le  premier  est  de  vous  faire  un  projet  pour 
remplir  votre  temps,  et  de  le  suivre,  quoi  qu'il 
vous  en  coûte.  Le  second,  c'est  de  mettre  dans 
ce  projet,  comme  l'article  le  plus  essentiel, 
celui  de  faire  tous  les  jours  une  demi-heure 
de  lecture  méditée,  où  vous  ne  manquerez 
jamais  de  renouveler  vos  résolutions  contre 
votre  mollesse.  Le  troisième,  c'est  que  vous 
ferez  tous  les  soirs  un  examen  de  votre  jour- 


AUX   PERSONNES   DE    LA   COUR  I  l'S 


née,  pour  voir  si  la  mollesse  vous  a  entraîné 
et  si  vous  avez  perdu  du  temps.  Le  quatrième 
est  de  vous  confesser  régulièrement  de  quinze 
en  quinze  jours  à  un  confesseur  qui  connaisse 
votre  penchant,  et  que  vous  engagiez  à  vous 
soutenir  vigoureusement  contre  vous-même... 
Pour  vos  occupations,  il  faut  les  régler  soit 
à  l'armée  ou  à  la  cour.  Partout  il  faut  se  faire 
une  règle,  et  ranger  si  bien  toutes  les  choses, 
qu'on  y  manque  fort  rarement.  Le  matin, 
votre  lecture  méditée  avant  toute  chose,  et 
lorsqu'on  vous  croit  encore  au  lit.  Vers  le 
soir,  une  autre  lecture.  Si  vous  vous  sentez 
alors  quelque  goût  à  vous  recueillir  un  peu 
en  la  faisant,  vous  vous  accoutumerez  par  là 
peu  à  peu  à  faire  le  soir  comme  le  matin. 
Mais  d'abord  il  ne  faut  pas  vous  gêner  et 
vous  lasser  de  prières.  Pendant  la  messe  vous 
pourrez  lire  TEpître  et  l'Evangile,  pour  vous 
unir  au  prêtre  dans  le  grand  sacrifice  de  Jésus- 
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Christ.  Quelque  pensée  tirée  de  l'Évangile  ou 
de  l'Épître  pourra  vous  aider  à  tenir  votre 
esprit  élevé  à  Dieu. 

Il  faut  voir  civilement  tout  le  monde  dans 
les  lieux  où  tout  le  monde  va,  à  la  cour,  chez 
le  Roi,  à  l'armée,  chez  les  généraux.  Il  faut 
tâcher  d'acquérir  une  certaine  politesse  qui 
fait  qu'on  défère  à  tout  le  monde  avec  dignité. 
N.ul  air  de  gloire,  nulle  affectation,  nul  em- 
pressement :  savoir  traiter  chacun  selon  son 
rang,  sa  réputation,  son  mérite,  son  crédit  : 
au  mérite,  l'estime;  à  la  capacité  accompa- 
gnée de  droiture  et  d'amitié,  la  confiance  et 
l'attachement  ;  aux  dignités,  la  civilité  et  la 
cérémonie.  Ainsi,  satisfaire  au  public  par  une 
honnête  représentation  dans  ces  lieux  où  il 
n'est  question  que  de  représenter  ;  saluer  et 
traiter  bien  en  passant  tout  le  monde,  mais 
entrer  en  conversation  avec  peu  de  gens.  La 
mauvaise  compagnie  déshonore,  surtout  un 
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jeune  homme  en  qui  tout  est  encore  dou- 
teux... 

Rien  n'est  si  noble,  si  délicat,  si  grand,  si 
héroïque  que  le  cœur  d'un  vrai  chrétien  ;  mais 
en  lui  rien  de  faux,  rien  d'affecté,  rien  que  de 
simple,  de  modeste  et  d'effectif  en  tout... 

Enfin  souvenez-vous  que  la  mollesse  énerve 
tout,  qu'elle  affadit  tout,  qu'elle  ôte  leur  sève 
et  leur  force  à  toutes  les  vertus  et  à  toutes  les 
quahtés  de  l'àme,  même  suivant  le  monde... 
Il  est  donc  le  rebut  de  Dieu  et  du  monde, 
c'est  un  néant;  il  est  comme  s'il  n'était  pas; 
quand  on  en  parle,  on  dit  :  Ce  n'est  pas  un 
homme.  Craignez  ce  défaut  qui  serait  la 
source  de  tant  d'autres. 

Priez,  veillez,  mais  veillez  contre  vous- 
même...  Recourez  assidûment  aux  sacrements, 
qui  sont  les  sources  de  vie,  et  n'oubliez  jamais 
que  l'honneur  du  monde  et  celui  de  l'Évan- 
gile sont  ici  d'accord.  Ces  deux  royaumes  ne 
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sont  donnés  qu'aux  violents  qui  les  emportent 
d'assaut. 


(i)  Jamais  un  moment  de  vide.  Le  moment 
où  vous  ne  faites  rien  de  réglé  et  de  bon  est  le 
moment  où  vous  faites  un  très-grand  mal. 
Gourmandez-vous  vous-même  sans  pitié  sur 
la  vie  molle,  oisive  et  amusée.  Pour  vos  ac- 
tions, quand  elles  sont  bonnes  en  elles-mêmes, 
repoussez  toutes  les  réflexions  sur  les  motifs 
qui  vous  les  ont  fait  faire.  Vous  ne  finiriez 
jamais  avec  vous-même,  vous  vous  trouble- 
riez, vous  tomberiez  dans  le  découragement, 
et,  par  de  vains  raisonnements  sur  vos  actions, 
vous  perdriez  tout  le  temps  d'agir. 

Il  faut  vous  résoudre  à  mener  une  vie  plus 

(i)  A  un  militaire. 
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active  que  la  vôtre.  Vous  devez  voir  les  gens 
de  votre  condition  ;  mais  il  faut  être  gai,  libre, 
affable;  rien  de  timide,  ni  de  sauvage.  Deman- 
dez à  Dieu  qu'il  vous  ôte  votre  air  timide  et 
trop  composé  ;  donnez-vous  à  Dieu  quand 
vous  allez  voir  les  gens;  mais,  pendant  la  con- 
versation, ne  soyez  point  distrait  et  rêveur, 
pour  courir  après  la  présence  de  Dieu  qui 
vous  échappe.  Alors  faites  ce  qu'il  veut  que 
vous  fassiez,  qui  est  d'être  honnête  et  com- 
plaisant. Dans  la  suite,  la  présence  de  Dieu 
vous  deviendra  plus  facile. 

Ne  prenez  point  la  piété  par  un  certain  sé- 
rieux triste,  austère  et  contraignant.  Là  où  est 
l'esprit  de  Dieu,  là  est  la  vraie  liberté  (i). 
Si  une  fois  vous  l'aimez  de  tout  votre  cœur, 
vous  serez  presque  toujours  en  joie  avec  le 
cœur  au  large.  Si  vous  n'allez  à  lui  qu'en  juif, 

(i)  II  Cor.  III,  17. 
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par  la  crainte,  vous  ne  le  trouverez  point,  et 
vous  ne  trouverez,  au  lieu  de  lui,  que  gêne  et 
trouble  de  cœur... 

Qu'on  voie  que  ce  n'est  point  par  grimace 
ni  par  noirceur,  mais  par  vraie  religion  et 
avec  courage,  que  vous  renoncez  aux  débau- 
ches des  jeunes  gens.  D'ailleurs,  gaîté,  discré- 
tion, complaisance,  sûreté  de  commerce  et 
nulle  façon  ;  peu  d'amis,  beaucoup  de  connais- 
sances passagères  ;  soin  de  plaire  à  ceux  qui 
passent  pour  les  plus  honnêtes  gens  et  dont 
l'estime  décide,  ou  à  ceux  qui  excellent  dans 
le  métier  dont  vous  souhaitez  vous  instruire. 


(2)  Je  suis  véritablement  affligé  de  l'état  péni- 
ble où  vous  vous  dépeignez  vous-même  ;  mais 

(2)  Au  vidame  d'Amiens. 
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ce  qui  me  console  est  de  voir  combien  vous  le 
sentez  et  combien  vous  en  craignez  les  suites. 
J'espérerai  tout  pour  vous,  tandis  que  vous 
appréhenderez  tout  de  vous-même.  Cette  ex- 
périence de  votre  dissipation,  de  votre  tiédeur, 
de  votre  relâchement,  de  votre  fragilité,  vous 
doit  inspirer  une  grande  défiance  de  votre 
cœur.  On  se  flatte  d'ordinaire  d'avoir  un 
cœur  droit  et  sensible  à  ses  vrais  devoirs.  Mais 
quel  devoir  peut-on  jamais  comparer  à  celui 
de  n'être  pas  ingrat  à  l'égard  de  Dieu?  On  au- 
rait horreur  d'un  homme  assez  dénaturé  pour 
tomber  dans  l'ingratitude  à  l'égard  d'un  père, 
d'un  bienfaiteur  ou  d'un  ami  de  qui  il  aurait 
reçu  de  grands  services.  Vous  avez  reçu  de 
Dieu  votre  corps,  votre  âme,  ce  vous-même 
qui  vous  est  si  cher,  avec  la  vie  et  toutes  ses 
commodités  :  en  un  mot,  vous  n'avez  rien 
que  vous  ne  teniez  de  Dieu  seul.  Jamais  obli- 
gations   ne  peuvent   être    mises   en    aucune 
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comparaison  avec  celles  dont  Dieu  vous  a 
comblé. 

C'est  pourtant  lui  que  vous  oubliez  à  toute 
heure;  c'est  lui  à  qui  vous  préférez  les  plus 
méprisables  amusements;  c'est  lui  qui  vous 
ennuie  ;  c'est  lui  qu'il  vous  tarde  de  quitter  ; 
c'est  lui  à  qui  vous  tournez  le  dos,  pour  cou- 
rir après  des  hommes  que  vous  méprisez  et 
qui  n'ont  pour  vous  aucun  autre  mérite  que 
celui  de  vous  faire  perdre  du  temps  et  de  flat- 
ter un  peu  votre  imagination. 

Je  gémis,  dites-vous,  de  me  trouver  dans 
un  goût  si  indigne.  C'est  ma  consolation,  de 
ce  que  je  vous  vois  gémir  :  mais  enfin,  tel  est 
votre  goût  ;  il  est  aussi  méprisable  selon  la 
raison,  que  dépravé  et  dangereux  selon  la  foi. 
Après  cette  expérience  continuelle  de  vous- 
même,  que  pouvez-vous  encore  espérer  de 
votre  cœur?  Qu'y  a-t-il  de  si  méprisable 
qu'un  goût  si  corrompu?  Qu'y  a-t-il  de  plus 
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honteux  qu'une  telle  légèreté?  A  quel  point 
ne  devez-vous  pas  vous  délier  sans  cesse  d'un 
cœur  si  gâté  et  si  insensible  au  vrai  bien  I 

Vous  ne  pouvez  vous  résoudre  à  aimer  celui 
qui  est  souverainement  aimable  et  qui  vous 
aime  dès  l'éternité,  sans  vous  abandonner, 
lors  même  que  vous  lui  êtes  infidèle. 

Vous  ne  pouvez  renoncer  à  ce  qui  vous  per- 
drait en  ce  monde,  qui  ne  vous  aime  ni  ne 
vous  aimera  jamais;  à  ces  amusements  si  in- 
dignes, que  vous  n'oseriez  les  nommer  au 
rang  des  choses  sérieuses.  Voilà  ce  que  vous 
n'avez  point  de  honte  de  mettre  en  la  place 
de  votre  Dieu  et  de  tous  les  biens  éternels. 
Qu'y  a-t-il  donc  de  plus  méprisable  que  votre 
cœur?  Cœur  de  boue,  toujours  appesanti  vers 
la  terre,  toujours  incapable  de  sentir  les  grâces 
de  Dieu  I 

Vous  me  demandez  un  moyen  de  sortir  de 
cette  espèce  d'ensorcellement  :  mais  ce  moyen, 
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VOUS  le  savez  ;  et  il  vous  demeure  inutile, 
parce  que  vous  ne  vous  en  servez  pas.  Com- 
ment voulez -vous  qu'un  moyen  vous  soit 
utile,  si  vous  n'en  faites  aucun  usage?  Le 
meilleur  remède  n'opère  rien,  quand  on  ne  le 
prend  pas. 

Le  moyen  que  vous  demandez  est  de  lire, 
de  prier  tous  les  jours,  à  certaines  heures  ré- 
glées; de  fréquenter  les  sacrements,  de  fuir 
toutes  les  occasions  de  dissipation  que  vous 
pouvez  retrancher  sans  manquer  aux  vérita- 
bles bienséances  de  votre  état;  c'est  de  vous 
renouveler  souvent  pendant  la  journée  dans 
la  présence  de  Dieu  ;  c'est  de  vous  humilier 
devant  lui  dès  que  vous  éprouvez  votre  dissi- 
pation; c'est  de  revenir  doucement  à  lui,  sans 
vous  décourager  ni  impatienter  jamais  ;  c'est 
de  vous  supporter  vous-même  dans  vos  mi- 
sères et  dans  vos  indignités,  sans  vous  flatter 
ni  excuser  en  rien  ;  c'est  de  vous  accoutumer 
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à  n'espérer  plus  rien  ni  de  votre  raison,  ni  de 
votre  courage,  et  à  vous  réfugier  en  Dieu  seul 
avec  une  humble  confiance;  c'est  de  travailler 
avec  le  secours  de  Dieu,  qui  ne  vous  man- 
quera point,  et  qui  vous  fait  sur  vos  fautes 
tant  de  reproches  intérieurs  par  une  miséri- 
corde secrète. 


Vous  ne  devez  pas  être  surpris  de  vous 
trouver  si  tiède,  si  dissipé,  si  fragile.  C'est 
l'effet  naturel  d'une  longue  vie  relâchée.  Vos 
passions  sont  fortes;  vous  vivez  au  milieu  du 
monde  et  des  tentations  les  plus  dangereuses  ; 
votre  foi  n'est  qu'à  demi  nourrie;  votre  amour- 
propre  agit  en  pleine  liberté  dans  tout  ce  que 
la  crainte  de  Dieu  ne  vous  reproche  pas 
comme  un  désordre  grossier.  C'est  vivre  d'une 
vie  mondaine  que  la  crainte  de  Dieu  modère  ; 
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mais  ce  n'est  pas  vivre  de  l'amour  de  Dieu 
mis  à  la  place  de  l'amour-propre.  Ce  n'est 
qu'en  se  livrant  à  Dieu  par  amour,  et  en 
nourrissant  cet  amour  par  une  prière  fami- 
lière et  fréquente,  qu'on  sort  de  cet  état  flot- 
tant. Quand  on  ne  veut  prendre  de  la  religion 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  apaiser  les  re- 
proches de  sa  conscience  et  pour  se  donner 
une  espérance  qui  console  le  cœur,  on  ne  fait 
que  languir  intérieurement. 

C'est  un  malade  convalescent  qui  se  con- 
tente de  se  nourrir  suffisamment  pour  ne 
tomber  pas  à  toute  heure  en  défaillance,  et, 
pour  s'épargner  de  grandes  douleurs,  il  ne  fait 
que  traîner,  et  il  n'a  aucune  ressource.  Vous 
me  demanderez  :  Qu'est-ce  qu'il  faut  faire? 
Le  voici  : 

Il  faut  se  regarder  comme  un  homme  qui  a 
pris  son  parti,  qui  ne  s'en  cache  point;  qui 
ne   rougit   point   de   Jésus-Christ,   quoiqu'il 
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évite  toute  affectation  ;  qui  veut  être  «fixé  dans 
le  bien  et  ne  regarder  plus  en  arrière. 

Il  faut  lire,  prier,  mais  prier  de  cœur;  fré- 
quenter les  sacrements,  et  se  faire  un  plan  de 
vie  par  le  conseil  d'un  homme  exempt  de  ri- 
gueur et  de  relâchement,  qui  ait  une  vraie 
expérience  des  voies  de  Dieu. 

Il  faut  examiner,  surtout  dans  l'oraison  et 
immédiatement  après  vos  communions,  ce 
que  Dieu  demande  de  vous  pour  mourir  à 
vos  passions,  pour  vous  précautionner  contre 
vous-même,  pour  réprimer  vos  goûts  et  pour 
retrancher  les  amusements  qui  vous  détour- 
nent de  vos  devoirs  extérieurs,  ou  qui  s'oppo- 
sent à  une  vie  de  recueillement.  Vous  verrez 
que  si  vous  vous  abandonnez  à  l'esprit  de 
grâce,  il  vous  fera  sentir  ce  qui  vous  arrête 
dans  le  chemin  où  Dieu  vous  appelle. 

Il  ne  faut  point  être  étonné,  ni  découragé 
de  vos  fautes.  Il  faut  vous  supporter  vous- 
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même  avec  patience,  sans  vous  flatter  ni  épar- 
gner pour  la  correction.  Il  faut  faire  pour 
vous  comme  pour  un  autre.  Dès  que  vous 
vous  apercevez  que  vous  avez  manqué,  con- 
damnez-vous intérieurement;  tournez -vous 
du  côté  de  Dieu  pour  recevoir  votre  pénitence  ; 
dites  avec  simplicité  votre  faute  à  l'homme  de 
Dieu  qui  a  votre  confiance.  Recommencez  à 
bien  faire,  comme  si  c'était  le  premier  jour,  et 
ne  vous  lassez  pas  d'être  toujours  à  recom- 
mencer. Rien  ne  topche  tant  le  cœur  de  Dieu 
que  ce  courage  humble  et  patient. 

Il  ne  faut  pas  se  rebuter  quoiqu'on  éprouve 
en  soi  beaucoup  de  tentations  et  qu'on  fasse 
même  diverses  fautes.  La  vertu,  dit  l'Apôtre, 
se  perfectionne  dans  l'infirmité.  C'est  moins 
par  le  goût  sensible  et  par  les  consolations 
spirituelles,  que  par  l'humiliation  intérieure 
et  le  recours  fréquent  à  Dieu,  qu'on  s'avance 
vers  lui. 


2A93;*^' 


LE    CHRETIEN     REPENTANT     DOIT     ETRE    PLEIN    DE 
CONFIANCE   EN   LA   MISERICORDE  DE  DIEU    (l) 


ous    demandez    quelque    motif   de 

confiance  dans  vos  maux  :  mais  ne 

voyez-vous  pas  que  vos  maux  sont 

eux-mêmes  la  plus  sensible  preuve 

des  bontés  de  Dieu  qui  doive  ranimer  votre 

(i)  Au  marquis  de  Seignelay,  fils  aîné  du  grand 
Colbcrt.  Ses  talents  faisaient  espérer  un  digne  suc- 
cesseur de  son  père  dans  le  soutien  de  la  gloire  de  la 
marine  française,  fondée  par  Colbert,  mais  il  mourut 
à  39  ans.  Fénclon  le  guida,  au  milieu  des  affaires  et 
des  plaisirs,  jusqu'à  une  sérieuse  piété. 
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confiance?  Quel  bonheur  de  faire  une  péni- 
tence que  vous  n'avez  point  choisie  et  que 
Dieu  vous  impose  lui-même!  Non-seulement 
elle  sert  à  expier  le  passé,  mais  encore  elle  est 
un  contre-poison  pour  l'avenir.  Elle  vous  ar- 
rache aux  grands  desseins  d'ambition,  que 
vous  n'auriez  jamais  eu  le  courage  de  sacrifier 
à  Dieu  ;  elle  vous  tient  entre  la  vie  et  la  mort, 
entre  les  plus  grandes  affaires  et  l'inutilité  à 
tout  ;  elle  vous  met  aux  portes  de  la  mort  et 
vous  en  retire,  après  vous  avoir  montré  de  si 
près  l'horrible  gouffre  qui  engloutit  tout  ce 
que  le  monde  admire  le  plus.  Dieu  vous  ren- 
verse comme  il  renversa  saint  Paul  aux  portes 
de  Damas,  et  il  vous  dit  au  fond  du  cœur  : 
Il  vous  est  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon. 
Pourquoi  me  persécutez  -  vous  ?  Après  cela, 
douterez-vous  qu'il  ne  vous  aime?  S'il  ne 
vous  aimait,  pourquoi  ne  vous  aurait-il  pas 
abandonné  aux  désirs  de  votre  cœur?  Pour- 
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quoi  vous  aurait-il  poursuivi,  pendant  que 
vous  le  fuyiez  avec  tant  de  dureté  et  d'ingra- 
titude? Aviez-vous  mérité  cette  longue  pa- 
tience et  ces  retours  de  grâce  tant  de  fois 
méprisée?  Vous  aviez  éteint  en  vous  l'esprit 
de  grâce;  vous  aviez  fait  injure  à  cet  esprit  de 
vérité;  vous  aviez  foulé  à  vos  pieds  le  sang  de 
l'alliance;  vous  étiez  enfant  de  colère  :  et  Dieu 
ne  s'est  point  lassé  ;  il  vous  a  aimé,  malgré 
vous.  Vous  vouliez  périr,  et  il  ne  voulait  pas 
que  vous  périssiez.  Il  a  ressuscité  sa  grâce  en 
vous.  Vous  l'aimez,  ou  du  moins  vous  désirez 
de  l'aimer;  vous  craignez  de  ne  l'aimer  pas; 
vous  avez  horreur  de  vous-même  à  la  vue  de 
vos  péchés  et  des  bontés  de  Dieu.  Croyez-vous 
qu'on  puisse,  sans  être  aidé  par  l'esprit  de 
Dieu,  désirer  de  l'aimer,  craindre  de  ne  l'ai- 
mer pas,  avoir  horreur  de  soi  et  de  sa  corrup- 
tion? Non,  non;  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fasse 
ces  grands  changements  dans  une  âme  aussi 


l32  DIRECTION     CHRÉTIENNE 


égarée  et  aussi  endurcie  qu'était  la  vôtre;  et 
quand  Dieu  les  fait,  on  ne  peut  douter  qu'il 
n'aime  cette  âme  d'un  amour  infini.  Il  voit 
mieux  que  vous  la  lèpre  dont  vous  étiez  cou- 
vert. C'est  la  multitude  de  vos  plaies  horribles 
qui,  loin  de  le  rebuter,  a  attiré  sa  compassion 
sur  vous. 

Eh  I  que  faut-il  à  la  souveraine  miséricorde, 
sinon  une  extrême  misère  sur  laquelle  elle 
puisse  se  glorifier  ?  Oh  !  que  vous  êtes  un  objet 
propres  aux  bontés  de  Dieu  I  elles  paraissent  en 
vous  plus  que  dans  un  autre.  Un  autre  pour- 
rait s'imaginer  que  sa  régularité  de  mœurs  lui 
aurait  attiré  quelque  grâce.  Mais  vous,  qu'a- 
vez-vous  fait  à  Dieu,  sinon  l'offenser,  et  l'of- 
fenser par  des  rechutes  scandaleuses?  Que 
vous  doit-il?  rien  que  l'enfer,  mais  l'enfer 
bien  plus  rigoureux  qu'à  un  autre.  Vous  êtes 
donc  celui  à  qui  il  se  plaît  de  donner,  car  il 
vous  doit  moins  qu'à  tout  autre... 
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Il  changera  tous  les  maux  en  bien.  La  ma- 
ladie du  corps  sera  la  guérison  de  l'âme.  Vous 
bénirez  Dieu  avec  consolation  de  vous  avoir 
frappé  de  tant  de  plaies  au  dehors  pour  guérir 
ces  autres  plaies  profondes  et  mortelles  que 
l'orgueil  et  la  mollesse  avaient  faites  dans  vo- 
tre cœur.  Vous  verrez  cette  conduite  secrète 
de  miséricorde  se  développer  peu  à  peu  sur 
vous.  Que  tardez-vous  à  rendre  gloire  à  Dieu, 
en  vous  livrant  à  lui  sans  condition  et  sans 
réserve?  Plus  vous  vous  fierez  à  lui,  plus 
vous  l'engagerez  à  prendre  soin  de  vous.  Je  le 
prie  de  tout  mon  cœur  de  vous  faire  sentir  la 
paix  et  la  consolation  qu'il  y  a  à  espérer  en 
lui  seul. 
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(i)  Ne  VOUS  attristez  point  sur  vous-même. 
N  espérez  rien  de  votre  faiblesse  tant  de  fois 
honteusement  éprouvée;  mais  espérez  en  la 
bonté  de  Dieu,  qui  prend,  quand  il  lui  plaît, 
des  pierres  pour  en  former  des  enfants  d'A- 
braham, qui,  comme  ce  saint  patriarche,  vi- 
vent de  pure  foi.  Cette  espérance  doit  produire 
de  bons  effets  :  l'un  est  une  prière  simple,  fré- 
quente et  pleine  d'amour,  où  l'on  demande 
de  bonne  foi  contre  soi-même  l'humilité,  le 
renoncement  à  son  goût  et  à  sa  vanité,  la  dé- 
fiance de  sa  mollesse,  le  sacrifice  de  sa  liberté, 
la  patience  dans  les  croix  et  l'abnégation  de 
soi-même  pour  contenter  l'esprit  de  grâce. 
L'autre  effet  de  cette  espérance  est  de  faire 
souvent  des  efforts  pour  ne  tomber  point  dans 
le  relâchement,  ou  pour  s'en  relever  avec 
promptitude. 

(i)  Au  duc  de  Chaulnes. 
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Il  faut  veiller  sur  soi  contre  soi...  prévenir 
les  chutes,  se  tourner  sans  cesse  vers  Dieu, 
pour  lui  ouvrir  son  cœur  et  pour  l'écouter  en 
silence  au-dedans  de  soi,  par  rapport  aux  sa- 
crifices que  son  amour  exige. 


Faites-vous,  pour  l'emploi  de  votre  temps, 
ce  que  vous  savez  que  Dieu  demande  de  vous 
et  que  vous  lui  avez  promis  tant  de  fois?  Ne 
seriez-vous  pas  honteux,  si  vous  aviez  man- 
qué aussi  souvent  de  parole  au  dernier  des 
hommes,  que  vous  en  avez  manqué  à  Dieu? 
Vous  dites  que  vous  l'aimez  :  est-ce  ainsi 
qu'on  aime  ses  amis,  qui  ne  sont  que  de  viles 
créatures?  Voudriez- vous  les  jouer  sans  cesse 
par  des  promesses  sans  aucun  effet  ?  Dieu  de- 
mande-t-il  trop  en  demandant  la  bonne  foi  et 
l'exactitude   à    tenir   parole   qu'un   valet   de 
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charrue  aurait  droit  de  demander?  Que  ne 
préfère-t-on  pas  à  Dieu  I  Un  détail  ennuyeux 
et  plein  d'épines,  une  occupation  qui  use  à 
pure  perte  la  santé,  un  emploi  du  temps  dont 
on  n'oserait  rendre  compte,  un  je  ne  sais  quoi 
qui  rend  la  vie  obscure  et  qui  dégrade  dans  le 
monde,  c'est  ce  qu'on  préfère  à  Dieu.  Quel 
affreux  ensorcellement!  Priez,  humiliez-vous 
pour  rompre  le  charme;  demandez  à  Dieu 
qu'il  vous  dégage  de  vos  liens  de  goût  et  d'ha- 
bitude. Tournez -vous  contre  vous-même; 
faites  des  efforts  constants  et  soutenus  ;  défiez- 
vous  de  la  trahison  de  votre  naturel,  de  la  ty- 
rannie de  la  coutume,  et  des  beaux  prétextes 
par  lesquels  on  est  ingénieux  à  se  tromper. 
N'écoutez  rien;  commencez  une  nouvelle  vie; 
elle  vous  sera  d'abord  dure,  mais  Dieu  vous  y 
soutiendra  et  vous  en  goûterez  les  fruits. 

Heureux  l'homme  qui  se  fie  à  Dieu  et  non 
à  soi!  Que  ne  donnerais-je  point  pour  vous 
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voir  un  nouvel  homme I  Je  le  demande  à  Dieu 
en  ce  saint  temps  où  il  fout  renaître  avec  Jé- 
sus-Christ. Vous  le  pouvez,  vous  le  devez  : 
vous  en  répondrez  au  Maître.  Accoutumez- 
vous,  par  le  recueillement,  à  dépendre  de  son 
esprit. 


LE   CHRETIEN    QUI    REVIENT    A    DIEU 
DOIT    TOUT    d'abord    EXAMINER    SA    CONSCIENCE 


ET    SE    FAIRE    UNE    REGLE    DE    CONDUITE 


UAND  (i)  VOUS  aurez  bien  affermi 
les  principes  de  la  religion  dans 
votre  cœur,  il  faudra  entrer  dans 
l'examen  de  votre  conscience  pour 
réparer  les  fautes  de  la  vie  passée. 

Le  premier  pas,  pour  cet  examen,  est  de 
vous  mettre  dans  les  dispositions  que  vous  dé- 
fi) A  un  seigneur  de  la  cour. 
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vez  à  Dieu...  Pour  nous  affliger  de  nos  fautes, 
il  faut  que  nous  ayons  dans  le  cœur  l'amour 
de  la  vertu  qui  est  opposée  à  ces  fautes-là. 
Voulez-vous  discerner  exactement  toutes  les 
fautes  que  vous  avez  commises  contre  Dieu? 
commencez  à  l'aimer.  C'est  l'amour  de  Dieu 
qui  vous  éclairera  et  qui  vous  donnera  un  vif 
repentir  de  vos  ini^ratitudes  à  l'égard  de  cette 
bonté  infinie.  Demandez  à  un  homme  qui  ne 
connaît  point  Dieu  et  qui  est  indifférent  pour 
lui,  en  quoi  il  l'a  offensé  :  vous  le  trouverez 
grossier  en  ses  fautes;  il  ne  connaît  ni  ce  que 
Dieu  demande,  ni  en  quoi  on  peut  lui  man- 
quer. Il  n'y  a  que  l'amour  qui  nous  donne 
une  vraie  délicatesse  sur  nos  péchés.  Ouvrez 
les  yeux  dans  un  lieu  sombre,  vous  n'aperce- 
vrez rien  dans  l'air;  mais  ouvrez -les  près 
d'une  fenêtre,  aux  rayons  du  soleil,  vous  y 
découvrirez  jusqu'aux  moindres  atomes.  Ap- 
prenez donc  à  connaître  la  bonté  de  Dieu  et 
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tout  ce  qui  lui  est  dû.  Commencez  par  l'aimer, 
et  l'amour  fera  votre  examen  de  conscience 
mieux  que  vous  ne  sauriez  le  faire.  Aimez,  et 
l'amour  vous  servira  de  mémoire  pour  vous 
reprocher,  par  un  reproche  tendre  et  qui  porte 
sa  consolation  avec  lui,  tout  ce  que  vous  avez 
jamais  fait  contre  l'amour  même...  Il  faut 
dire  à  Dieu  d'un  cœur  humble,  avec  saint 
Augustin  (i)  :  «  O  beauté  ancienne  et  toujours 
((  nouvelle,  je  vous  ai  connue  et  je  vous  ai 
«  aimée  trop  tardi  »  Ohl  que  d'années  per- 
dues I  Hélas  I  pour  qui  ai-je  vécu,  ne  vivant 
point  pour  vous?  Moins  vous  sentirez  cet 
amour,  plus  il  faut  demander  à  Dieu  qu'il 
daigne  l'allumer  dans  votre  cœur. 

(1)  Confessions. 
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(i)  A  l'égard  du  passé,  il  ne  reste  qu'à  l'a- 
bandonner à  Dieu  avec  une  humble  confiance, 
et  qu'à  le  réparer  par  une  fidélité  sans  relâche. 
On  demande  des  pénitences  pour  le  passé  :  en 
faut-il  de  plus  grandes  et  de  plus  salutaires 
que  de  porter  les  croix  présentes?  C'est  bien 
réparer  les  vanités  passées  que  de  devenir 
humble  et  de  consentir  que  Dieu  nous  ra- 
baisse. 

La  plus  rigoureuse  de  toutes  les  pénitences 
est  de  faire  en  chaque  jour  et  en  chaque  heure 
la  volonté  de  Dieu  plutôt  que  la  sienne,  mal- 
gré ses  répugnances,  ses  dégoûts,  ses  lassitu- 
des. Ne  songeons  donc  qu'au  présent  et  ne 
nous  permettons  pas  même  d'étendre  nos  vues 
avec  curiosité  sur  l'avenir.  Cet  avenir  n'est 
pas  encore  à  nous;  il  n'y  sera  peut-être  jamais. 
C'est  se  donner  une  tentation,  que  de  vouloir 

(i)  A  un  homme  du  monde. 
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prévenir  Dieu  et  se  préparer  à  des  choses  qu'il 
ne  nous  destine  point.  Quand  ces  choses  arri- 
veront, Dieu  nous  donnera  des  lumières  et 
des  forces  convenables  à  cette  épreuve...  C'est 
la  fidélité  du  présent  qui  prépare  notre  fidélité 
pour  l'avenir. 


(i)  Il  n'y  a  pas  de  marché  à  faire  avec  Dieu  : 
il  est  le  maître.  Il  faut  se  donner  à  lui  et  se 
taire,  se  laisser  mener  et  ne  voir  pas  même 
jusqu'où  l'on  ira.  Abraham  quittait  sa  patrie 
et  courait  vers  une  terre  étrangère,  sans  savoir 
où  il  allait.  Imitons  son  courage  et  sa  foi. 
Quand  on  se  fait  des  règles  et  des  bornes  dans 
sa  conversion,  on  marche  sous  sa  propre  con- 
duite; quand  on  se  donne  à  Dieu  sans  ména- 

(i)  Au  marquis  de  Seignelay. 
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gement,  on  rend  Dieu,  pour  ainsi  dire,  le 
garant  de  tout  ce  qu'où  fait. 


(i)  Soyez  ferme  dans  vos  exercices  de  piété, 
c'est-à-dire  dans  vos  lectures,  votre  oraison 
réglée  de  chaque  jour,  vos  confessions  et  vos 
communions. 

Que  votre  oraison  ait  toujours  des  sujets 
réglés  et  proportionnés  à  vos  besoins,  pour 
humilier  l'esprit... 

Que  vos  lectures  tendent  aux  choses  de 
pratique  et  à  la  correction  de  vos  défauts  ; 
appliquez  à  votre  personne  tout  ce  que  vous 
lirez... 


(  I  )  Au  marquis  de  Blainville,  quatrième  fils  du  grand 
Colbcrt.  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  ;  mourut 
à  Ulm,  des  blessures  reçues  à  la  bataille  d'Hochstett. 
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Evitez  de  juger  d'autrui  en  mal,  sans  néces- 
sité ;  que  la  vue  de  vos  défauts  vous  empêche 
d'être  si  délicat  et  si  rigoureux  contre  ceux 
d'autrui. 

Accoutumez- vous  à  suspendre  votre  juge- 
ment dans  toutes  les  choses  où  l'ordre  de  la 
prudence  ne  vous  oblige  pas  de  juger.  Cette 
habitude  de  décider,  et  de  décider  en  mal,  en- 
tretient une  précipitation  de  jugement,  une 
présomption,  une  critique  âpre  et  maligne, 
un  attachement  à  son  propre  sens  et  un  mé- 
pris de  celui  d'autrui,  qui  sont  incompatibles 
avec  la  vie  intérieure,  où  il  faut  être  doux  et 
humble  de  cœur... 

Ne  songez  à  aucun  changement  d'état  par 
inquiétude,  par  langueur,  par  une  mauvaise 
honte  d'être  inutile  dans  le  monde,  par  la  dé- 
mangeaison de  faire  un  personnage. 

Les  genres  de  vie  que  vous  n'avez  point 
éprouvés  ont  leur  piège,  leurs  épines,  leurs 
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langueurs,  que  vous  ne  voyez  pas  de  loin.  A 
chaque  jour  suffit  sofi  mal;  quand  demain 
sera  venu,  il  aura  soin  de  lui-même  (i).  Au- 
jourd'hui, ne  soyez  qu'à  aujourd'hui. 


(2)  Une  règle  très-importante,  c'est  de  vous 
abstenir  d'une  faute,  toutes  les  fois  que  vous 
l'apercevrez  avant  que  de  la  faire  ;  gardez-vous 
bien  de  résister  à  l'esprit  de  Dieu,  qui  vous 
avertit  intérieurement,  et  que  vous  éteindriez. 
Il  est  délicat,  il  est  jaloux;  il  veut  être  écouté 
et  suivi.  Si  on  le  contriste,  il  se  retire;  la 
moindre  résistance  lui  est  une  injure  ;  que 
tout  lui  cède  en  vous,  dès  qu'il  se  fait  sentir... 

(i)  Matth.  VI,  34. 

(2)  A  la  comtesse  de  Gramont  (Elisabeth  Hamil- 
ton),  dame  du  palais  de  la  reine  Marie -Thérèse, 
femme  de  Louis  XIV. 

10 
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Pour  les  fautes  qu'on  n'aperçoit  qu'après 
qu'elles  sont  commises,  l'inquiétude  et  le  dé- 
pit de  l'amour-propre  ne  les  raccommoderont 
jamais  :  au  contraire,  ce  dépit  n'est  qu'une 
impatience  de  l'orgueil,  à  la  vue  de  ce  qui  le 
confond.  L'unique  usage  à  faire  de  ses  fautes 
est  donc  de  s'en  humilier  en  paix.  Je  dis  en 
paix,  parce  que  ce  n'est  point  s'humilier,  que 
de  prendre  l'humiliation  avec  chagrin  et  à 
contre-cœur.  Il  faut  condamner  sa  faute,  sans 
chercher  l'adoucissement  d'aucune  excuse,  et 
se  voir  soi-même  devant  Dieu  dans  cet  état  de 
confusion,  sans  s'aigrir  contre  soi-même  et 
sans  se  décourager,  mais  profitant  en  paix  de 
l'humiliation  de  sa  faute. 


75ë!^7^S^)^5d^75^)^o^^^f^^75d^ 


n^evoirs  de  la  vie  chrétienne 


LE  CHRETIEN   DOIT    COMBATTRE   SES   DEFAUTS 
ET  SURTOUT   LORGUEIL   (l) 


E  qui  m'embarrasse  le  plus  n'est  ni 
votre  promptitude  envers  vos  do- 
mestiques, ni  vos  oppositions  en- 
vers les  gens  qui  vous  traversent; 
ce  que  je  crains  pour  vous,  c'est  votre  hauteur 
naturelle  et  votre  violente  pente  aux  plaisirs. 
Je  crains  votre  hauteur,  parce  que  vous  ne 

(i)  Au  marquis  de  Seignelay. 
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pouvez  être  à  Dieu  et  vous  remplir  de  son  es- 
prit, qu'autant  que  vous  vous  viderez  de  vous- 
même  et  que  vous  vous  mépriserez  sincère- 
ment. Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire  et  celle  des 
hommes  l'irrite.  //  résiste  aux  superbes,  et 
donne  sa  gloire  aux  humbles  (i).  Il  dessèche, 
dit  encore  l'Ecriture,  les  racines  des  nations 
superbes  (2).  Vous  voyez  qu'il  les  dessèche, 
c'est-à-dire  qu'il  les  fait  mourir  jusqu'à  la  ra- 
cine. Si  vous  n'êtes  petit  devant  Dieu ,  si  vous 
ne  renoncez  à  la  gloire  mondaine ,  il  ne  vous 
bénira  jamais.  Pour  la  pente  aux  plaisirs,  elle 
me  ferait  trembler  pour  vous,  si  je  n'étais  bien 
persuadé  que  Dieu  ne  commence  son  œuvre 
que  pour  l'achever.  Vous  êtes  environné  de 
gens  de  plaisir  ;  tout  ne  respire  chez  vous  que 
l'amusement  et  la  joie  profane  ;  tous  les  amis 

(i)  Jac.  IV,  6. 
(2)  Eccli.  X,  18. 
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qui  ont  votre  confiance  ne  sont  pleins  que  de 
maximes  sensuelles  ;  ils  sont  en  possession  de 
vous  parler  selon  leurs  cœurs  corrompus.  Par 
nécessité,  il  faut  changer  de  ton. 

Demandez  donc  ù  Dieu  un  front  d'airain 
contre  l'iniquité  :  demandez-lui  cette  bouche 
et  cette  sagesse  qu'il  a  promises  aux  siens 
pour  les  rendre  victorieux  de  la  sagesse  mon- 
daine. Il  n'est  pas  question  de  prêcher,  ni  de 
baisser  les  yeux  ;  mais  il  s'agit  de  se  taire ,  de 
tourner  ailleurs  la  conversation  ,  de  ne  témoi- 
gner nulle  lâche  complaisance  pour  le  mal 

Un  faux  ménagement  entre  Dieu  et  le  monde 
ne  contentera  ni  Dieu,  ni  le  monde 

Pour  le  changement  de  votre  cœur,  voici 
ce  qui  est  essentiel  et  que  je  vous  demande  au 
nom  de  Dieu  ;  c'est  que  vous  soyez  pleinement 
résolu  de  faire  deux  choses  :  la  première,  de 
recevoir  sans  hésiter  toutes  les  lumières  que 
Dieu  vous  donnera  peut-être  dans  la   suite 
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pour  aller  plus  loin  que  vous  ne  vous  propo- 
sez d'aller  d'abord  ;  par  exemple ,  promettez  à 
Dieu,  de  bonne  foi,  que  si  vous  ne  connaissez 
pas  encore  tout  ce  que  vous  lui  devez,  soit 
pour  la  réparation  des  scandales  ou  des  injus- 
tices ,  soit  pour  l'usage  de  vos  biens  et  de  votre 
autorité ,  vous  ne  fermerez  jamais  les  yeux  à 
la  lumière ,  et  qu'au  contraire,  vous  serez  ravi 
d'avancer  toujours  dans  la  connaissance  de 
vos  devoirs. 

La  seconde  chose  est  une  ferme  et  sincère 
résolution  de  suivre  toujours,  quoi  qu'il  vous 
en  coûte ,  la  lumière  que  Dieu  vous  donnera  ; 
en  sorte  que,  s'il  vous  découvre  dans  la  suite 
plus  de  devoirs  à  remplir  et  plus  de  victoires 
à  remporter  sur  vous,  vous  ne  résisterez  ja- 
mais au  Saint-Esprit,  mais  qu'au  contraire, 
vous  foulerez  aux  pieds  tous  les  obstacles  pour 
ne  jamais  manquer  à  Dieu. 
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* 


(i)  Il  faut  se  supporter  patiemment  soi- 
même,  sans  se  flatter,  et  s'assujétir  sans  relâ- 
che à  tout  ce  qui  peut  vaincre  nos  pentes  et 
nos  répugnances  intérieures ,  pour  nous  ren- 
dre plus  souples  aux  impressions  de  la  grâce 
pour  la  pratique  de  l'Evangile.  Mais  ce  travail 
doit  être  paisible  et  sans  trouble  :  il  doit 
même  être  modéré,  pour  n'entreprendre  pas 
de  fait  tout  l'ouvrage  en  un  seul  jour.  Il  faut 
tâcher  de  raisonner  peu  et  de  faire  beaucoup. 
Si  on  n'y  prend  garde ,  toute  la  vie  se  passe 
en  raisonnements,  et  il  faudrait  une  seconde 
vie  pour  la  pratique.  On  court  risque  de  se 
croire  avancé,  à  proportion  des  lumières  qu'on 
a  sur  la  perfection.  Toutes  ces  belles  idées , 

(i)  Au  marquis  de  Blainville. 
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loin  d'avancer  la  mort  à  nous-mêmes,  ne 
servent  qu'à  entretenir  secrètement  la  vie 
d'Adam  en  nous,  par  une  confiance  en  nos 
vues.  Soyez  bien  désabusé  de  votre  esprit  et 
de  vos  vues  de  perfection  ;  ce  sera  un  grand 
pas  pour  devenir  parfait.  La  petitesse  et  la 
défiance  de  vous-même,  avec  l'ingénuité,  sont 
les  vertus  fondamentales  chez  vous. 


Je  vous  recommande  toujours  de  craindre 
la  hauteur ,  la  confiance  en  vos  pensées ,  la 
décision  dans  vos  discours  :  soyez  doux  et 
humble  de  cœur,  c'est-à-dire  que  la  douceur 
doit  venir  d'une  humilité  sincère  :  l'âpreté  et 
le  défaut  de  modération  ne  viennent  que  d'or- 
gueil. Pour  s'adoucir ,  il  faut  se  rabaisser  et 
s'apetisser  par    le  fond  du   cœur.    Un   cœur 
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humble  est  toujours  doux  et  maniable  dans 
le  fond,  quand  même  la  superficie  serait  rude 
par  les  surprises  d'une  humeur  brusque  et 
chagrine.  Veillez  ,  priez  ,  travaillez ,  suppor- 
tez-vous vous-même,  sans  vous  flatter.  Que 
vos  lectures  et  vos  oraisons  se  tournent  à  vous 
éclairer  sur  vous-même,  à  vous  corriger  et  à 
vaincre  votre  naturel  en  présence  de  Dieu. 


* 


Ne  vous  découragez  point  dans  l'expérience 
de  vos  infidélités.  Rien  n'est  si  humiliant  que 
la  hauteur,  quand  Dieu  la  fait  voir  et  qu'il  en 
montre  toute  la  déraison.  Du  moins,  quand 
vous  apercevez  qu'elle  vous  a  échappé,  rame- 
nez-vous, rapetissez-vous,  rabaissez-vous,  et 
qu'alors  la  pratique  réelle  soit  le  fruit  de  votre 
bonne  volonté  :  autrement,  vous  n'auriez  qu'en 
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paroles  la  haine  de  la  hauteur  et  l'amour  de 
la  petitesse.  Un  grand  point ,  c'est  d'être  sim- 
ple et  de  bonne  foi  dans  le  désir  de  se  corri- 
ger ;  alors  on  ne  déguise ,  on  ne  soutient ,  on 
n'excuse  point  les  hauteurs.  On  recule,  on 
répare  ;  on  avoue  qu'on  s'est  trompé,  ou  qu'on 
a  été  trop  vif  ;  on  fait  sentir  que  la  hauteur 
n'est  pas  du  fonds,  et  qu'on  en  souffre  plus  de 
confusion  que  ceux  qu'on  a  fait  souffrir.  Ce 
qui  n'est  que  dans  la  promptitude  de  l'hu- 
meur n'est  que  faiblesse,  il  faut  s'en  corri- 
ger ;  mais  ce  mal  n'est  pas  le  plus  dangereux. 
Pour  la  hauteur,  elle  vient  de  plénitude  : 
c'est  un  fonds  d'orgueil  de  démon.  Ce  fonds 
rend  faux ,  âpre,  dur,  tranchant,  dédaigneux, 
critique. 

Soyez  retenu  avec  le  prochain,  pour  ne 
prendre  aucun  ascendant ,  pour  éviter  la  déri- 
sion et  la  moquerie.  Rappelez  la  présence  de 
Dieu;  humiliez- vous  devant  lui,  pour  demeu- 
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rer  humble  devant  les  hommes.  Ne  prenez 
des  hommes  que  ce  qu'il  vous  en  faut  pour 
les  besoins  de  la  société. 

Soyez  bon  homme,  sans  hauteur,  ni  déri- 
sion ,  ni  critique ,  ni  dédain ,  ni  délicatesse , 
ni  tour  de  passe-passe  d'amour-propre.  Soyez 
vrai ,  ingénu ,  en  défiance  de  votre  propre 
sens.  Soyez  fidèle  à  renoncer  à  votre  vanité 
et  aux  sensibilités  de  votre  amour-propre,  dès 
que  Dieu  vous  le  montre  intérieurement. 
Pendant  que  la  lumière  luit ,  suive:{-la  pour 
être  enfayit  de  lumière  (i).  Je  prie  Dieu  qu'il 
vous  rende  doux ,  simple  et  enfant  avec  Jésus 
né  dans  une  crèche.  Ne  soyez  point  habile ,  ni 
décisif,  ni  attentif  aux  fautes  d'autrui ,  ni  dé- 
licat et  facile  à  blesser,  ni  meilleur  en  appa- 
rence qu'en  vérité.  Oh  I  que  la  vérité  est  mal- 
traitée dans  ce  qui  paraît  le  meilleur  en  nous  I 

(i)  Joan.  xir,  36. 
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Retranchez  toutes  les  curiosités  qui  pas- 
sionnent, et  soyez  fidèle  à  ne  jamais  parler 
sans  nécessité  de  ce  que  vous  sauriez  mieux 
qu'un  autre. 


* 


(i)  A  l'égard  des  choses  journalières,  qui 
sont  des  suites  attachées  à  vos  devoirs,  ou  des 
occasions  de  providence  ,  quoiqu'elles  soient 
incommodes  et  dissipantes,  il  n'y  a  qu'à  les 
souffrir  en  paix.  C'est  une  grande  consolation 
de  pouvoir  penser  que  Dieu  se  cache  sous 
l'importun ,  comme  il  se  cache  sous  les  amis 
les  plus  édifiants.  Sous  la  figure  de  l'impor- 
tun ,  il  faut  regarder  Dieu  qui  fait  tout  et  qui 
n'est  pas  moins  attentif  à  nous  mortifier  par 
l'importunité ,  qu'à  nous  instruire  et  à  nous 

(i)  A  la  comtesse  de  Gramont. 
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toucher  par  les  bons  exemples.  L'importun 
que  Dieu  nous  envoie  sert  à  rompre  notre 
volonté,  ù  renverser  nos  projets,  ù  nous  taire 
désirer  avec  plus  d'ardeur  le  silence  et  le  re- 
cueillement, ù  nous  détacher  de  nos  arrange- 
ments, de  notre  repos,  de  nos  commodités  et 
de  notre  goût  ;  à  humilier  notre  esprit  pour 
l'accommoder  à  celui  d'autrui;  à  nous  confon- 
dre, toutes  les  fois  que  l'impatience  nous 
échappe  dans  ces  contre-temps  ;  à  exciter 
dans  nos  cœurs  une  faim  plus  grande  de  Dieu, 
pendant  qu'il  semble  s'éloigner  de  nous,  à 
cause  de  cette  agitation. 

Ce  n'est  pas  qu'il  taille  s'agiter  et  s'exposer 
jamais,  par  son  propre  choix,  aux  compagnies 
qui  dissipent  ;  ù  Dieu  ne  plaise  !  ce  serait  ten- 
ter Dieu,  et  chercher  le  péril;  mais  pour  les 
assujétissements  de  providence  contre  lesquels 
on  se  précautionne,  en  se  réservant  des  heures 
de  lecture  et  de  prière,  comptez  qu'ils  se  tour- 
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neront  à  bien.  Tout  ce  qui  est  dans  la  main 
de  Dieu  y  fructifie.  Souvent  même  ces  choses 
qui  vous  font  soupirer  après  la  solitude,  vous 
sont  plus  utiles  pour  vous  humilier  et  pouf 
mourir  à  vous-même,  que  la  solitude  la  plus 
profondé:  Allons  selon  que  Dieu  nous  mène, 
au  jour  la  journée,  mettant  chaque  moment 
à  profit,  sans  regarder  plus  loin.  Quelquefois 
une  lecture  merveilleuse,  une  méditation  fer- 
vente, ou  une  conversation  dont  vous  seriez 
charmée,  flatterait  votre  goût,  vous  rendrait 
contente  et  pleine  de  vous-même,  vous  per- 
suaderait que  vous  êtes  bien  avancée,  et  ne 
ferait  que  vous  rendre  plus  hautaine.  Tenez- 
vous  donc  à  cette  règle  simple  :  n'attirez  rien 
qui  vous  dissipe,  mais  supportez  en  paix  tout 
ce  que  Dieu  vous  donne,  malgré  vous,  pour 
vous  déranger.  Quelle  illusion!  on  cherche 
Dieu  bien  loin,  dans  des  projets  peut-être  im- 
possibles, et  on  ne  songe  pas  qu'on  le  possède 
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dès  à  présent,  au  milieu  des  tracas,  pourvu 
qu'on  y  supporte  humblement  et  avec  courage 
rimportunité  des  créatures  et  ses  propres  im- 
perfections. 

Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  dire  sur  l'amour 
du  prochain,  c'est  que  l'humilité  seule  vous 
rendra  traitable  là-dessus  :  la  vue  seule  de  vos 
misères  peut  vous  rendre  compatissante  et  in- 
dulgente pour  celles  d'autrui.  Vous  me  direz  : 
Je  vois  bien  que  l'humilité  doit  produire  le 
support  du  prochain  ;  mais  qu'est-ce  qui  pro- 
duira rhumiUté?  Deux  choses  mises  ensemble 
la  produiront  ;  ne  les  désunissez  jamais.  La 
première  est  la  vue  de  l'abîme  de  misère  d'où 
la  puissante  main  de  Dieu  vous  a  tirée,  et  au- 
dessus  duquel  il  vous  tient  comme  suspendue 
en  l'air.  La  seconde  est  la  présence  de  ce  Dieu 
qui  est  tout  :  ce  n'est  qu'en  voyant  Dieu  et 
en  l'aimant,  qu'on  s'oublie  soi-même,  qu'on 
se  désabuse  de  ce  néant  qui  nous  avait  éblouis. 
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et  qu'on  s'accoutume  à  s'apetissser  avec  con- 
solation sous  cette  haute  majesté  qui  englou- 
tit tout.  Aimez  Dieu,  et  vous  serez  humble; 
aimez  Dieu,  et  vous  ne  vous  aimerez  plus 
vous-même  ;  aimez  Dieu,  et  vous  aimerez 
tout  ce  qu'il  veut  que  vous  aimiez  pour  l'a- 
mour de  lui. 


* 


Le  recueillement  est  l'unique  remède  à  vos 
hauteurs,  à  l'àpreté  de  votre  critique  dédai- 
gneuse, aux  saillies  de  votre  imagination,  à  vos 
impatiences  contre  ceux  qui  vous  servent,  à 
votre  goût  pour  le  plaisir,  et  à  tous  vos  autres 
défauts.  Ce  remède  est  excellent,  mais  il  a  be- 
soin d'être  fréquemment  renouvelé...  Sup- 
portez-vous vous-même,  sans  vous  flatter  ni 
décourager.  On  trouve  rarement  ce  milieu  : 
on  se  promet  beaucoup  de  soi  et  de  sa  bonne 
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intention,  ou  bien  on  desespère  de  tout.  N'es- 
pérez rien  de  vous  ;  attendez  tout  de  Dieu. 
Le  désespoir  de  notre  propre  faiblesse,  qui  est 
incorrigible,  et  la  confiance  sans  réserve  en  la 
toute-puissance  de  Dieu,  sont  les  vrais  fon- 
dements de  tout  l'édifice  spirituel.  Quand 
vous  n'aurez  pas  de  grands  temps  à  vous,  ne 
laissez  pas  de  profiter  des  moindres  moments 
qui  vous  restent  ;  il  ne  faut  pas  beaucoup  de 
temps  pour  aimer  Dieu,  pour  se  renouveler 
en  sa  présence,  pour  élever  son  cœur  vers  lui, 
ou  l'adorer  au  fond  de  son  cœur,  pour  lui 
offrir  ce  que  Ton  fait  et  ce  qu'on  souffre. 
Voilù  le  vrai  royaume  de  Dieu  au-dedans  de 
vous,  que  rien  ne  peut  troubler. 


II 
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(i)  Pour  les  gens  qui  cherchent  Dieu,  ils 
sont  et  demeurent  souvent  pleins  de  misères  ; 
non  que  Dieu  autorise  leurs  imperfections, 
mais  parce  que  leurs  imperfections  les  arrê- 
tent et  les  empêchent  d'aller  à  Dieu  par  le 
plus  court  chemin.  Ils  ne  peuvent  aller  vite, 
car  ils  sont  trop  chargés  et  d'eux-mêmes  et  de 
tout  ce  grand  attirail  de  choses  superflues 
qu'ils  rapportent  à  eux  avec  tant  d'empresse- 
ment et  de  jalousie.  Les  uns  croient  aller 
droit,  usant  toujours  de  certains  petits  détours 
pour  parvenir  à  leurs  fins  qui  leur  semblent 
permises.  Les  autres  ignorent  leur  propre 
cœur,  jusqu'à  s'imaginer  qu'ils  ne  tiennent 
plus  à  rien,  quoiqu'ils  tiennent  encore  à  tout, 
et  que  le  moindre  intérêt  ou  la  moindre  pré- 
vention les  surmonte. 

On  se  flatte  sur  ses  raisons  dans  le  temps 

(i)  A  une  personne  de  la  cour. 
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qu'on  croit  peser  celles  d'autrui  au  poids  du 
sanctuaire  ;  et  par  là,  on  devient  injuste,  ne 
parlant  que  de  justice  et  de  bonne  foi.  On  se 
prévient  contre  les  gens  dont  on  est  jaloux  ; 
la  jalousie,  cachée  dans  les  derniers  replis  du 
cœur,  exagère  les  moindres  défauts  :  on  en  est 
plein,  on  ne  peut  s'en  taire,  on  s'échappe 
malgré  soi  à  laisser  entrevoir  son  dégoût  et 
son  mépris.  De  là  viennent  les  critiques  dé- 
guisées et  les  mauvais  offices  qu'on  rend  sans 
penser  à  les  rendre. 


Il  y  a  des  fautes  de  promptitude  et  de  fra- 
gilité que  vous  comprenez  bien ,  qui  ne  sont 
pas  incompatibles  avec  une  piété  sincère  : 
mais  vous  ne  comprenez  pas  aussi  clairement 
que  d'autres  défauts,  qui  viennent  de  fai- 
blesse ,  d'illusion ,  d'amour-propre  et  d'habi- 
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tude ,  compatissent  avec  une  véritable  in- 
tention de  plaire  à  Dieu.  A  la  vérité,  cette 
intention  n'est  ni  assez  pure,  ni  assez  forte; 
mais  quoique  faible  et  imparfaite ,  elle  est  sin- 
cère dans  ses  bornes.  On  est  avare ,  mais  on 
ne  voit  point  son  avarice  ;  elle  est  couverte  de 
prétextes  spécieux  ;  elle  s'appelle  bon  ordre , 
soin  d-e  ne  rien  perdre,  prévoyance  des  be- 
soins. On  est  envieux,  mais  on  ne  sent  pas 
en  soi  cette  passion  basse  et  maligne  qui  se 
cache  :  elle  n'oserait  paraître ,  car  elle  donne- 
rait trop  de  confusion  ;  elle  se  déguise,  et  quel- 
quefois elle  trompe  bien  plus  la  personne  qui 
en  est  tourmentée,  que  les  autres  qui  l'exami- 
nent de  près  avec  des  yeux  critiques.  On  est 
âpre  ,  délicat ,  difficultueux ,  ombrageux  sur 
les  affaires  ;  c'est  l'intérêt  qui  fait  tout  cela  ; 
mais  l'intérêt  se  pare  de  cent  belles  raisons. 
Ecoutez-le  ,  vous  ne  finirez  point  ;  il  faudra 
lui  avouer  qu'il  n'a  point  de  tort.  Je  conclus 
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que  les  gens  de  bien ,  et  vous-même  comme 
les  autres ,  sont  pleins  d'imperfections  mélan- 
gées avec  leur  bonne  volonté ,  parce  que  leur 
volonté,  quoique  bonne,  est  encore  faible, 
partagée  et  retenue  par  les  secrets  ressorts  de 
l'amour-propre. 

Votre  ardeur  même  contre  les  défauts  d'au- 
truj  est  un  grand  défaut.  Ce  dédain  des  mi- 
sères d'autrui  est  une  misère  qui  ne  se  connaît 
pas  assez  elle-même...  Les  impressions  passa- 
gères que  vous  prenez  sont  trop  fortes.  Vous 
les  prenez  vivement,  selon  les  différentes  occa- 
sions ;  au  lieu  que  vous  pourriez  prendre  de 
sang-froid  certaines  vues  justes,  qui  seraient 
fixes,  qui  conviendraient  à  tous  les  événe- 
ments particuliers,  qui  vous  donneraient  une 
clef  générale  de  tous  les  détails,  et  qui  ne  se- 
raient guère  sujettes  à  changer. 

Vous  craignez  de  tomber  dans  le  mépris  de 
tout  le  genre  humain.  En  un  sens,  je  voudrais 
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que  vous  le  méprisassiez  tout  entier,  autant 
qu'il  est  méprisable.  La  seule  lumière  de  Dieu 
peut ,  en  croissant ,  vous  donner  cette  péné- 
tration de  l'abîme  du  mal  qui  est  dans  tous 
les  hommes.  Mais,  en  connaissant  à  fond  tout 
ce  mal ,  il  faut  connaître  aussi  le  bien  que 
Dieu  y  mêle.  C'est  ce  mélange  de  bien  et  de 
mal  qu'on  a  de  la  peine  à  se  persuader.  C'est 
le  bon  et  le  mauvais  grain  que  l'ennemi  a  mis 
ensemble.  Les  serviteurs  veulent  les  séparer; 
mais  le  père  de  famille  s'écrie  :  Laissez-les 
croître  ensemble  jusqu'au  jour  de  la  mois- 
son. 

Le  principal  est  de  ne  se  point  décourager 
à  la  vue  d'un  si  triste  spectacle,  et  de  ne  pous- 
ser pas  la  défiance  trop  loin Vous  avez 

beaucoup  à  vous  précautionner  de  ce  côté-là  ; 
car ,  outre  que  la  place  où  vous  êtes  fait  pas- 
ser en  revue  devant  vous  les  misères  de  tout  le 
genre  humain,  d'ailleurs  l'envie,  la  jalousie, 
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la  témérité  des  jugements  et  la  malignité  des 
mauvais  offices  empoisonnent  une  infinité  de 
choses    innocentes ,    et   exagèrent    sans   pitié 

beaucoup  de   légères   imperfections Mais 

Dieu  s'est  réservé  de  vrais  serviteurs;  s'ils  ne 
font  pas  tout ,  ils  font  beaucoup  par  compa- 
raison au  reste  du  monde  corrompu  et  par 
rapport  à  leur  naturel.  Ils  reconnaissent  leurs 
imperfections,  ils  s'en  humilient,  ils  les  com- 
battent ;  ils  s'en  corrigent  lentement,  à  la  vé- 
rité, mais  enfin  ils  s'en  corrigent;  ils  louent 
Dieu  de  ce  qu'ils  font  ;  ils  se  condamnent  de 
ce  qu'ils  ne  font  pas.  Dieu  s'en  contente  ;  con- 
tentez-vous-en. 

Si  vous  trouvez,  comme  je  le  trouve,  que 
Dieu  devrait  être  mieux  servi ,  aspirez  donc 
sans  bornes  et  sans  mesures  à  ce  culte  de  vé- 
rité, d'où  tout  ce  qui  ne  se  rapporte  pas  à 
Dieu  est  banni  comme  une  infidélité  et  un 
intérêt   propre.    Oh  !  si   vous   étiez   dans    ce 
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bienheureux  état ,  bien  loin  de  supporter  im- 
patiemment ceux  qui  n'y  seraient  pas ,  l'éten- 
due immense  de  votre  cœur  vous  rendrait 
indulgent  et  compatissant  pour  toutes  les  fai- 
blesses qui  rétrécissent  les  cœurs  intéressés. 
Plus  on  est  parfait ,  plus  on  s'apprivoise  avec 
l'imperfection.  Les  pharisiens  ne  pouvaient 
supporter  les  publicains  et  les  femmes  péche- 
resses, avec  qui  Jésus-Christ  était  avec  tant 
de  douceur  et  de  bonté.  Quand  on  ne  tient 
plus  à  soi ,  on  entre  dans  cette  grandeur  de 
Dieu  que  rien  ne  lasse  ni  ne  rebute. 

Que  la  paix,  la  vérité,  la  simpHcité,  la  li- 
berté, la  foi  pure,  l'amour  sans  intérêt  fas- 
sent de  vous  l'holocauste  ! 


5^ 


LE   CHRETIEN    DOIT    SE    TOURNER    VERS    DIEU 
AU    MILIEU    DES    SOUFFRANCES 


ES  croix  (i)  sont  propres  à  nous  tenir 
dans  la  fréquente  présence  de  Dieu. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  naturel,  quand 
on  souffre,  que  de  chercher  du  sou- 
lagement? Mais  quel  soulagement  et  quelle 
consolation  ne  trouve-t-on  pas  dans  la  souf- 
france, quand  on  se  tourne  avec  amour  du 
côté  de  Dieu!  Quand  vos  maux  vous  pressent, 
vous  envoyez  chercher  les  médecins  et  les  per- 

(i)  Au  marquis  de  Seignelay. 
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sonnes  de  votre  famille  que  vous  croyez  les 
plus  propres  à  vous  soutenir  ;  appelez  de 
même  à  votre  secours  le  médecin  d'en  haut, 
qui  peut  d'autant  mieux  connaître  et  guérir 
vos  maux ,  que  c'est  lui  qui  les  a  faits  par  mi- 
séricorde. Appelez  l'unique  ami,  le  vrai  con- 
solateur, le  père  tendre ,  qui  vous  portera  dans 
son  sein ,  et  qui  vous  donnera ,  ou  l'adoucisse- 
ment de  vos  maux ,  ou  le  courage  de  les  souf- 
frir patiemment  dans  toute  leur  amertume. 
Oh!  qu'il  est  doux  de  sentir  une  telle  ressource 
en  Dieu,  et  de  savoir  qu'elle  ne  peut  jamais 
nous  manquer!  Il  est  toujours  tout  prêt  à 
nous  entendre;  il  sait  mieux  que  nous-mêmes 
tout  ce  que  nous  souffrons.  C'est  lui  qui  nous 
fait  souffrir,  parce  qu'il  veut  nous  épargner 
d'autres  souffrances  éternelles  que  nous  méri- 
tions. C'est  lui  qui  forme  en  nous  le  cri  par 
lequel  nous  l'appelons  à  notre  secours.  Ce  cri, 
dit-il  dans  l'Ecriture,  ne  sera  pas  encore  formé 
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dans  votre  bouche ,  et  déjà  je  l'entendrai  pour 
me  hâter  de  vous  secourir.  Si  quelquefois  il 
paraît  lent  à  nous  délivrer  et  à  nous  venir 
consoler,  c'est  qu'il  nous  fait  ce  que  Jésus- 
Christ  fit  à  Lazare  qu'il  aimait  tendrement  : 
il  attendit  tout  exprès  plusieurs  jours  pour  le 
laisser  mourir,  et  pour  avoir  lieu  de  le  ressus- 
citer. Dieu  paraît  lent  pour  vous  guérir,  parce 
qu'il  veut  vous  laisser  à  vos  maux  ,  afin  que 
vous  mouriez  à  vous-même  et  à  la  vie  cor- 
rompue du  siècle. 


L'impatience  ne  délivre  d'aucun  mal;  au 
contraire,  c'est  un  mal  très-cuisant  que  l'on 
ajoute  à  tous  les  autres  pour  s'accabler. 

La  résignation  n'augmente  point  les  maux 
qu'on  souffre  ;  elle  les  adoucit ,  elle  les  charme 
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même,  pour  ainsi  dire,  en  découvrant  les  biens 
infinis  cachés  sous  ces  maux. 


Si  vous  vous  accoutumez  peu  à  peu  à  cher- 
cher en  Dieu,  avec  confiance,  tout  ce  qui  vous 
manque  en  vous-même ,  vous  vous  ferez  peu 
à  peu  une  douce  et  heureuse  habitude  de  vous 
tourner  vers  lui ,  toutes  les  fois  que  vos  maux 
vous  presseront,  comme  un  petit  enfant  se  re- 
tourne vers  le  sein  de  sa  nourrice,  toutes  les 
fois  qu'il  voit  quelque  objet  qui  l'effraie,  ou 
qu'il  sent  quelque  peine.  Ce  qui  vous  rend  ce 
retour  vers  Dieu  diflfiicile,  c'est  que  vous  le 
faites  avec  effort ,  sans  avoir  une  certaine  con- 
fiance pleine  et  simple ,  et  plutôt  pour  vous 
sacrifier  avec  douleur,  que  pour  chercher  la 
consolation  de  votre  cœur.  Dieu  veut  que 
vous  soyez  plus  libre  avec  lui.  Tournez- vous 
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donc  vers  lui,  moins  pour  lui  donner  que 
pour  recevoir  de  lui  ;  car  vous  ne  lui  donne- 
rez qu'autant  qu'il  vous  donnera.  Ouvrez-lui 
à  tout  moment  votre  cœur  ;  vous  recevrez  la 
patience  avec  l'amour. 


* 


(i)  Je  vous  trouve  à  plaindre  dans  un  em- 
ploi qui  paraît  éclatant,  et  je  vois  que  ces  dif- 
férentes fonctions  qui  se  suivent  de  si  près, 
pendant  toute  l'année,  ne  vont  qu'à  vous  ac- 
cabler. Vous  avez  assez  éprouvé  ce  qu'on  ap- 
pelle prospérités,  pour  avoir  senti  combien 
tout  cela  est  vain  et  trompeur.  Mais  outre 
que  ces  choses  ne  donnent  aucune  paix  solide, 
elles  nous  vont  quitter  bientôt,  après  un  petit 

(i)  Au  maréchal  de  Noailles  qui  eut  des  torts  graves 
à  l'égard  de  Fénelon,  dans  l'affaire  du  quiétisme. 
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cercle  d'années  passées  dans  la  crainte,  dans 
l'inquiétude  et  dans  le  mécompte;  tout  ceci 
s'évanouira  ;  le  monde,  qui  nous  occupe,  dispa- 
raîtra à  jamais.  Les  grands  emplois  ne  seront 
plus  que  des  noms,  mais  des  noms  funestes 
pour  ceux  qui  les  auront  remplis  avec  ambi- 
tion. Tout  nous  échappera  :  la  vie  ne  sera 
plus  qu'un  songe.  La  faveur  se  montrera  telle 
qu'elle  est ,  c'est-à-dire  un  piège  flatteur  qui 
fait  perdre  la  vie  éternelle ,  et  qui  rend  mal- 
heureux dès  celle-ci.  Nous  n'avons  presque 
plus,  vous  et  moi,  entre  nous  et  l'éternité, 
que  le  déclin  d'une  vie  traversée  d'infirmités 
et  d'embarras.  Nous  aurons  les  langueurs  de 
la  vieillesse ,  si  nous  y  arrivons ,  et  enfin  les 
horreurs  de  la  mort ,  que  Dieu  seul  peut  nous 
adoucir.  Tournez-vous  donc  vers  lui.  Ne 
comptons  plus  le  monde  pour  rien  :  il  n'est 
rien,  en  effet,  et  c'est  folie  de  le  regarder 
comme  quelque  chose.  Si  vous  vous  abandon- 
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nez  à  lui  sans  réserve,  tous  les  honneurs  que 
le  Roi  vous  a  faits  se  tourneront  pour  vous 
en  croix  et  en  occasions  de  mourir  à  vous- 
même;  par  conséquent,  tout  se  tournera  à 
protit.  Votre  peine  même  fera  votre  consola- 
tion :  vous  souffrirez,  et  vous  voudrez  bien 
souffrir.  Vous  serez  dans  une  servitude  conti- 
nuelle, et,  en  acceptant  en  paix  cette  servi- 
tude gênante,  vous  trouverez  la  liberté  des 
enfants  de  Dieu.  Le  principal  est  de  vous  ré- 
server des  heures  de  lecture ,  de  prière  et  d'ap- 
plication aux  biens  qui  dépendent  de  vous.  Je 
conçois  que  vous  devez  être  dans  une  extrême 
sécheresse,  n'ayant  personne  à  qui  vous  puis- 
siez ouvrir  votre  cœur  sur  les  choses  de  Dieu. 
Vous  auriez  besoin  de  quelque  conversation 
libre ,  cordiale ,  qui  vous  consolât  dans  vos 
peines,  qui  vous  ranimât  quand  vous  vous 
sentez  abattu,  qui  vous  réchauffât  sur  l'amour 
de  Dieu...  Vous  avez  un  avantage  bien  con- 
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solant ,  c'est  que  vous  n'avez  point  à  chercher 
la  volonté  de  Eieu.  Elle  est  toute  trouvée; 
vous  n'avez  qu'à  la  suivre  :  vos  fonctions 
vous  la  montrent  sans  cesse.  Dieu  ne  vous 
laisse  ni  à  choisir,  ni  à  douter  sur  rien.  Vous 
n'avez  qu'à  faire  pour  lui  tout  ce  que  vous 
faites,  et  qu'à  le  faire  comme  travaillant  pour 
lui,  c'est-à-dire  de  votre  mieux.  Les  sujétions, 
même  les  plus  incommodes,  sont  des  provi- 
dences manifestes ,  où  vous  n'avez  qu'à  vous 
laisser  mener  pas  à  pas  et  comme  par  la  main. 
Ce  que  je  souhaite  le  plus ,  c'est  que  vous  mé- 
nagiez soigneusement  votre  santé  et  vos  af- 
faires. Je  crains  pour  vos  affaires  les  grandes 
dépenses.  On  s'expose  à  faire  souffrir  les  créan- 
ciers, à  laisser  ses  enfants  dans  un  état  vio- 
lent et,  par  conséquent,  à  faire  des  injustices 
et  d'autres  fautes  contre  la  conscience. 
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* 


(i)  Le  courage  humain  est  faux;  ce  n'est 
qu'un  effet  de  la  vanité;  on  cache  son  trouble 
et  sa  faiblesse  :  cette  ressource  est  bien  courte. 
Heureux  le  courage  de  foi  et  d'amour I  II  est 
simple,  paisible,  consolant,  vrai  et  inépuisa- 
ble, parce  qu'il  est  puisé  dans  la  pure  source. 


Le  Dieu  de  patience  et  de  soulagement 
vous  soutiendra,  si  vous  êtes  fidèle  à  le  cher- 

(i)  Au  marquis  de  Fénelon  (Gabriel-Jacques  de 
Salignac),  pelit-neveu  de  l'Archevêque  de  Cambray, 
qui  réleva  lui-même.  Ambassadeur  en  Hollande,  sous 
Louis  XV,  habile,  brave,  et  toujours  religieux.  Vol- 
taire disait  de  lui  :  «  Il  faut  avouer  qu'une  armée 
composée  d'hommes  de  cette  sorte  serait  invincible.  » 

12 
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cher  souvent  au-dedans  de  vous  avec  une  con- 
fiance filiale.  A  quel  propos  disons-nous  tous 
les  jours  :  Notre  Père,  qui  êtes  aux  deux , 
si  nous  ne  voulons  pas  être  dans  son  sein  et 
entre  ses  bras  comme  des  enfants  tendres, 
simples  et  dociles  ?  Comment  êtes- vous  avec 
moi,  vous  qui  savez  combien  je  vous  aime? 
Oh!  combien  le  Père  céleste  est  plus  père,  plus 
compatissant ,  plus  bienfaisant ,  plus  aimant 
que  moi  !  Toute  mon  amitié  pour  vous  n'est 
qu'un  faible  écoulement  de  la  sienne.  La 
mienne  n'est  qu'empruntée  de  son  cœur;  ce 
n'est  qu'une  goutte  qui  vient  de  cette  source 
intarissable  de  bonté.  Celui  qui  a  compté  les 
cheveux  de  votre  tête ,  pour  n'en  laisser  tom- 
ber aucun  qu'à  propos  et  utilement,  compte 
vos  douleurs  et  les  heures  de  vos  épreuves.  Il 
est  fidèle  à  ses  promesses  et  à  son  amour;  il 
ne  permettra  pas  que  la  douleur  vous  tente 
au-dessus  de   ce  que   vous  pouvez  souffrir, 
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mais  il  tirera  votre  progrès  de  la  tentation  ou 
épreuve.  Abandonnez-vous  donc  à  lui;  lais- 
sez-le faire.  Portez  votre  chère  croix ,  qui  sera 
précieuse  pour  vous,  si  vous  la  portez  bien. 
Apprenez  à  souffrir;  en  l'apprenant,  on  ap- 
prend tout.  Que  sait  celui  qui  n'a  point  été 
tenté?  Il  ne  connaît  ni  la  bonté  de  Dieu,  ni 
sa  propre  faiblesse. 


On  sait  qu'il  faut  souffrir  et  qu'on  le  mé- 
rite; cependant  on  est  toujours  surpris  de  la 
souffrance,  comme  si  on  ne  croyait  ni  la  mé- 
riter, ni  en  avoir  besoin.  Il  n'y  a  que  le  vrai 
et  pur  amour  qui  aime  à  souffrir,  parce  qu'il 
n'y  a  que  le  vrai  et  pur  amour  qui  s'aban- 
donne. La  résignation  sait  souffrir,  mais 
il   y   a  en    elle   quelque   chose    qui    souffre 
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de  souffrir ,  et  qui  résiste.  La  résignation  qui 
ne  donne  rien  à  Dieu  qu'avec  mesure  et  avec 
réflexion  sur  soi ,  veut  bien  souffrir  ;  mais  elle 
se  tâte  souvent ,  craignant  de  souffrir  mal.  A 
parler  proprement ,  on  est  comme  deux  per- 
sonnes dans  la  résignation  :  l'une  dompte  l'au- 
tre et  veille  sur  elle,  pour  l'empêcher  de  se  ré- 
volter. Dans  le  pur  amour ,  l'âme  se  nourrit 
en  silence  de  la  croix  et  de  l'union  à  Jésus- 
Christ  crucifié ,  sans  aucun  retour  sur  sa  souf- 
france   Elle  ne  dit  rien;  elle  ne  remarque 

rien.  Que  fait-elle?  Elle  souffre. 

Il  suffit  d'être  petit  et  abandonné  dans  la 
douleur.  Ce  n'est  point  courage  ;  c'est  quelque 
chose  de  moins  et  de  plus  :  de  moins,  aux  yeux 
du  commun  des  hommes  vertueux;  de  plus, 
aux  yeux  de  la  pure  foi.  C'est  une  petitesse 
en  soi  qui  met  l'âme  dans  toute  la  gran- 
deur de  Dieu.  C'est  une  faiblesse  qui  désap- 
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proprie  de  toute  force  et  qui  donne  la  toute- 
puissance  de  Dieu.  Quand  je  suis  faible ,  dit 
saint  Paul,  c'est  alors  que  je  suis  puissant  : 
je  puis  tout  en  Celui  qui  me  fortifie. 


A 


Espérance  en  la  miséricorde  de  Dieu 


v^E  ressens  (i)  et  cette  perte,  et  la  dou- 
leur dont  vous  me  paraisssez  péné- 
tré ;  mais  je  ne  saurais  être  en  peine 
de  votre  cœur,  ne  doutant  point  qu'il 
ne  soit  dans  la  vraie  paix  qui  est  toujours  in- 
séparable de  l'amour  de  toutes  les  volontés  de 
Dieu.  Je  vous  plains  seulement  de  cette  plaie 
secrète  dont  le  cœur  demeure  comme  flétri. 

(i)  Au  duc  de  Chevreuse  ;  lettre  de  consolation  à 
propos  de  la  mort  de  son  fils,  le  chevalier  d'Albert, 
tué  au  combat  de  Carpi,  le  9  juillet  1701. 
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Mais  la  souffrance  est  la  vie  secrète  des  âmes 
ici-bas;  car  ce  n'est  que  par  un  sentiment  de 
mort,  que  se  forme  en  nous  le  principe  d'une 
nouvelle  vie.  Tout  ce  qui  semble  faire  pourrir 
dans  la  terre  le  grain ,  le  fait  germer  et  croître 
pour  la  moisson. 

Au  reste,  il  ne  faut  point  se  laisser  aller  à 
des  pensées  trop  affligeantes.  Les  fragilités 
d'un  âge  si  tendre  et  d'une  vie  si  dissipée  n'ont 
pas  un  aussi  grand  venin  que  certains  vices  de 
l'esprit ,  que  l'on  raffine  et  que  l'on  déguise 
en  vertus  dans  un  âge  plus  avancé.  Dieu  voit 
la  boue  dont  il  nous  a  pétris ,  et  a  pitié  de  ses 
pauvres  enfants.  D'ailleurs,  quoique  le  tor- 
rent des  passions  et  des  exemples  entraîne  un 
peu  un  jeune  homme,  nous  pouvons  néan- 
moins en  dire  ce  que  l'Eglise  dit  dans  ses 
prières  des  agonisants  :  //  a  néanmoins ,  ô 
ynon  Dieu ,  cru  et  espéré  en  vous.  Un  fond 
de  foi  et  des  principes  de  religion,  qui  dorment 
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au  bruit  des  passions  excitées,  se  réveillent 
tout-à-coup  dans  le  moment  d'un  extrême 
danger.  Cette  extrémité  dissipe  soudainement 
toutes  les  illusions  de  la  vie ,  tire  une  espèce 
de  rideau ,  ouvre  les  yeux  à  l'éternité  et  rap- 
pelle toutes  les  vérités  obscurcies.  Si  peu  que 
Dieu  agisse  dans  ce  moment ,  le  premier  mou- 
vement d'un  cœur  accoutumé  autrefois  à  lui 
est  de  recourir  à  sa  miséricorde.  Il  n'a  be- 
soin ni  de  temps ,  ni  de  discours  pour  se 
faire  entendre  et  sentir.  Il  ne  dit  à  Made- 
leine que  ce  mot  :  Marie;  et  elle  ne  lui 
répondit  que  cet  autre  mot  :  Maître  ;  c'était 
tout  dire.  Il  appelle  sa  créature  par  son 
nom ,  et  elle  est  déjà  revenue  à  lui.  Ce  mot 
ineffable  est  tout-puissant  ;  il  fait  un  cœur 
nouveau  et  un  nouvel  esprit  au  fond  des 
entrailles.  Les  hommes  faibles,  et  qui  ne 
voient  que  les  dehors,  veulent  des  prépara- 
tions ,  des  actes  arrangés ,  des  résolutions  ex- 
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primées.  Dieu  n'a  besoin  que  d'un  instant ,  où 
il  fait  tout,  et  voit  ce  qu'il  fait. 

Il  y  aurait  une  présomption  horrible  à  at- 
tendre ces  miracles  de  grâce;  mais  Celui  qui 
défend  de  les  attendre  se  plait  quelquefois  à 
les  faire.  Vous  trouverez  dans  la  cinquième  et 
dans  la  cinquantième  des  Homélies  de  saint 
Augustin,  et  en  d'autres  endroits,  que  la  vie 
elle-même  est  une  grâce,  puisque  Dieu  ne  la 
prolonge  que  pour  nous  inviter  jusqu'au  der- 
nier moment  à  nous  convertir.  N'en  doutons 
donc  point.  Celui  qui  veut  sincèrement  sau- 
ver les  pécheurs ,  ne  les  attend  que  pour  les 
sauver;  et  en  vain  les  attendrait-il,  s'il  leur 
refusait,  dans  la  dernière  heure  du  combat  dé- 
cisif, le  secours  nécessaire  pour  rendre  leur  sa- 
lut possible.  Consolamini  in  verbis  istis. 
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(i)  Nous  entrevoyons  toujours,  dans  les 
coups  les  plus  rigoureux  de  (la)  main  pater- 
nelle (de  Dieu),  un  dessein  secret  de  miséri- 
corde. Il  enlève,  dans  les  bons  moments,  cer- 
tains hommes  fragiles  que  l'enchantement  du 

siècle  aurait  peut-être   fait  retomber Il 

s'est  hâté  pour  prévenir  une  chute  funeste. 
Oh  !  que  nous  verrons  de  merveilles  dans  l'autre 
vie ,  qui  nous  échappent  en  celle-ci  !  Alors 
nous  chanterons  le  cantique  de  joie  et  de  re- 
connaissance éternelle,  pour  les  événements 
qui  nous  font  pleurer  ici-bas. 

Hélas I  nous  ne  voyons,  dans  les  ténèbres 
présentes ,  ni  le  vrai  bien ,  ni  le  vrai  mal.  Si 
Dieu  faisait  ce  qui  nous  flatte,  il  perdrait  tout. 
Il  sauve  tout  en  brisant  nos  liens  et  en  nous 


(i)  Au  duc  de  Chevreuse,  à  propos  de  la  mort  du 
duc  de  Montfort,  son  fils,  tué  près  de  Landau,  9  sep- 
tembre 1704. 
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faisant  crier  les  hauts  cris.  Le  même  coup  qui 
sauve  ce  que  nous  aimons ,  en  1  otant  du  mi- 
lieu de  l'iniquité,  nous  détache  et  nous  pré- 
pare, par  la  mort  d'autrui ,  à  la  nôtre.  Que 
pouvons-nous  vouloir,  pour  nous  et  pour  les 
nôtres,  de  ce  monde  vain  et  contagieux?  S'il 
est  vrai  que  la  foi  et  l'amour  de  Dieu  fassent 
toute  la  vie  de  notre  cœur,  devons-nous  pleu- 
rer, parce  que  Dieu  nous  aime  mieux  que 
nous  ne  savons  nous  aimer  nous-mêmes? 
Nous  plaindrons-nous  de  ce  qu'il  ôte  de  la 
tentation  et  du  péché  ceux  qui  nous  sont 
chers?  Nous  fait-il  du  mal  en  abrégeant  les 
jours  de  misère,  de  combat,  de  séduction  et  de 
scandale?  Que  voudrions-nous?  Un  plus  long 
danger,  des  tentations  plus  violentes,  où  les 
élus  mêmes,  s'il  était  possible,  succombe- 
raient? Nous  voudrions  tout  ce  qui  flatte 
l'amour-propre  dans  ce  lieu  d'exil.  Dieu  nous 
arrache  le  poison,  et  nous  pleurons  comme  un 
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enfant  à  qui  sa  mère  ôte  un  joli  couteau  dont 
il  se  pourrait  percer  le  sein. 


(i)  Le  souverain  remède  aux  maux  extrê- 
mes de  notre  nature,  ce  sont  les  grandes  et 
vives  douleurs.  C'est  parmi  les  douleurs  que 
s'accomplit  le  grand  mystère  du  christianisme, 
c'est-à-dire  le  crucifiement  intérieur  de 
l'homme.  C'est  là  que  se  développe  toute  la 
vertu  de  la  grâce ,  et  que  se  fait  son  opération 
la  plus  intime,  qui  est  celle  qui  nous  apprend 
à  nous  arracher  à  nous-mêmes;  sans  cela, 
l'amour  de  Dieu  n'est  point  en  nous.  Il  faut 
sortir  de  nous-mêmes,  pour  être  capables  de 
nous  donner  à  Dieu.  Afin  que  nous  soyons 
contraints  de  sortir  de  nous-mêmes,  il  faut 

(i)  A  une  dame. 
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qu'une  plaie  profonde  de  notre  cœur  fasse  que 
tout  le  créé  se  tourne  pour  nous  en  amer- 
tume. Ainsi  notre  cœur,  blessé  dans  la  partie 
la  plus  intime,  troublé  dans  ses  attaches  les 
plus  douces,  les  plus  honnêtes,  les  plus  in- 
nocentes, sent  bien  qu'il  ne  peut  plus  se  tenir 
en  soi-même,  et  s'échappe  de  soi-même  pour 
aller  à  Dieu. 


La  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  m'a  coûté  des  larmes.  La  douleur 
de  votre  perte  se  joint  à  la  mienne;  mais  je 
crois  que  nous  devons  entrer,  malgré  toute 
notre  amertume,  dans  le  dessein  de  Dieu. 
Il  a  voulu  récompenser  celui  que  nous  re- 
grettons, et  nous  détacher.  Il  a  voulu  même 
nous  ôter  un  appui  humain  pour  sa  gloire, 
sur  lequel   nous  comptions   trop.    Il  est   ja- 
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loux  des  plus  dignes  instruments,  et  il  veut 
que  nous  n'attendions  l'accomplissement  de 
son  ouvrage  que  de  lui-même. 

Le  principal  fruit  que  Dieu  vous  prépare 
de  cette  épreuve ,  est  de  vous  apprendre ,  par 
une  expérience  sensible,  que  vous  n'étiez 
point  encore  détachée,  comme  vous  vous  flat- 
tiez de  l'être.  On  ne  se  connaît  que  dans  l'oc- 
casion ,  et  l'occasion  n'est  donnée  par  la  Pro- 
vidence que  pour  nous  détromper  de  notre 
détachement  superficiel.  Dieu  permit  l'hor- 
rible chute  de  saint  Pierre,  pour  le  désabuser 
d'une  certaine  ferveur  sensible  et  d'un  cou- 
rage très-fragile  auquel  il  se  confiait  vaine- 
ment. Si  vous  n'aviez  que  la  croix  extérieure, 
quelque  grande  et  douloureuse  qu'elle  soit , 
elle  ne  vous  détromperait  point  de  votre  déta- 
chement ;  au  contraire ,  plus  la  croix  est  acca- 
blante en  soi,  plus  vous  vous  sauriez  bon  gré  de 
ne  vous  en  trouver  point  accablée  ;  ce  serait 
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un  prodigieux  accroissement  de  confiance,  et, 
par  conséquent,  une  très-dangereuse  illusion. 
La  croix  n'opère  la  petitesse  et  le  sentiment 
de  notre  misère ,  qu'autant  que  l'intérieur 
nous  paraît  vide  et  obscurci,  pendant  que  le 
dehors  nous  ébranle.  Il  faut  voir  sa  pauvreté 
au-dedans  et  la  supporter;  alors  la  pauvreté 
se  tourne  en  trésor ,  et  on  a  tout  en  n'ayant 
rien. 


LE  CHRÉTIEN 
DOIT  TENDRE  A  LA  PERFECTION  (l) 


LUS  VOUS  ferez  pour  Dieu,  plus  il 

fera  pour  vous  :  chaque  pas   que 

vous  ferez  dans  le  bon  chemin  se 

tournera  en  paix  et  en  consolation 

dans  votre  cœur. 

La  perfection  même  que  l'on  craint  tant, 
de  peur  qu'elle  ne  soit  triste  et  gênante,  n'est 
perfection  qu'en  ce  qu'elle  augmente  la  bonne 
volonté.  Or,  à  mesure  que  ce  qu'on  fait  aug- 

(i)   A  un  homme  du  monde. 
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mente,  l'ennui  et  la  gcne  diminuent  en  le  fai- 
sant ;  car  on  n'est  point  gêné  en  ne  faisant 
que  les  choses  qu'on  aime  à  faire.  Quand  on 
fait  une  chose  pénible  avec  un  grand  amour, 
ce  grand  amour  adoucit  la  peine  et  fait  qu'on 
est  content  de  la  souffrir.  On  ne  voudrait  pas 
être  soulagé  en  manquant  à  l'amour  dont  on 
est  rempli;  on  se  fait  même  un  plaisir  de  se 
sacrifier  au  bien-aimé.  Ainsi,  plus  on  avance 
dans  la  perfection,  plus  on  est  content  de  sui- 
vre ce  qu'on  aime.  Que  voulez-vous  de  mieux, 
que  d'être  toujours  content  et  de  ne  souffrir 
jamais  aucune  croix  qui  ne  vous  contente 
plus  que  les  plaisirs  opposés  ?  C'est  ce  conten- 
tement que  vous  ne  trouverez  jamais  dans 
votre  cœur  en  vous  livrant  ù.  vos  passions,  et 
qui  ne  vous  manquera  jamais  en  cherchant 
Dieu. 
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(i)  Il  faut  lire,  prier,  se  défier  de  ses  incli- 
nations et  de  ses  habitudes,  songer  qu'on  porte 
le  don  de  Dieu  dans  un  vase  fragile,  et  surtout 
se  nourrir  au-dedans  par  l'amour  de  Dieu. 

Quoiqu'on  ait  vécu  loin  de  lui,  on  ne  doit 
pas  craindre  de  s'en  rapprocher  par  un  amour 
familier.  Parlez-lui  dans  votre  prière  de  toutes 
vos  misères,  de  tous  vos  besoins,  de  toutes 
vos  peines,  des  dégoût  mêmes  qui  pourraient 
vous  venir  pour  son  service.  Vous  ne  sauriez 
lui  parler  trop  librement  et  avec  trop  de  con- 
fiance. Il  aime  les  simples  et  les  petits  ;  c'est 
avec  eux  qu'il  s'entretient.  Si  vous  êtes  de  ce 
nombre,  laissez  là  tout  votre  esprit  et  toutes 
vos  hautes  pensées  ;  ouvrez-lui  votre  cœur  et 

(i)  Au  chevalier  de  Toustain,  officier  aux  Gardes. 
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dites-lui  tout.  Mettez-vous  dans  une  telle  pré- 
paration de  cœur,  qu'il  puisse  vous  imprimer 
les  vertus  comme  il  lui  plaira  :  que  tout  se 
taise  en  vous  pour  l'entendre.  Le  silence  des 
créatures  au  dehors,  des  passions  grossières  et 
défi  pensées  humaines  au-dedans,  est  essentiel 
pour  entendre  cette  voix  qui  appelle  l'âme  à 
mourir  à  elle-même  et  à  avouer  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité. . . 

Le  meilleur  et  le  dernier  usage  de  noh-e  es- 
prit est  de  nous  en  défier,  d'y  renoncer  et  de 
le  soumettre  à  celui  de  Dieu  par  une  foi  sim- 
ple. Il  faut  dévenir  petit  enfant;  il  y  a  une 
petitesse  qui  est  bien  au-dessus  de  toute  gran- 
deur :  heureux  qui  la  connaît  !  C'est  peu  de 
raisonner,  de  comparer,  de  démêler,  de  pré- 
voir, de  conclure;  il  faut  aimer  le  seul  vrai, 
le  seul  bon,  et  demeurer  en  lui  par  une  vo- 
lonté stable., L'esprit  se  jwomène;  la  volonté 
est  ce  qui  ne  doit  jamtiis  varier. 
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Il  ne  s'agit  point  de  faire  beaucoup  de 
choses  difficiles  :  faites  les  plus  petites  et  les 
plus  communes  avec  un  cœur  tourné  vers 
Dieu,  et  comme  un  homme  qui  va  à  l'unique 
fin  de  sa  création  ;  vous  ferez  tout  ce  que  font 
les  autres,  excepté  le  péché.  Vous  serez  bon 
ami,  poli,  officieux,  complaisant,  gai  aux 
heures  et  dans  les  compagnies  qui  convien- 
nent à  un  vrai  chrétien.  Vous  serez  sobre  à 
table  et  sobre  partout  ailleurs;  sobre  à  parler, 
sobre  à  dépenser,  sobre  à  juger,  sobre  à  vous 
mêler,  sobre  à  vous  divertir,  sobre  même  à 
être  sage  et  prévoyant,  comme  le  veut  saint 
Paul  (i).  C'est  cette  sobriété  universelle  dans 
l'usage  des  meilleures  choses,  que  l'amour  de 
Dieu  fait  pratiquer  avec  une  simplicité  char- 
mante. On  n'est  ni  sauvage,  ni  épineux,  ni 
scrupuleux;  mais  on  a  au-dedans  de  soi  un 

(i)  Rom.  XII,  3. 
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principe  d'amour  qui  élargit  le  cœur,  qui 
adoucit  toutes  choses,  qui,  sans  gêner  ni  trou- 
bler, inspire  une  certaine  délicatesse  pour  ne 
déplaire  jamais  à  Dieu,  et  qui  arrête,  quand 
on  est  tenté  d'aller  au-delà  des  règles. 

En  cet  état  on  souffre  ce  que  les  autres  gens 
souffrent  aussi,  des  fatigues,  des  embarras,  des 
contre-temps,  des  oppositions  d'humeur,  des 
incommodités  corporelles,  des  difficultés  avec 
soi-même  aussi  bien  qu'avec  les  autres,  des 
tentations,  et  quelquefois  des  dégoûts  et  des 
découragements;  mais  si  les  croix  sont  com- 
munes avec  le  monde,  les  motifs  de  les  sup- 
porter sont  bien  différents.  On  connaît  en 
Jésus-Christ  sauveur  le  prix  et  la  vertu  de  la 
croix.  Elle  nous  purifie,  nous  détache  et  nous 
renouvelle.  Nous  voyons  sans  cesse  Dieu  en 
tout;  mais  nous  ne  le  voyons  jamais  si  claire- 
ment ni  si  utilement,  que  dans  les  souffrances 
et  les  humiliations.  La  croix  est  la  force  de 
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Dieu  même  :  plus  elle  nous  détruit,  plus  elle 
avance  l'être  nouveau  en  Jésus-Christ,  pour 
faire  un  nouvel  homme  sur  les  ruines  du  vieil 
Adam. 


(i)  Soyez  gai  comme  un  homme  qui  a 
trouvé  le  vrai  trésor  et  qui  n'a  plus  besoin  de 
rien.  Vivez  au  jour  la  journée,  sans  vous 
mettre  en  peine;  car  chaque  jour,  comme  dit 
Jésus-Christ,  aura  soin  de  lui-même. 

C'est  que  chaque  jour  apporte  sa  grâce  et 
son  onction,  avec  ses  peines  et  ses  tentations. 
Parlez  à  Dieu  familièrement;  soyez  avec  lui 
simple  comme  un  petit  enfant.  Plus  votre 
volonté  sera  morte  à  tous  les  vains  désirs  du 
siècle  et  aux  plaisirs  corrompus,  plus  vous 

(i)  Au  marquis  de  Blainville. 
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goûterez  une  certaine  joie  innocente  et  enfan- 
tine qui  est  infiniment  au-dessus  des  magni- 
fiques divertissements  par  lesquels  les  sages 
du  siècle  essaient  en  vain  d'apaiser  leurs  in- 
quiétudes. Ohl  qu'ils  sont  tristes,  malheu- 
reux, rongés  par  l'ennui,  au  milieu  des  spec- 
tacles !  Vous  rirez  de  leur  folie  qui  passe  pour 
une  sagesse,  et  vous  aurez  la  sagesse  véritable, 
en  ne  voulant  plus  que  Dieu,  et  en  goûtant 
la  joie  du  Saint-Esprit  avec  simplicité. 


(i)  Je  ne  doute  nullement  que  les  avertisse- 
ments que  vous  croyez  recevoir,  depuis  deux 
ans,  dans  le  fond  de  votre  cœur,  ne  viennent 
de  Dieu  et  ne  soient  des  grâces  très-précieuses. 
Plus  on  avance  vers  Dieu,  plus  Dieu  prend 

(i)  Au  vidame  d'Amiens. 
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possession  de  nous  pour  nous  avertir,  repren- 
dre et  corriger  en  chaque  occasion.  C'est 
même  dans  cette  dépendance  fidèle  et  con- 
stante de  cet  avertissement  de  l'esprit  de  grâce, 
que  consiste  tout  votre  progrès  dans  la  vie  in- 
térieure. Plus  Dieu  donne,  plus  il  demande  : 
il  est  bien  juste  qu'il  demande  à  proportion 
de  ce  qu'il  donne.  On  est  troublé,  dès  qu'on 
résiste  ;  et  c'est  une  vraie  grâce  que  Dieu  nous 
fasse  sentir  ce  trouble,  dès  que  nous  lui  man- 
quons :  c'est  un  reproche  de  l'amour  que  le 
bien-aimé  fait  sentir  à  l'âme.  L'attrait  inté- 
rieur serait  faux  et  plein  d'illusion,  s'il  nous 
inspirait  autre  chose  que  les  vertus  évangéli- 
ques,  et  si  nous  nous  imaginions  avoir  des 
lumières  différentes  de  celles  que  la  foi  nous 
donne;  mais  quand  cet  attrait  intérieur  ne 
flatte  en  rien  l'amour-propre,  et  ne  nous  jette 
dans  aucune  singularité  indiscrète,  en  sorte 
qu'il  ne  tend  qu'à  nous  faire  mourir  à  nos 
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passions  et  ù  nos  goûts  pour  nous  attacher  à 
nos  devoirs,  cet  attrait  n'est  que  le  mouve- 
ment de  la  grâce  et  le  sentiment  de  notre  con- 
science. Cette  conscience  devient  plus  délicate 
et  plus  jalouse  pour  Dieu  contre  nous,  à  me- 
sure que  Dieu  y  est  plus  écouté  et  que  son 
amour  augmente.  Le  grand  point  est  de  céder 
à  cet  attrait.  Ne  résister  point  à  Dieu,  dit 
l'Écriture,  est  plus  que  tous  les  holocaustes. 
Au  contraire,  résister  au  Saint-Esprit,  est  le 
péché  qui  ne  sera  pardonne  ni  en  ce  monde 
ni  en  l'autre.  Ne  résistez  donc  pas;  la  nation 
des  justes  n'est  qu'amour  et  obéissance. 

Accoutumez- vous  ù  vous  tourner  familière- 
ment vers  Dieu  et  à  demander  son  secours, 
dès  qu'il  vous  demande  un  sacrifice  que  vous 
n'avez  pas  le  courage  de  lui  faire.  Votre  sen- 
sibilité sur  les  moindres  bagatelles  à  sacrifier 
montre  combien  vous  avez  besoin  que  Dieu 
vous  les  arrache.  Oh!  qu'on  est  heureux  de 
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pouvoir  faire  à  Dieu  des  sacrifices  de  grand 
prix,  en  ne  lui  sacrifiant  que  des  jeux  d'en- 
fant I 


(i)  Rien  ne  m'a  fait  tant  de  plaisir,  que 
d'apprendre  que  vous  entendez  autrement 
que  par  le  passé  les  mêmes  choses  de  la  vie 
intérieure  que  vous  croyiez  alors  bien  enten- 
dre. Le  Maître  du  dedans  instruit  bien  mieux 
que  ceux  da  dehors.  Quiconque  n'a  point  ap- 
pris par  ces  leçons  intimes,  ne  sait  rien  comme 
il  faut  :  c'est  la  même  différence  que  d'avoir 
ouï  parler  d'un  homme,  ou  de  l'avoir  vu. 
Ecoutez  sans  cesse  Dieu  au-dedans  et  ne  vous 


(i)  Au  duc  de  Chevreuse,  gouverneur  du  duc  de 
Bourgogne,  l'un  des  hommes  les  plus  saints  de  son 
temps. 
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écoutez  point.  Le  silence  de  l'âme,  pour  écou- 
ter Dieu  seul,  fait  tout. 


* 


Moins  vous  vous  écouterez  pour  écouter 
Dieu  paisiblement  en  chaque  chose,  plus  vous 
sentirez  votre  cœur  s'élargir  et  votre  force 
s'augmenter  :  Mutaberîs  in  alium  virum  (i). 
Faites-en  l'essai,  si  vous  l'osez.  Ceux  qui  croi- 
ront, verront  les  fleuves  d'eau  vive  couler  de 
leurs  entrailles  ;  mais  vous  ne  recevrez  que 
suivant  la  mesure  de  votre  foi.  C'est  le  peu 
de  foi  qui  resserre  le  cœur;  c'est  l'abandon  à 
Dieu  qui  le  soulage  et  qui  en  étend  la  capa- 
cité.;^ Saint  Paul  dit  (2)  :  Dilatamini,  élargis- 
sez-vous. Dieu  ne  demande  que  de  vous  en 


(1)  I  Reg.  X,  r>. 

(2)  II  Cor.  VI,  i3. 
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épargner  la  peine;  laissez-le  faire,  il  vous  élar- 
gira lui-même,  pourvu  que  vous  ne  repoussiez 
pas  son  opération,  en  écoutant  vos  réflexions 
inquiètes  ou  celles  d'autrui. 


'c^S^^P^ 


^e  la  "Piété  (i) 


UE  ne  devons-nous  pas  à  la  piété! 
C'est  elle  qui  nous  a  délivrés  d'une 
infinité  d'erreurs,  et  qui  nous  a  fait 
vaincre  nos  passions  et  nos  mau- 
vaises habitudes  ;  qui  nous  a  dégoûtés  des  plai- 
sirs empoisonnés  du  monde  ;  qui  nous  a  con- 
vaincus et  touchés  des  vérités  salutaires  de  la 
religion,  et  qui  nous  a  garantis  des  pièges  fu- 
nestes dont  le  siècle  est  rempli.  Serons-nous 
ingrats  après  tant  de  bienfaits  reçus?  N'au- 


(i)  A  M""*  de  Maintenon. 
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rons-nous  point  le  courage  de  sacrifier  à  la 
piété  toutes  nos  inclinations  déréglées,  quoi 
qu'il  en  puisse  coûter  à  notre  amour-propre?,.. 

Dieu  ne  s'arrête  jamais  à  l'extérieur,  et  une 
vertu  superficielle  ne  saurait  l'éblouir.  Gar- 
dons-nous donc  bien  de  nous  contenter  d'une 
conduite  extérieurement  régulière  ;  voyons  si 
l'essentiel  de  la  piété  se  trouve  dans  nos  senti- 
ments et  dans  nos  actions. 

Piété  utile  à  tous  ;  piété  simple  et  désinté- 
ressée ;  piété  constante  ;  piété  qui  fait  le  bien 
et  qui  se  cache  ;  piété  qui  ne  cherche  point  à 
plaire  aux  hommes,  ou  du  moins  qui  ne  veut 
leur  plaire  que  pour  plaire  à  Dieu  (i);  piété 
enfin  qui  va  jusqu'à  s'oublier  soi-même,  pour 
n'être  appliquée  qu'à  la  correction  de  ses  dé- 
fauts et  à  l'accomplissement  de  ses  devoirs. 

Encore  une  fois,  examinons  en  présence  de 

(i)  Galat.  1,  10. 
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Dieu  si  la  nôtre  est  faite  de  la  sorte,  et  faisons 
cet  examen  par  rapport  à  Dieu,  par  rapport  à 
nous-mêmes,  par  rapport  au  prochain  : 

1°  Chacun  de  nous  doit  s'examiner  soi- 
même  pour  découvrir  s'il  est  dans  les  disposi- 
tions où  il  doit  être  à  l'égard  de  Dieu,  et  sans 
lesquelles  toute  sa  piété,  quelque  fervente 
qu'elle  paraisse  au  dehors,  ne  saurait  avoir  de 
solidité.  Voyons  donc  si  nous  aimons  à  souf- 
frir pour  Dieu  ;  si  nous  sommes  disposés  à 
mourir  pour  nous  unir  à  lui  ;  si  nous  sommes 
bien  aises  de  nous  occuper  de  lui,  et  enfin  si 
nous  sommes  déterminés  à  nous  abandonner 
à  lui.  C'est  dans  l'examen  de  ces  quatre  choses 
que  nous  reconnaîtrons  le  véritable  état  de 
notre  cœur  par  rapport  à  Dieu. 

2°  Par  rapport  ù  nous-mêmes,  examinons 
si  notre  zèle  n'est  point  une  imprudence  au- 
torisée du  prétexte  de  la  religion  ;  si  notre 
prudence  n'est  point  une  politique  charnelle  ; 
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si  notre  dévotion  n'est  point  un  effet  de  l'hu- 
meur ;  si  notre  charité  n'est  point  un  amuse- 
ment. Voilà  quatre  questions  que  nous  devons 
nous  faire  à  nous-mêmes. 

3*^  Mais  non-seulement  il  faut  ainsi  exa- 
miner les  sentiments  de  notre  cœur,  il  faut 
encore  étudier  le  détail  de  nos  actions  par 
rapport  au  prochain.  Pour  notre  conduite 
extérieure,  nous  avons  trois  choses  à  faire  à 
l'égard  du  prochain  :  nous  abaisser,  agir  et 
souffrir. 


'' ^J*V 


LES    MOUVEMENTS 

ET  LES  EMBARRAS  EXTÉRIEURS  NE  DOIVENT  POINT 

TROUBLER  LA  VRAIE  PIETE    (l) 


UAND  on  se  tient  attaché  à  Jésus- 
Christ  par  la  prière  et  par  la  fréquen- 
tation de  ses  mystères,  l'agitation 
ne  sert  souvent  qu'à  nous  affermir. 
Cet  arbre  dont  parle  David,  qui  est  planté 
le  long  des  eaux  et  qui  est  profondément  en- 
raciné, selon  les  termes  de  l'Apôtre,  dans 
l'humilité  et  dans  la  charité,  n'est  pas  ébranlé 
par  les  vents  qui  arrachent  les  plantes  sans 

(i)  Au  duc  de  Chevreuse. 

14 
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racines.  Cet  arbre  est  même  plus  affermi,  à 
mesure  qu'il  paraît  plus  agité.  Les  occasions 
de  vanité,  de  dissipation,  d'ambition,  de  ja- 
lousie, sont  pour  ces  âmes  des  occasions  d'un 
nouveau  mérite.  Mais  je  conviens  qu'on  a  be- 
soin, dans  ces  rencontres,  de  s'observer  avec 
grand  soin,  et  de  se  tenir  fortement  attaché  à 
Dieu.  Pour  peu  que  Dieu  se  détourne  de  nous 
pour  punir  notre  négligence  ou  nos  infidélités, 
nous  nous  trouvons  bientôt  dans  l'état  où 
était  David,  au  milieu  de  sa  cour.  Hélas!  je 
me  croyais  affermi  dans  le  bien,  disait  ce 
prince  selon  le  cœur  de  Dieu  ;  je  ne  serai  ja- 
mais ébranlé' dans  mes  résolutions,  disais-je 
en  moi-même  ;  me  voilà  fixé  pour  l'éternité  : 
Dixi  in  abundantia  mea  :  non  movebor  in 
œternum;  mais  vous  n'avez  fait  que  détour- 
ner les  yeux  un  moment,  ô  mon  Dieu,  et  je 
suis  tombé  dans  le  trouble  :  Avertisti  faciem 
tuam,  etfactus  sum  conturbatus. 


AUX   PERSONNES   DE   LA   COUR  211 


Nous  avons  par  nous-mcmcs  un  si  terrible 
penchant  vers  les  biens  sensibles,  et  nous  y 
sommes  poussés  avec  tant  de  violence  par  tout 
ce  qui  nous  environne,  que,  pour  peu  que  le 
Fort  d'Israël  cesse  de  nous  soutenir,  la  chute 
est  infaillible.  Notre  chemin  est  ghssant,  dit  le 
Psaume,  et  l'Ange  exterminateur  nous  pousse 
de  toute  sa  force.  Qui  nous  peut  soutenir  sur 
le  penchant  d'un  précipice  où  nous  roulons 
déjii  de  nous-mêmes?  C'est  votre  seule  grâce, 
ô  mon  Dieu  ;  c'est  vous  seul,  ô  Jésus,  qui 
avez  vaincu  le  monde,  et  en  nous,  et  hors  de 
nous,  en  répandant  des  douceurs  infiniment 
plus  grandes  que  celles  qui  nous  séduisent. 
Mais  cette  grâce  ne  se  communique,  dans  la 
voie  ordinaire,  que  par  la  prière  fréquente  et 
les  sacrements.  Un  pauvre,  dont  les  besoins 
sont  continuels,  et  qui  n'a  ni  force  ni  adresse 
pour  y  remédier  de  lui-même,  n'a  d'autre  res- 
source que  de  prier  continuellement,  et  de 
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s'adresser  à  ceux  qui  peuvent  remplir  ses  be- 
soins. Faut-il  donc  s'étonner  que  Jésus-Christ 
et  les  Apôtres  nous  ordonnent  de  prier  conti- 
nuellement et  sans  relâche  ?  Quand  il  n'y  au- 
rait pas  un  précepte  de  le  faire,  notre  faiblesse 
nous  devrait  suggérer  cette  pratique.  Mais, 
par  malheur,  on  ne  sent  pas  même  ces  be- 
soins, quoiqu'ils  soient  si  pressants  et  si  im- 
portants. Pour  peu  que  nos  forces  corporelles 
s'affaiblissent,  nous  le  sentons  promptement 
et  bien  vivement;  la  moindre  altération  dans 
la  tête  ou  dans  le  cœur  nous  avertit  que  nous 
avons  besoin  du  médecin  et  du  remède  ;  mais 
souvent  nos  forces  spirituelles  sont  presque 
entièrement  épuisées  avant  que  nous  connais- 
sions notre  mal.  On  attribue  à  un  premier 
mouvement,  à  une  légère  négligence,  à  une 
petite  faiblesse,  ce  qui  est  souvent  l'effet  et  la 
marque  d'une  passion  dominante  et  d'un 
œur  corrompu.  On  aime  le  monde  et  ce  qui 
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est  dans  le  monde  par  une  vraie  affection,  et 
l'on  s'imagine  qu'on  n'a  que  des  vues  passa- 
gères qui  ne  laissent  nulle  impression  dans  le 
cœur.  Qui  est-ce  qui  peut  discerner  l'impres- 
sion passagère  que  fait  le  monde  sur  une  âme 
exposée  à  son  commerce  dangereux ,  d'avec 
l'atfection  permanente  qu'il  imprime  ? 

Qui  est-ce  qui  peut  discerner  si  c'est  par 
nécessité  et  avec  répugnance  qu'il  sert  à  la 
vanité,  ainsi  que  parle  l'Ecriture,  ou  si  c'est 
de  bon  gré  et  avec  plaisir?  Que  faire  donc 
dans  cette  incertitude  terrible  i  S'humilier, 
gémir,  prier,  soupirer  incessamment  vers  Jé- 
sus-Christ. Averte  oculos  meos,  ne  videant 
vanitatem  :  in  via  tua  vivijica  me.  C'est  une 
excellente  prière  pour  une  âme  engagée  dans 
la  cour,  comme  David,  c'est-à-dire  plongée 
dans  le  milieu  des  attraits  du  monde.  O  mon 
Dieu,  vérité  souveraine  et  souverainement  ai- 
mable, détournez  mes  yeux  de  la  vanité  qui 
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les  environne  de  toutes  parts;  et  parce  que 
leur  mobilité  naturelle  les  fait  tourner  inces- 
samment vers  les  objets  qui  se  présentent  et 
qui  éclatent,  fixez-les,  ô  mon  Dieu,  en  vous 
présentant  vous-même  et  vous  faisant  sentir 
avec  cette  force  qui  fait  que  les  grands  objets 
attirent  uniquement  notre  attention  et  notre 
vue!  Mais  ne  vous  contentez  pas,  Seigneur, 
de  détourner  une  fois  mes  yeux  de  la  vanité  : 
hélas  !  je  rechercherais  bientôt  avec  empresse- 
ment ces  misérables,  mais  agréables  objets 
dont  vous  m'avez  ôté  la  vue  :  faites-moi  en- 
trer uniquement  dans  cette  voie  de  justice  et 
de  sainteté,  où  la  vanité  ne  se  présente  plus  à 
ceux  qui  vous  aiment  ;  In  via  tua  vivifica  me  : 
mettez-moi  dans  cette  voie  où  l'on  ne  voit, 
où  l'on  n'entend,  de  quelque  côté  qu'on  se 
tourne,  que  vérité  et  charité.  Remplissez  in- 
cessamment mon  esprit  et  même  mon  imagi- 
nation de  pensées  et  d'images  qui  me  portent 
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à  vous;  pénétrez  mon  cœur  de  cette  ineffable 
suavité  qui  attire  les  âmes  ù  l'odeur  de  vos 
parfums;  consacrez  même  mon  corps  par  l'in- 
fusion de  votre  esprit  et  par  l'attouchement 
de  votre  chair  sainte,  en  sorte  que  ma  chair, 
aussi  bien  que  mon  cœur,  tressaille  vers  le 
Dieu  vivant.  Faites,  ô  Jésus,  que,  devenu  par 
votre  grâce,  par  mon  baptême,  par  la  confir- 
mation et  par  l'Eucharistie,  votre  temple 
votre  enfant,  l'un  de  vos  membres,  la  chair 
de  votre  chair,  l'os  de  vos  os,  je  n'aie  plus 
d'autres  mouvements  que  les  vôtres  I  Que  s'il 
n'est  pas  de  votre  Providence  ni  de  mon  uti- 
lité que  je  sois  exempt  de  toute  tentation, 
empêchez  au  moins,  ô  Dieu  tout-puissant, 
empêchez  que  je  n'y  succombe!  Il  est  de  votre 
gloire  que  vous  vainquiez  le  démon  en  moi, 
comme  vous  l'avez  vaincu  en  vous-même, 
non  en  l'empêchant  de  tenter,  mais  cù.  repous- 
sant sa  tentation.  Mais  faites  donc,  Seigneur  j 
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que  lorsque  cet  esprit  séducteur  me  tentera, 
ou  par  la  sensualité,  ou  par  la  curiosité,  ou 
par  l'ambition,  je  ne  sois  non  plus  ébranlé 
que  vous  le  fûtes  dans  le  désert  ;  s'il  me  mon- 
tre la  gloire  du  monde,  en  me  flattant  qu'il 
m'en  fera  part,  pourvu  que  je  l'adore,  détour- 
nez alors  mes  yeux  de  la  vanité;  faites-moi 
sentir  l'illusion  de  ses  vaines  promesses,  et 
gravez  vivement  et  profondément  au  fond  de 
mon  cœur  ces  vérités  par  où  vous  dissipâtes 
la  vanité  de  Satan,  qu  il  ne  faut  adorer  que 
Dieu;  qu'îV  ne  faut  servir  que  lui  seul. 


•k 


Il  est  difficile,  dans  un  temps  et  dans  un 
pays  où  tout  dissipe,  où  tout  séduit  ou  du 
moins  affaiblit,  de  ne  pas  sentir  quelque  alté- 
ration ;  mais  il  n'est  pas  impossible  de  demeu- 
rer ferme,  quand  c'est  l'Esprit  saint  qui  affer- 
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mit.  Il  y  a  une  parole  d'un  grand  poids  dans 
Y  Histoire  ecclésiastique,  au  sujet  d'une  sainte 
dame  qui  fut  exposée  à  de  terribles  épreuves 
dans  le  monde  :  Tanto  pondère  Jïxit  eam 
Spiritus  Sanctiis,  ut  immobilis  permaneret. 
On  n'acquiert  guère  ce  degré  de  fermeté  que 
par  des  prières  vives,  fréquentes,  humbles  et 
pures.  Il  y  faut  joindre  la  réception  fréquente 
de  ce  corps  sacré  formé  par  l'Esprit  saint,  qui 
est  lui-même  une  source  inépuisable  de  l'es- 
prit de  sainteté.  Je  suppose  toujours  qu'on 
mène  une  vie  chrétienne.  Il  ne  faut  point  d'au- 
tre préparation  pour  l'Eucharistie,  quand  on 
examine  les  choses  dans  le  fond.  Quiconque 
est  sain,  ou  légèrement  intirme,  doit  manger, 
s'il  ne  veut  insensiblement  s'atîaiblir  et  mou- 
rir. Les  voyages  n'empêchaient  pas  les  pre- 
miers chrétiens  de  rompre  le  pain  et  de  le 
manger.  Ils  le  portaient  avec  eux,  ce  pain  du 
ciel,  de  peur  d'en  être  privés  par  des  accidients 
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imprévus.  Si  l'on  vit  de  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  on  a  droit  de  se  nourrir  de  son  corps. 
Plaise  à  cet  Esprit  saint  de  descendre  sur 
nous  avec  les  mêmes  dons  qu'il  descendit  sur 
les  premiers  disciples!  Enivrons-nous  de  cet 
Esprit  saint,  ne  nous  souvenons  plus  ni  de 
nos  premières  faiblesses  pour  nous  abattre,  ni 
des  charmes  du  monde  pour  nous  laisser  atti- 
rer. Oublions  tout,  comme  les  Apôtres,  hors 
les  vérités  saintes  et  les  biens  éternels  que 
cette  divine  ivresse  de  l'esprit  fait  connaître  et 
goûter.  Que  tout  le  reste  nous  paraisse  une 
illusion,  telle  qu'elle  est  dans  le  fond,  une 
ombre  et  un  songe.  C'est  ainsi  que  l'Écriture 
parle  de  ces  misérables  plaisirs,  de  ces  biens 
périssables,  qui  passent  avec  plus  de  rapidité 
que  les  songes  et  les  ombres.  Un  homme  qui, 
pendant  son  sommeil,  s'est  trouvé  dans  les 
délices  et  dans  l'opulence,  dit  le  lendemain, 
en  se  retrouvant  malheureux  :  Que  mon  bon- 
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heur  est  bientôt  passé!  ce  n'était  qu'un  songe. 
Hélas!  que  diront  à  la  mort  ces  hommes  de 
richesses  et  de  plaisirs,  dont  parle  David,  lors- 
que, se  réveillant  de  leur  léthargie,  ils  ne 
trouveront  rien  dans  leurs  mains  ni  dans  leur 
cœur?  On  appelle  un  songe  l'agréable  illusion 
d'une  nuit,  qui  dans  la  vérité  a  une  solidité 
et  une  durée  très-réelle  par  rapport  à  la  briè- 
veté de  notre  vie.  Comment  appellera-t-on 
cette  illusion  d'un  moment,  quand  ce  mo- 
ment durerait  toute  la  vie,  dès  qu'on  entrera 
dans  l'éternité? 


* 


Heureux  qui  est  véritablement  délivré!  Il 
n'y  a  que  le  Fils  de  Dieu  qui  déUvre  ;  mais  il 
ne  délivre  qu'en  rompant  tout  lien  :  et  com- 
ment le  rompt-il?  C'est  par  ce  glaive  qui  sé- 
pare l'époux  et  l'épouse,  le  père  et  le  fils,  le 
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frère  et  la  sœur.  Alors  le  monde  n'est  plus 
rien  :  mais  tandis  qu'il  est  encore  quelque 
chose,  la  liberté  n'est  qu'en  paroles,  et  on  est 
pris  comme  un  oiseau  qu'un  filet  tient  par  le 
pied.  Il  paraît  libre,  le  fil  ne  se  voit  point  ;  il 
s'envole,  mais  il  ne  peut  voler  au-delà  de  la 
longueur  de  son  filet,  et  il  est  captif. 


't^ 


'-j. 


êH^MU 


SANCTIFICATION    DES    ACTIONS    ORDINAIRES    (l) 


|E  comprends  que  ce  que  vous  désirez 
de  moi ,  ce  n'est  pas  seulement  d'éta- 
blir de  grands  principes  pour  trouver 
la  nécessite  de  bien  employer  le  temps  : 
il  y  a  longtemps  que  la  grâce  vous  en  a  per- 
suadé. On  est  heureux ,  quand  on  trouve  des 
âmes  avec  qui  il  y  a ,  pour  ainsi  dire ,  plus  de 
la  moitié  du  chemin  de  fait.  Mais  que  cette 
parole  ne  paraisse  pas  vous  flatter  ;  il  en  reste 
encore  beaucoup  à  faire ,  et  il  y  a  bien  loin 


(i)  A  une  dame  de  la  cour. 
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depuis  la  persuasion  de  l'esprit  et  la  bonne 
disposition  du  cœur,  jusqu'à  une  pratique 
exacte  et  fidèle. 

Rien  n'a  été  plus  ordinaire  dans  tous  les 
temps,  et  rien  ne  l'est  plus  encore  aujour- 
d'hui ,  que  de  rencontrer  des  âmes  parfaites 
et  saintes  en  spéculation.  Vous  les  connaître:^ 
par  leurs  œuvres  et  par  leur  conduite,  dit 
le  Sauveur  du  monde  (i) ,  et  c'est  la  seule  rè- 
gle qui  ne  trompe  point ,  pourvu  qu'elle  soit 
bien  développée  ;  c'est  par  là  que  nous  devons 
juger  de  nous-mêmes. 

Il  y  a  plusieurs  temps  à  distinguer  dans 
notre  vie  ;  mais  la  maxime  qui  doit  se  répan- 
dre universellement  sur  tous  les  temps,  c'est 
qu'il  ne  doit  point  y  en  avoir  d'inutile;  qu'ils 
entrent  tous  dans  l'ordre  et  dans  l'enchaîne- 
ment de  notre  salut  ;  qu'ils  sont  tous  chargés 

(i)  Matth.  vu. 
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de  plusieurs  devoirs  que  Dieu  y  a  attachés  de 
sa  propre  main ,  et  dont  il  doit  nous  deman- 
der compte  :  car,  depuis  les  premiers  instants 
de  notre  être  jusqu'au  dernier  moment  de  no- 
tre vie,  Dieu  n'a  point  prétendu  nous  laisser  de 
temps  vide,  et  qu'on  puisse  dire  qu'il  ait  aban- 
donné ù  notre  discrétion  ,  ni  pour  le  perdre. 
L'importance  est  de  connaître  ce  qu'il  désire 
que  nous  en  fassions.  On  y  parvient,  non  par 
une  ardeur  empressée  et  inquiète,  qui  serait  plu- 
tôt capable  de  tout  brouiller  que  de  nous  éclai- 
rer sur  nos  devoirs ,  mais  par  une  soumission 
sincère  à  ceux  qui  nous  tiennent  la  place  de 
Dieu;  en  second  lieu,  par  un  cœur  pur  et 
droit  qui  cherche  Dieu  dans  la  simplicité ,  et 
qui  combat  sincèrement  toutes  les  duplicités 
et  les  fausses  adresses  de  l'amour-propre,  à  me- 
sure qu'il  les  découvre  :  car  on  ne  perd  pas 
seulement  le  temps  en  ne  faisant  rien  ou  en 
faisant  le  mal ,  mais  on  le  perd  aussi  en  fai- 
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sant  autre  chose  que  ce  que  l'on  devrait , 
quoique  ce  que  l'on  fait  soit  bon 

Un  moyen  général  pour  bien  employer  le 
temps,  c'est  de  s'accoutumer  à  vivre  dans  une 
dépendance  continuelle  de  l'Esprit  de  Dieu, 
recevant  de  moment  en  moment  ce  qu'il  lui 
plaît  de  nous  donner  ;  le  consultant  dans  les 
doutes  où  il  faut  prendre  notre  parti  sur-le- 
champ  ;  recourant  à  lui  dans  les  affaiblisse- 
ments où  la  vertu  tombe  comme  en  dé- 
faillance ;  l'invoquant  et  s'éievant  vers  lui , 
lorsque  le  cœur,  entraîné  par  les  objets  sensi- 
bles, se  voit  conduit  imperceptiblement  hors 
de  sa  route ,  se  surprend  dans  l'oubli  et  dans 
l'éloignement  de  Dieu. 

Heureuse  l'àme  qui,  par  un  renoncement 
sincère  à  elle-même ,  se  tient  sans  cesse  entre 
les  mains  de  son  Créateur ,  prête  à  faire  tout 
ce  qu'il  voudra ,  et  qui  ne  se  lasse  point  de  lui 
dire  cent  fois  le  jour  :  Seigneur,  que  voule^- 
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VOUS  que  je  fasse  (i)  ?  Enseîgne:{-moi  à  faire 
votre  sainte  volonté ,  puisque  vous  êtes  mon 
Dieu  (2).  Vous  montrerez  que  vous  êtes  mon 
Dieu  en  me  l'enseignant ,  et  moi  que  je  suis 
votre  créature  en  vous  obéissant.  En  quelles 
mains,  grand  Dieu  ,  scrais-je  mieux  que  dans 
les  vôtres?  Hors  de  lu  mon  âme  est  toujours 
exposée  aux  attaques  de  ses  ennemis,  et  mon 
salut  toujours  en  danger.  Je  ne  suis  qu'igno- 
rance et  que  faiblesse,  et  je  tiendrais  ma  perte 
assurée  si  vous  me  laissiez  ù  ma  propre  con- 
duite ,  disposant  ù  mon  gré  du  temps  précieux 
que  vous  me  donnez  pour  me  sanctifier,  et 
marchant  aveuglément  dans  les  voies  de  mon 

propre  cœur 

Le  temps  des  affaires  et  des  occupations  ex- 
térieures n'a  besoin,  pour  être  bien  employé, 

(1)  Act.  IX ,  6. 

(2)  Ps.  cxLii,  10. 

i5 


220  DIRECTION    CHR ETIENNE 


que  d'une  simple  attention  aux  ordres  de  la 
Providence.  Comme  c'est  elle  qui  nous  les 
prépare  et  qui  nous  les  présente,  nous  n'avons 
qu'à  la  suivre  avec  docilité ,  et  soumettre  en- 
tièrement à  Dieu  notre  humeur,  notre  vo- 
lonté propre ,  notre  délicatesse ,  notre  inquié- 
tude, les  retours  sur  nous-mêmes,  ou  bien 
l'épanchement ,  la  précipitation ,  la  vaine  joie 
et  les  autres  passions  qui  viennent  à  la  tra- 
verse ,  selon  que  les  choses  que  nous  avons  à 
traiter  nous  sont  agréables  ou  incommodes. 

Il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  pas  se  lais- 
ser accabler  par  ce  qui  vient  du  dehors ,  et  à 
ne  se  pas  noyer  dans  la  multitude  des  occu- 
pations extérieures,  quelles  qu'elles  puissent 
être. 

Nous  devons  tâcher  de  commencer  toutes 
nos  entreprises  dans  la  vue  de  la  pure  gloire 
de  Dieu,  les  continuer  sans  dissipation  et  les 
finir  sans  empressement  et  sans  impatience. 
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Le  temps  des  entretiens  et  des  divertisse- 
ments est  le  plus  dangereux  pour  nous,  et  peut 
être  le  plus  utile  pour  les  autres  :  on  y  doit 
être  sur  ses  gardes,  c'est-à-dire  plus  fidèle  en 
la  présence  de  Dieu.  La  pratique  de  la  vigi- 
lance chrétienne,  tant  recommandée  par  No- 
tre-Seigneur  ;  les  aspirations  et  les  élévations 
d'esprit  et  de  cœur  vers  Dieu ,  non-seulement 
habituelles ,  mais  actuelles ,  autant  qu'il  est 
possible,  par  les  vues  simples  que  la  foi  donne  ; 
la  dépendance  douce  et  paisible  que  l'âme  garde 
envers  la  grâce,  qu'elle  reconnaît  pour  le  seul 
principe  de  sa  sûreté  et  de  sa  force  :  tout  cela 
doit  être  mis  alors  en  usage  pour  se  préserver 
du  poison  subtil  qui  est  souvent  caché  sous  les 
entretiens  et  les  plaisirs ,  et  pour  savoir  placer 
avec  sagesse  ce  qui  peut  instruire  et  édifier  les 
autres.  Cela  est  nécessaire  surtout  pour  ceux 
qui  ont  entre  les  mains  un  grand  pouvoir,  et 
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dont  les  paroles  peuvent  faire  ou  tant  de  bien 
ou  tant  de  mal. 

Les  temps  libres  sont  ordinairement  les  plus 
doux  et  les  plus  utiles  pour  nous-mêmes. 
Nous  ne  pouvons  guère  en  faire  un  meilleur 
emploi  que  de  les  consacrer  à  réparer  nos  for- 
ces (je  dis  même  nos  forces  corporelles)  dans 
un  commerce  plus  secret  et  plus  intime  avec 
Dieu.  La  prière  est  si  nécessaire  et  est  la 
source  de  tant  de  biens,  que  l'âme  qui  a 
trouvé  ce  trésor  ne  peut  s'empêcher  d'y  reve- 
nir, dès  qu'elle  est  laissée  à  elle-même. 


^^8s^^^&!<^^iJ:^ÊSJ^ss&^SB!:^Sësi 


SANCTIFICATION    DES    DIVERTISSEMENTS    PERMIS 
OU    OBLIGATOIRES    (l) 


^ous  ne  devez  point ,  ce  me  semble  , 
VOUS  embarrasser  sur  les  divertisse- 
^  ments  où  vous  ne  pouvez  éviter  de 
prendre  part.  Il  y  a  bien  des  gens 
qui  veulent  qu'on  gémisse  de  tout ,  et  qu'on 
se  gène  continuellement  en  excitant  en  soi  le 
dégoût  des  amusements  auxquels  on  est  assu- 
jéti.  Pour  moi,  j'avoue  que  je  ne  saurais 
m'accommoder  de  cette  rigidité.  J'aime  mieux 

(i)  A  une  personne  de  la  cour. 
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quelque  chose  de  plus  simple  ,  et  je  crois  que 
Dieu  même  l'aime  beaucoup  mieux.  Quand 
les  divertissements  sont  innocents  en  eux- 
mêmes,  et  qu'on  y  entre  par  les  règles  de 
l'état  où  la  Providence  nous  met,  alors  je  crois 
qu'il  suffit  d'y  prendre  part  avec  modération 
et  dans  la  vue  de  Dieu.  Des  manières  plus  sè- 
ches, plus  réservées ,  moins  complaisantes  et 
moins  ouvertes,  ne  serviraient  qu'à  donner 
une  fausse  idée  de  la  piété  aux  gens  du 
monde,  qui  ne  sont  déjà  que  trop  préoccupés 
contre  elle ,  et  qui  croiraient  qu'on  ne  peut 
servir  Dieu  que  par  une  vie  sombre  et  cha- 
grine  

Marchons  dans  la  simplicité  du  cœur,  avec 
la  paix  et  la  joie  qui  sont  les  fruits  du  Saint- 
Esprit.  Qui  marche  en  la  présence  de  Dieu , 
dans  les  choses  les  plus  indifférentes  ,  ne  cesse 
point  de  faire  l'œuvre  de  Dieu  ,  quoiqu'il  ne 
paraisse  rien  faire  de  solide  et  de  sérieux.  Je 


AUX    PERSONNES    DE    LA    COUR  23l 


suppose  toujours  qu'on  est  dans  l'ordre  de 
Dieu,  et  qu'on  se  conforme  aux  règles  delà 
Providence,  dans  sa  condition,  en  faisant  ces 
choses  indifférentes. 

La  plupart  des  gens ,  quand  ils  veulent  se 
convertir  ou  se  réformer  ,  songent  bien  plus  à 
remplir  leur  vie  de  certaines  actions  difficiles 
et  extraordinaires ,  qu'à  purifier  leurs  inten- 
tions et  à  mourir  ù  leurs  inclinations  natu- 
relles ,  dans  les  actions  les  plus  communes  de 
leur  état  :  en  quoi  ils  se  trompent  fort  sou- 
vent. Il  vaudrait  beaucoup  mieux  changer 
moins  les  actions,  et  changer  davantage  la 
disposition  du  cœur  qui  les  fait  faire.  Quand 
on  est  déjà  dans  une  vie  honnête  et  réglée ,  il 
est  bien  plus  pressé ,  pour  devenir  véritable- 
ment chrétien  ,  de  changer  le  dedans  que  le 
dehors.  Dieu  ne  se  paie  ni  du  bruit  des  lèvres, 
ni  de  la  posture  du  corps ,  ni  des  cérémonies 
extérieures   :  ce  qu'il  demande ,  c'est  une  vo- 
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lonté  qui  ne  soit  plus  partagée  entre  lui  et  au- 
cune créature;  c'est  une  volonté  souple  dans 
ses  mains ,  qui  ne  désire  et  ne  rejette  rien ,  qui 
veuille  sajQs  réserve  tout  ce  qu'il  veut ,  et  qui 
ne  veuille  jamais ,  sous  aucun  prétexte,  rien 
de  tout  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

Portez  cette  volonté  toute  simple ,  cette  vo- 
lonté toute  pleine  de  celle  de  Dieu ,  partout 
où  sa  Providence  vous  conduit.  Cherchez 
Dieu  dans  ces  heures  qui  paraissent  si  vides  ; 
et  elles  seront  pleines  pour  vous,  puisque 
Dieu  vous  y  soutiendra.  Les  amusements 
mêmes  les  plus  inutiles  se  tourneront  en 
bonnes  œuvres ,  si  vous  n'y  entrez  que  selon 
la  vraie  bienséance ,  et  pour  vous  y  confor- 
mer à  l'ordre  de  Dieu.  Que  le  cœur  est  au 
large ,  quand  Dieu  ouvre  cette  voie  de  simpli- 
cité I  On  marche  comme  de  petits  enfants,  que 
la  mère  mène  par  la  main  et  qui  se  laissent 
mener,  sans  se  mettre  en  peine  du  lieu  où  ils 
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vont.  On  est  content  d'être  assujéti,  on  est 
content  d'être  libre;  on  est  prêt  à  parler,  on 
est  prêt  ù  se  taire.  Quand  on  ne  peut  dire  des 
choses  édifiantes ,  on  dit  des  riens  d'aussi  bon 
cœur  ;  on  s'amuse  ù  ce  que  saint  François  de 
Sales  appelle  des  joyeusetés  ;  par  là  on  se 
délasse  en  délassant  les  autres. 

Vous  me  direz  peut-être  que  vous  aimeriez 
mieux  être  occupé  de  quelque  chose  de  plus 
sérieux  et  de  plus  solide.  Mais  Dieu  ne  l'aime 
pas  mieux  pour  vous,  puisqu'il  choisit  ce  que 
vous  ne  choisiriez  pas.  Vous  savez  que  son 
goût  est  meilleur  que  le  vôtre.  Vous  trouve- 
riez plus  de  consolation  dans  les  choses  so- 
lides dont  il  vous  a  donné  le  goût;  et  c'est 
cette  consolation  qu'il  veut  vous  ôter  ;  c'est 
ce  goût  qu'il  veut  mortifier  en  vous ,  quoi- 
qu'il  soit  bon   et  salutaire Oh!    que   la 

piété,  quand  elle  est  prise  par  le  principe  fon- 
damental de  la  volonté  de  Dieu  ,  sans  consul- 
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ter  le  goût ,  ni  le  tempérament ,  ni  les  saillies 
d'un  zèle  excessif,  est  simple,  douce,  aimable, 
discrète  et  sûre  dans  toutes  ses  démarches  î 
On  vit  à  peu  près  comme  les  autres  gens,  sans 
affectation ,  sans  apparence  d'austérité ,  d'une 
manière  sociable  et  aisée,  mais  avec  une  sujé- 
tion perpétuelle  à  tous  ses  devoirs,  avec  un 
renoncement  sans  relâche  à  tout  ce  qui  n'en- 
tre point ,  d'un  moment  à  l'autre ,  dans  l'or- 
dre de  Dieu  sur  nous  ,  enfin  avec  une  vue 
pure  de  Dieu,  à  qui  on  sacrifie  tous  les  mou- 
vements irréguliers  de  la  nature.  Voilà  l'ado- 
ration en  esprit  et  en  vérité  que  Jésus-Christ 

et  son  Père  cherchent 

Vous  me  demanderez  sans  doute  par  quels 
moyens  on  peut  parvenir  à  se  conserver  dans 
cette  pureté  d'intention ,  dans  une  vie  si  com- 
mune et  qui  paraît  si  amusée?  On  a  bien  de 
la  peine ,  direz-vous ,  à  défendre  son  cœur 
contre  le  torrent  des  passions  et  des  mauvais 
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exemples  du  monde ,  lorsqu'on  est  à  toute 
heure  en  garde  contre  soi-même  ;  comment 
pourra-t-on  donc  espérer  de  se  soutenir,  si  l'on 
s'expose  avec  tant  de  facilité  aux  divertisse- 
ments qui  empoisonnent ,  ou  qui ,  du  moins, 
dissipent  avec  tant  de  danger  une  âme  chré- 
tienne? 

J'avoue  le  danger  et  je  le  crois  encore  plus 
grand  qu'on  ne  saurait  le  dire.  Je  conviens 
de  la  nécessité  de  se  précautionner  contre  tant 
de  pièges,  et  voici  ù  quoi  je  voudrais  réduire 
ces  précautions. 

Premièrement ,  je  crois  que  vous  devez  po- 
ser comme  fondement  de  tout,  la  lecture  et  la 
prière.  Je  ne  parle  point  ici  d'une  lecture  de 
curiosité  pour  vous    rendre   savant    sur   les 

questions  de  religion;  rien  n'est  plus  vain 

Je  ne  voudrais  que  des  lectures  simples,  éloi- 
gnées des  moindres  subtilités ,  bornées  aux 
choses  d'une  pratique  sensible ,  et  qui  soient 
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toutes  tournées  à  nourrir  le  cœur Q.uand 

vous  ferez  vos  lectures,  non  pour  savoir  davan- 
tage ,  mais  pour  apprendre  mieux  à  vous  dé- 
fier de  vous-même,  elles  se  tourneront  toutes 
à  profit.  Ajoutez  à  la  lecture  la  prière,  oii 
vous  méditerez  en  profond  silence  quelque 
grande  vérité  de  la  religion.  Vous  pouvez  le 
faire  en  vous  attachant  à  quelque  action  ou  à 
quelque  parole  de  Jésus-Christ.  Après  avoir 
été  convaincu  de  la  vérité  que  vous  voudrez 
considérer,  faites-en  l'application  sérieuse  et 
précise  pour  la  correction  de  vos  défauts  en 
détail  ;  formez  vos  résolutions  devant  Dieu ,  et 
demandez-lui  qu'il  vous  anime,  pour  vous 
faire  accomplir  ce  qu'il  vous  donne  le  cou- 
rage de  lui  promettre.  Quand  vous  aperce- 
vrez que  votre  esprit  s'égarera  pendant  cet 
exercice,  ramenez-le  doucement,  sans  vous  in- 
quiéter et  sans  vous  décourager  jamais  de 
l'importunité  de  ces  distractions,  qui  sont  opi- 
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niàtres.  Tandis  qu'elles  seront  involontaires, 
elles  ne  pourront  vous  nuire;  au  contraire, 
elles  vous  serviront  plus  qu'une  prière  accom- 
pagnée d'une  consolation  et  d'une  ferveur 
toute  sensible;  car  elles  vous  humilieront, 
vous  mortifieront ,  et  vous  accoutumeront  îl 
chercher  Dieu  purement  pour  lui-même ,  sans 
mélange  d'aucun  plaisir.  Pourvu  que  vous 
soyez  fidèle  à  vous  dérober  des  temps  réglés, 
soir  et  matin,  pour  pratiquer  ces  choses,  vous 
verrez  qu'elles  vous  serviront  de  contre-poison 
contre  les  dangers  qui  vous  environnent.  Je 
dis  le  soir  et  le  matin ,  parce  qu'il  faut  renou- 
veler de  temps  en  temps  la  nourriture  de 
l'âme  aussi  bien  que  celle  du  corps,  pour  em- 
pêcher  qu'elle  ne  tombe  en  défaillance,  en 

s'épuisant  dans  le  commerce  des  créatures 

La  seconde  précaution  que  je  crois  néces- 
saire ,  est  de  prendre ,  suivant  qu'on  est  libre 
et  qu'on  sent  son  besoin ,  certains  jours  pour 
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se  retirer  entièrement,  et  pour  se  recueillir. 
C'est  là  qu'on  guérit  secrètement ,  aux  pieds 
de  Jésus-Christ,  toutes  les  plaies  de  son  cœur, 
et  qu'on  efface  toutes  les  impressions  mali- 
gnes du  monde.  Cela  sert  même  à  la  santé  ; 
car ,  pourvu  qu'on  sache  user  simplement  de 
ces  courtes  retraites,  elles  ne  reposent  pas 
moins  le  corps  que  l'esprit. 

Troisièmement ,  je  suppose  que  vous  vous 
bornez  aux  divertissements  convenables  à  la 
profession  de  piété  que  vous  faites,  et  au  bon 
exemple  que  le  monde  même  attend  de  vous... 

Je  suis  persuadé  qu'en  vous  attachant  à  ces 
règles ,  qui  sont  simples ,  vous  attirerez  sur 
vous  une  abondante  bénédiction.  Dieu,  qui 
vous  mènera  comme  par  la  main  dans  ces  di- 
vertissements,  vous  y  soutiendra.  La  joie  de 
sa  présence  vous  sera  plus  douce  que  tous  les 
plaisirs  qui  vous  seront  offerts.  Vous  y  serez 
modéré,  discret  et  recueilli  sans  contrainte, 
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sans  affectation,  sans  sécheresse  incommode 
aux  autres.  Vous  serez,  suivant  la  parole  de 
saint  Paul ,  au  milieu  de  ces  choses  comme 
n'y  étant  pas;  et  y  montrant  néanmoins  une 
humeur  gaie  et  complaisante ,  vous  serez  tout 

à  tous 

Dans  chaque  moment  où  Dieu  vous  appli- 
quera à  faire  quelque  chose,  il  vous  donnera 
la  facilité  et  le  courage  selon  votre  besoin. 
Voilà  le  pain  quotidien  que  nous  demandons 
à  toute  heure ,  et  qui  ne  nous  manquera  ja- 
mais; car  notre  Père,  bien  loin  de  nous  aban- 
donner, ne  cherche  qu'à  trouver  nos  cœurs 
ouverts  pour  y  verser  des  torrents  de  grâce. 


Heureux  donc  ceux  que  Dieu  arrache  à 
leur  propre  volonté,  pour  les  attacher  à  la 
sienne!    Autant   ceux  qui  s'enchaînent  eux- 
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mêmes  par  leurs  passions  sont  misérables, 
autant  ceux  que  Dieu  prend  plaisir  à  enchaî- 
ner de  ses  propres  mains  sont  libres  et  heu- 
reux. Dans  cette  captivité  apparente,  ils  ne 
font  plus  ce  qu'ils  voudraient  :  tant  mieux; 
ils  font,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  contre 
leur  goût ,  ce  que  Dieu  veut  qu'ils  fassent  ;  il 
les  tient  comme  pieds  et  mains  liés  dans  les 
liens  de  sa  volonté;  il  ne  les  laisse  jamais  un 
seul  moment  à  eux-mêmes  ;  il  est  jaloux  de  ce 
moi  tyrannique  qui  veut  tout  pour  lui-même; 
il  mène  sans  relâche,  de  sujétion  en  sujétion  , 
d'importunité  en  importunité,  et  vous  fait 
accomplir  ses  plus  grands  desseins  par  des 
états  d'ennui ,  de  conversations  puériles  et 
d'inutilité  dont  on  est  honteux.  Il  presse 
Tâme  fidèle  et  ne  la  laisse  plus  respirer  :  à 
peine  un  importun  s'en  va ,  que  Dieu  en  en- 
voie un  autre  pour  avancer  son  œuvre.  On 
voudrait  être  libre  pour  penser  à  Dieu ,  mais 
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on  s'unit  bien  mieux  ù  lui,  en  sa  volonté  cru- 
cifiante, qu'en  se  consolant  par  des  pensées 
douces  et  affectueuses  de  ses  bontés.  On  vou- 
drait être  à  soi  pour  être  plus  à  Dieu  ;  on  ne 
songe  point  que  rien  n'est  moins  propre  pour 
être  à  Dieu ,  que  de  vouloir  encore  être  à  soi. 
Ce  moi  du  vieil  homme ,  dans  lequel  on  veut 
rentrer  pour  s'unir  à  Dieu ,  est  mille  fois  plus 
loin  de  Inique  la  bagatelle  la  plus  ridicule; 
car  il  y  a  ,  dans  ce  moi,  un  venin  subtil  qui 
n'est  point  dans  les  amusements  de  l'en- 
fance  

La  peine  que  l'on  souffre  dans  cet  état  de  su- 
jétion est  une  lassitude  de  la  nature  qui  vou- 
drait se  consoler,  et  non  un  attrait  de  l'Esprit 
de  Dieu.  On  croit  regretter  Dieu,  et  c'est  soi- 
même  qu'on  regrette  ;  car  ce  que  l'on  trouve 
de  plus  pénible  dans  cet  état  gênant  et  agité, 
c'est  qu'on  ne  peut  jamais  être  libre  avec  soi- 
même  ;  c'est  le  goût  du  moi  qui  nous  reste  et 

16 
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qui  demanderait  un  état  plus  calme  pour 
jouir  à  notre  mode  de  notre  esprit ,  de  nos 
sentiments  et  de  toutes  nos  bonnes  qualités , 
dans  la  société  de  certaines  personnes  délicates 
qui  seraient  propres  à  nous  faire  sentir  tout 
ce  que  le  moi  a  de  flatteur  ;  ou  bien  on  vou- 
drait jouir  en  silence  de  Dieu  et  des  douceurs 
de  la  piété,  au  lieu  que  Dieu  veut  jouir  de 
nous  et  nous  rompre,  pour  nous  accommoder 
à  toutes  ses  volontés. 

Il  mène  les  autres  par  l'amertume  des  pri- 
vations ;  pour  vous  ,  il  vous  conduit  par  l'ac- 
cablement de  la  jouissance  des  vaines  prospé- 
rités :  il  rend  votre  état  dur  et  pénible,  à 
force  d'y  mettre  ce  que  les  aveugles  croient 
qui  fait  la  parfaite  douceur  de  la  vie 

En  pensant  à  la  misère  de  votre  faveur,  à  la 
servitude  où  vous  gémissez,  les  paroles  de 
Jésus-Christ  à  saint  Pierre  me  sont  revenues  à 
l'esprit  :   Autrefois ,  tu  marchais  comme  tu 
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voulais;  mais  quand  tu  seras  dans  un  âge 
plus  avancé,  un  autre  plus  fort  que  toi  te 
guidera  et  te  mènera  où  tu  ne  voudras  pas 
aller  (i).  Laissez-vous  aller  et  mener  ;  n'hési- 
tez point  dans  la  voie;  vous  irez,  comme  saint 
Pierre ,  où  la  nature  jalouse  de  sa  vie  et  de  sa 
liberté  ne  veut  point  aller  :  vous  irez  au  pur 
amour,  au  parfait  renoncement,  à  la  mort  to- 
tale de  votre  volonté ,  en  accomplissant  celle 
de  Dieu  qui  vous  mène  selon  son  bon  plaisir. 
Il  ne  faut  pas  attendre  la  liberté  et  la  re- 
traite pour  se  détacher  de  tout ,  et  pour  vain- 
cre le  vieil  homme  :  la  vue  d'une  situation 
libre  n'est  qu'une  belle  idée;  peut-être  n'y 
parviendrons-nous  jamais.  Il  faut  se  tenir  prêt 
à  mourir  dans  la  servitude  de  notre  état.  Si  la 
Providence  prévient  nos  projets  de  retraite, 
nous  ne  sommes  point  à  nous  ;  et  Dieu  ne 

(i)  Joan.  XXI ,  18. 
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nous  demandera  que  ce  qui  dépend  de  nous. 
Les  Israélites ,  dans  Babylone ,  soupiraient 
après  Jérusalem  ;  mais  combien  y  en  eut-il 
qui  ne  revirent  jamais  Jérusalem,  et  qui  fini- 
rent leur  vie  à  Babylone  I  Quelle  illusion , 
s'ils  eussent  toujours  différé,  jusqu'à  ce  temps 
de  leur  retour  dans  leur  patrie ,  à  servir  fidè- 
lement le  vrai  Dieu,  et  à  se  perfectionner! 
Peut-être  serons-nous  comme  ces  Israélites. 


%4i\^^ 


FIDÉLITÉ   DANS   LES    PETITES   CHOSES    (l) 


AiNT  François  de  Sales  dit  qu'il  en 
est  des  grandes  vertus  et  des  petites 
fidélités  comme  du  sel  et  du  sucre  : 
le  sucre  a  un  goût  plus  exquis, 
mais  il  n'est  pas  d'un  si  fréquent  usage  ;  au 
contraire,  le  sel  entre  dans  tous  les  aliments 
nécessaires  à  la  vie.  Les  grandes  vertus  sont 
rares;  l'occasion  n'en  vient  guère  :  quand  elle 
se  présente,  on  y  est  préparé  par  tout  ce  qui 
précède;  on  s'y  excite  par  la  grandeur  du  sa- 
crifice; on  y  est  soutenu,  ou  par  l'éclat  de 

(i)  Avis  adressés  sans  doute  à  M""'  de  Maintenon. 
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l'action  que  l'on  fait  aux  yeux  des  autres,  ou 
par  la  complaisance  qu'on  a  en  soi-même  dans 
un  effort  qu'on  trouve  extraordinaire.  Les' 
petites  occasions  sont  imprévues  ;  elles  revien- 
nent à  tout  moment  ;  elles  nous  mettent  sans 
cesse  aux  prises  avec  notre  orgueil,  notre  pa- 
resse, notre  hauteur,  notre  promptitude  et 
notre  chagrin  ;  elles  vont  à  rompre  notre  vo- 
lonté en  tout  et  à  ne  nous  laisser  aucune  ré- 
serve. Si  on  veut  y  être  fidèle,  la  nature  n'a 
jamais  le  temps  de  respirer,  et  il  faut  qu'elle 
meure  à  toutes  ses  inclinations.  On  aimerait 
cent  fois  mieux  faire  à  Dieu  certains  grands 
sacrifices,  quoique  violents  et  douloureux,  à 
condition  de  se  dédommager  par  la  liberté  de 
suivre  ses  goûts  et  ses  habitudes  dans  tous  les 
petits  détails.  Ce  n'est  pourtant  que  par  la 
fidélité  dans  les  petites  choses  que  la  grâce  du 
véritable  amour  se  soutient  et  se  distingue  des 
ferveurs  passagères  de  la  nature 
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Considérez  que  Dieu  ne  cherche  pas  tant 
nos  actions,  que  le  motif  d'amour  qui  les  fait 
faire  et  la  souplesse  quil  exige  de  notre  vo- 
lonté. Les  hommes  ne  jugent  presque  nos  ac- 
tions que  par  le  dehors  :  Dieu  compte  pour 
rien,  dans  nos  actions,  tout  ce  qui  éclate  le 
plus  aux  yeux  des  hommes.  Ce  qu'il  veut, 
c'est  une  intention  pure,  c'est  une  volonté 
prête  à  tout  et  souple  dans  ses  mains,  c'est  un 
sincère  détachement  de  soi-même.  Tout  cela 
s'exerce  plus  fréquemment,  avec  moins  de 
danger  pour  l'orgueil,  et  d'une  manière  qui 
nous  éprouve  plus  rigoureusement  dans  les 
occasions  communes,  que  dans  les  extraordi- 
naires  

On  se  trompe  d'autant  plus  aisément  sur 
les  petites  choses,  qu'on  les  croit  plus  inno- 
centes, et  qu'on  s'imagine  y  être  moins  atta- 
ché. Cependant,  quand  Dieu  nous  les  ôte, 
nous  pouvons  facilement  reconnaître,  par  la 
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douleur  de  la  privation,  combien  l'attache- 
ment et  l'usage  étaient  excessifs  et  inexcusa- 
bles. D'ailleurs,  si  on  néglige  les  petites  choses, 
on  scandalise  à  toute  heure  sa  famille,  son  do- 
mestique et  tout  le  public.  Les  hommes  ne 
peuvent  s'imaginer  que  notre  piété  soit  de 
bonne  foi,  quand  notre  conduite  paraît  en  dé- 
tail lâche  et  irrégulière.  Quelle  apparence  de 
croire  que  nous  ferions  sans  hésiter  les  plus 
grands  sacrifices,  pendant  que  nous  succom- 
bons dès  qu'il  est  question  des  plus  petits  ? 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux,  c'est 
que  l'âme,  par  la  négligence  des  petites  choses, 
s'accoutume  à  l'infidélité.  Elle  contriste  le 
Saint-Esprit,  elle  se  laisse  à  elle-même,  elle 
compte  pour  rien  de  manquer  à  Dieu.  Au 
contraire,  le  vrai  amour  ne  voit  rien  de  petit; 
tout  ce  qui  peut  plaire  ou  déplaire  à  Dieu  lui 
paraît  toujours  grand.  Ce  n'est  pas  que  le  vrai 
amour  jette  l'âme  dans  la  gêne  et  dans   le 
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scrupule,  mais  c'est  qu'il  ne  met  point  de  bor- 
nes à  sa  fidélité.  Il  agit  simplement  avec  Dieu  ; 
et,  comme  il  ne  s'embarrasse  point  des  choses 
que  Dieu  ne  lui  demande  pas,  il  ne  veut  aussi 
jamais  hésiter  un  seul  instant  sur  celles  que 
Dieu  lui  demande,  soit  grandes,  soit  petites. 
Ainsi  ce  n'est  point  par  gène  qu'on  devient 
alors  fidèle  et  exact  dans  les  moindres  choses; 
c'est  par  un  sentiment  d'amour  qui  est  exempt 
des  réflexions  et  des  craintes  des  âmes  inquiètes 
et  scrupuleuses.  On  est  comme  enchaîné  par 
l'amour  de  Dieu.  En  même  temps  que  Pieu 
jaloux  presse  l'âme,  la  pousse  sans  relâche  sur 
les  moindres  détails,  et  semble  lui  ôter  toute 
liberté,  elle  se  trouve  au  large,  et  elle  jouit 
d'une  profonde  paix  en  lui.  Oh!  qu'elle  est 
heureuse  ! 

Au  reste,  les  personnes  qui  ont  naturelle- 
ment moins  d'exactitude  sont  celles  qui  doi- 
vent se  faire  une  loi  plus  inviolable  sur  les 


250  DIRECTION    CHRETIENNE 

petites  choses.  On  est  tenté  de  les  mépriser; 
on  a  l'habitude  de  les  compter  pour  rien  ;  on 
n'en  considère  point  assez  la  conséquence  ;  on 
ne  se  représente  point  assez  le  progrès  insen- 
sible que  font  les  passions;  on  oublie  même 
les  expériences  les  plus  funestes  qu'on  a  faites. 
On  aime  mieux  se  promettre  de  soi  une  fer- 
meté imaginaire  et  se  fier  à  son  courage,  tant 
de  fois  trompeur,  que  de  s'assujétir  à  une  fidé- 
lité continuelle.  C'est  un  rien,  dit-on.  Oui, 
c'est  un  rien,  mais  un  rien  qui  est  tout  pour 
vous;  un  rien  que  vous  aimez  jusqu'à  le  re- 
fuser à  Dieu;  un  rien  que  vous  méprisez  en 
paroles  pour  avoir  un  prétexte  de  le  refuser  : 
mais,  dans  le  fond,  c'est  un  rien  que  vous  ré- 
servez contre  Dieu,  et  qui  vous  perdra. 


'Ô 
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LE   SACRIFICE   DE    NOUS-MEMES   A   DIEU 
DOIT    ETRE    COMPLET 


ouvENT  (i)  tout  ce  que  nous  offrons 
à  Dieu  n'est  point  ce  qu'il  veut.  Ce 
qu'il  veut  le  plus  de  nous,  c'est  ce 
que  nous  voulons  moins  lui  don- 
ner, et  que  nous  craignons  qu'il  ne  nous 
demande.  C'est  Isaac,  fils  unique,  fils  bien- 
aimé,  qu'il  veut  qu'on  immole  sans  compas- 
sion. Tout  le  reste  n'est  rien  à  ses  yeux  :  et  il 
permet  que  tout  le  reste  se  fasse  d'une  ma- 
nière pénible  et  infructueuse,  parce  que  sa 

(i)  A  la  comtesse  de  Gramont. 
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bénédiction  n'est  point  dans  ce  travail  d'une 
âme  partagée;  il  veut  tout,  et  jusque-là  point 
de  repos.  Qui  est-ce,  dit  l'Écriture,  qui  a  ré- 
sisté  à  Dieu,  et  qui  a  pu  être  en  paix?  Vou- 
lez-vous y  être,  et  engager  Dieu  à  bénir  vos 
travaux,  ne  réservez  rien;  coupez  jusques  au 
vif  :  brûlez,  n'épargnez  rien,  et  le  Dieu  de 
paix  sera  avec  vous.  Quelle  consolation,  quelle 
liberté,  quelle  force,  quel  élargissement  de 
cœur,  quel  accroissement  de  grâce,  quand  on 
ne  laisse  plus  rien  entre  Dieu  et  soi  et  qu'on 
a  fait,  sans  hésiter,  les  derniers  sacrifices! 


(i)  Il  faut  agir  toute  la  journée  avec  le 
même  esprit  de  paix  et  de  dépendance  qu'on  a 
dans  l'oraison,  le  matin.  Il  faut  être  comme  si 

(i)  Au  duc  de  Chaulnes. 
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on  lisait  dans  un  livre  la  volonté  de  Dieu  à 
toutes  les  heures  du  jour,  pour  l'accomplir 
sans  trouble  ni  inquiétude.  Un  bon  domes- 
tique suit  son  maître  à  droite,  à  gauche,  vite 
et  lentement  ;  il  descend,  il  monte,  il  sort,  il 
rentre  :  tout  lui  est  indifférent,  pourvu  qu'il 
obéisse.  C'est  ainsi  que  nous  devons  être  sans 
cesse  dans  la  main  de  Dieu.  Il  n'y  a  que  la 
volonté  propre  qui  est  raide^  embarrassée  et 
dans  le  découragement.  C'est  elle  qui  manque 
de  temps  pour  tout,  et  qui  ne  s'en  laisse  pas 
pour  le  principal,  en  le  laissant  absorber  par 
les  minuties. 


* 


...  Dieu  a  fait  deux  choses  que  lui  seul  peut 
faire;  l'une  de  se  montrer  à  nous  avec  tous 
ses  droits  sur  sa  créature  et  avec  tous  les 
charmes  de  sa  bonté 
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La  seconde  merveille  que  Dieu  fait  est  de 
remuer  notre  cœur  comme  il  lui  plaît ,  après 
avoir  éclairé  notre  esprit.  Il  ne  se  contente 
pas  de  se  montrer  infiniment  aimable,  mais 
il  se  fait  aimer  en  produisant  par  sa  grâce 
son  amour  dans  nos  cœurs 

Vous  direz  peut-être  que  vous  voulez  savoir 
en  détail  ce  que  c'est  que  se  renoncer. . . 

On  comprend  aisément  que  nous  devons 
renoncer  aux  plaisirs  criminels,  aux  fortu- 
nes injustes  et  aux  grossières  vanités,  parce 
que  le  renoncement  à  toutes  ces  choses  con- 
siste dans  un  mépris  qui  les  rejette  absolu- 
ment et  qui  en  condamne  toute  jouissance  : 
mais  il  n'est  pas  aussi  facile  de  comprendre  le 
renoncement  aux  biens  légitimement  acquis, 
aux  douceurs  d'une  vie  honnête  et  modeste, 
enfin  aux  honneurs  qui  viennent  de  la  bonne 
réputation  et  d'une  vertu  qui  s'élève  au-dessus 
de  l'envie. 
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Ce  qui  fait  qu'on  a  peine  à  comprendre 
qu'il  faille  renoncer  à  ces  choses,  c'est  qu'on 
ne  doit  pas  les  rejeter  avec  horreur,  et  qu'au 
contraire ,  il  faut  les  conserver  pour  en  user 
selon  l'état  où  la  Providence*  nous  met. 

On  a  besoin  des  consolations  d'une  vie 
douce  et  paisible  pour  se  soulager  dans  les 
embarras  de  sa  condition;  il  faut,  pour  les 
honneurs,  avoir  égard  aux  bienséances;  il 
faut  conserver  pour  ses  besoins  le  bien  qu'on 
possède.  Comment  donc  renoncer  à  toutes  ces 
choses  pendant  qu'on  est  occupé  du  soin  de 
les  conserver?  C'est  qu'il  faut,  sans  passion, 
faire  modérément  ce  que  l'on  peut  pour  con- 
server ces  choses ,  afin  d'en  faire  un  usage  so- 
bre ,  et  non  pas  en  vouloir  jouir  et  y  mettre 
son  cœur. 

Je  dis  un  usage  sobre,  parce  que,  quand 
on  ne  s'attache  point  à  une  chose  avec  passion, 
pour  en  jouir  et  pour  y  chercher  son  bonheur. 
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on  n'en  prend  que  ce  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher d'en  prendre ,  comme  vous  voyez  qu'un 
sage  et  fidèle  économe  s'étudie  à  ne  prendre 
sur  le  bien  de  son  maître  que  ce  qui  lui  est 
précisément  nécessaire  pour  ses  véritables  be- 
soins. 

Ainsi  la  manière  de  renoncer  aux  mauvaises 
choses  est  d'en  rejeter  l'usage  avec  horreur;  et 
la  manière  de  renoncer  aux  bonnes  est  de 
n'en  user  jamais  qu'avec  modération  pour  la 
nécessité,  en  s'étudiant  à  retrancher  tous  les 
besoins  imaginaires  dont  la  nature  avide  se 
veut  flatter. 

Remarquez  qu'il  faut,  non-seulement  re- 
noncer aux  choses  mauvaises,  mais  encore  aux 
bonnes;  car  Jésus-Christ  a  dit  sans  restric- 
tion :  Quiconque  ne  renonce  pas  à  tout  ce 
qu'il  possède,  ne  peut  être  mon  disciple 

Après  avoir  renoncé  à  tout  ce  qui  est  au- 
tour de  nous  et  qui  n'est  pas  nous-mêmes ,  il 
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faut  enfin  venir  au  dernier  sacrifice ,  qui  est 
celui  de  tout  ce  qui  est  en  nous  et  nous- 
mêmes. 

Le  renoncement  à  notre  corps  est  affreux 
pour  la  plupart  des  personnes  délicates  et 
mondaines.  Ces  personnes  faibles  ne  connais- 
sent rien  qui  soit  plus  elles-mêmes,  pour 
ainsi  dire,  que  leur  corps,  qu'elles  flattent  et 
qu'elles  ornent  avec  tant  de  soin  :  souvent 
même  ces  personnes,  désabusées  des  grâces 
du  corps,  conservent  un  amour  pour  la  vie 
corporelle  qui  va  jusqu'à  une  honteuse  lâ- 
cheté et  qui  les  fait  frémir  au  seul  nom  de  la 
mort. 

Je  crois  que  votre  courage  naturel  vous 
élève  assez  au-dessus  de  ces  craintes  :  il  me 
semble  que  je  vous  entends  dire  :  Je  ne  veux 
ni  flatter  mon  corps ,  ni  hésiter  à  consentir  a 
sa  destruction ,  quand  Dieu  voudra  le  frapper 
et  le  mettre  en  poudre. 
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Mais,  quoiqu'on  renonce  ainsi  à  son  corps, 
il  reste  de  grands  obstacles  pour  renoncer  à 
son  esprit 

On  est  pour  son  esprit ,  pour  sa  sagesse  et 
pour  sa  vertu ,  comme  une  jeune  femme  mon- 
daine est  pour  sa  beauté  ;  on  s'y  complaît,  on 
se  sait  bon  gré  d'être  sage ,  modéré ,  préservé 
de  l'ivresse  des  autres  ;  et  par  là  on  s'enivre 
du  plaisir  même  de  ne  pas  paraître  enivré  de 
la  prospérité;  on  renonce,  par  une  modération 
pleine  de  courage,  à  la  jouissance  de  tout  ce 
que  le  monde  a  de  plus  flatteur  ;  mais  on  veut 
jouir  de  sa  modération  même 

Ne  vous  appropriez  jamais ,  non-seulement 
les  choses  extérieures ,  comme  la  faveur,  vos 
talents,  mais  pas  même  les  dons  intérieurs. 
Votre  bonne  volonté  n'est  pas  moins  un  don 
de  miséricorde  que  l'être  et  la  vie  qui  vien- 
nent de  Dieu.  Vivez  comme  à  l'emprunt  : 
tout  ce  qui  est  en  vous  et  tout  ce  qui  est  vous- 
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même  n'est  qu'un  bien  prêté  ;  servez-vous-en 
selon  l'intention  de  Celui  qui  le  prête ,  mais 
n'en  disposez  jamais  comme  d'un  bien  qui 
soit  à  vous. 

C'est  cet  esprit  de  désappropriation  et  de 
simple  usage  de  soi-même  et  de  notre  esprit 
pour  suivre  les  mouvements  de  Dieu,  qui  est 
le  seul  véritable  propriétaire  de  sa  créature , 
en  quoi  consiste  le  solide  renoncement  à  nous- 
mêmes. 


En  un  état  de  piété  sincère,  mais  encore 
imparfaite,  on  a  une  infinité  de  ces  recher- 
ches secrètes  de  soi-même.  Il  y  a  un  temps  où 
on  ne  les  voit  pas  encore  distinctement  et  oîi 
Dieu  permet  que  la  lumière  intérieure  n'aille 
pas  plus  loin  que  la  force  de  sacrifier.  Jésus- 
Christ  dit  intérieurement  ce  qu'il  disait  à  ses 
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Apôtres  :  J'ai  bien  d'autres  choses  à  vous  dé- 
couvrir,  mais  vous  n'êtes  pas  encore  capables 
de  les  porter  (i). 

On  voit  en  soi  de  bonnes  intentions  qui  sont 
véritables ,  mais  on  serait  effrayé,  si  l'on  pou- 
vait voir  à  combien  de  choses  on  tient  en- 
core   Quelquefois  même  on  craint  de  trop 

creuser  et  de  les  trouver.  On  sent  sa  faiblesse , 
on  n'ose  pénétrer  plus  loin.  Quelquefois  aussi 
on  voudrait  trouver  tout  pour  tout  sacrifier  ; 
mais  c'est  un  zèle  indiscret  et  téméraire , 
comme  celui  de  saint  Pierre ,  qui  disait  (2)  : 
Je  suis  prêt  à  mourir;  et  une  servante  lui  fit 
peurl.... 

Contentons-nous  donc  de  suivre,  sans  re- 
garder plus  loin,  toute  la  lumière  qui  nous 
est  donnée  de  moment  à  autre.  C'est  le  pain 

(i)  Joan.  XVI,  V.  12. 
(2)  Luc,  XXII,  V.  33. 
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quotidien  ;  Dieu  ne  le  donne  que  pour  chaque 

jour 

Avez-vous  achevé  tout  ce  que  Dieu  a  mis 
devant  vous  ?  dans  l'instant  même  il  vous  pré- 
sentera un  nouveau  travail  ;  car  il  ne  laisse 
jamais  l'âme  oisive  et  sans  progrès  dans  le  dé- 
tachement   Un  voyageur  qui  marche  dans 

une  vaste  campagne  fort  unie  ne  voit  rien  au- 
delà  d'une  petite  hauteur  qui  termine  l'hori- 
zon, bien  loin  de  lui.  Est-il  arrivé  à  cette  hau- 
teur, il  découvre  d'abord  une  nouvelle  étendue 
de  pays  aussi  vaste  que  la  première.  Ainsi , 
dans  la  voie  du  dépouillement  et  du  renon- 
cement à  soi-même,  on  s'imagine  découvrir 

tout  d'un  premier  coup  d'œil Mais  dans  le 

détail  journalier,  Dieu  nous  montre  sans  cesse 
de  nouveaux  pays.  On  trouve  dans  son  cœur 
mille  choses  qu'on  aurait  juré  n'y  être  pas  : 
une  folle  vanité  qui  n'ose  se  découvrir  et  qui 
demeure  toute  honteuse  dans  les  derniers  re- 
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plis  du  cœur  ;  des  complaisances  en  soi  ;  des 
hauteurs  de  l'orgueil  ;  des  recherches  délicates 
de  l'amour-propre ,  et  mille  autres  replis  inté- 
rieurs qui  sont  aussi  réels  qu'inexplicables. 
Nous  ne  les  verrons  qu'à  mesure  que  Dieu 
commencera  à  les  faire  sentir.  Tenez,  nous 
dira-t-il  intérieurement ,  voilà  la  corruption 
qui  était  dans  le  profond  abîme  de  votre 
cœur.  Après  cela,  glorifiez- vous  ;  promettez- 
vous  quelque  chose  de  vous-mêmes  I 


•/ 


DEFIANCE    DE   SOI-MEME    ET   CONFIANCE 
EN    DIEU    (l) 


N^^E  crois  que  le  point  principal  pour 
vous  est  de  ne  désespérer  jamais  des 
Jr)  bontés  de  Dieu  sur  vous,  et  de  ne  vous 
défier  que  de  vous-même.  Plus  on 
désespère  de  soi,  pour  n'espérer  qu'en  Dieu 
sur  la  correction  de  ses  défouts,  plus  l'œuvre 
de  la  correction  est  avancée  :  mais  il  ne  faut 
pas  que  l'on  compte  sur  Dieu,  sans  travailler 
fortement  de  sa  part.   La  grâce  ne  travaille 

(i)  A  la  jeune  duchesse  de  Mortemart,  Marie-Hen- 
riette de  Beauvilliers. 
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avec  fruit  en  nous,  qu'autant  qu'elle  nous  fait 
travailler  sans  relâche  avec  elle.  Il  faut  veiller, 
se  faire  violence,  craindre  de  se  flatter,  écouter 
avec  docilité  les  avis  les  plus  humiliants,  et 
ne  se  croire  fidèle  à  Dieu  qu'à  proportion  des 
sacrifices  qu'on  fait  tous  les  jours  pour  mourir 

à  soi-même  dans  la  pratique 

Ohl  quelle  joie  pour  moi,  si  je  puis  appren- 
dre que  Dieu  ait  élargi  votre  cœur,  qu'il  vous 
ait  appris  à  mépriser  votre  imagination,  qu'il 
vous  ait  accoutumée  à  travailler  de  suite  pour 
tous  vos  devoirs,  et  à  sortir  de  votre  indo- 
lence! Alors  vous  auriez  autant  de  liberté  et 
de  paix,  que  vous  avez  de  trouble,  de  décou- 
ragement et  d'incertitude. 


IL    FAUT    S  EFFORCER    DE   DEVENIR    SIMPLE 


A  simplicité  (comme  vertu)  est  une 
droiture  de  l'àme  qui  retranche  tout 
retour  inutile  sur  elle-même  et  sur 

^^^^^>^  ses  actions 

Être  tout  occupé  des  créatures,  sans  jamais 
faire  aucune  réflexion  sur  soi,  c'est  l'état  d'a- 
veuglement de  personnes  que  le  présent  et  le 
sensible  entraînent  toujours  :  c'est  l'extrémité 
opposée  à  la  simplicité.  Etre  toujours  occupé 
de  soi  dans  tout  ce  qu'on  a  à  faire,  soit  pour 
les  créatures,  soit  pour  Dieu,  c'est  l'autre  ex- 
trémité qui   rend   l'àme   sage  à   ses  propres 
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yeux,  toujours  réservée,  pleine  d'elle-même, 
inquiète  sur  les  moindres  choses  qui  peuvent 
troubler  la  complaisance  qu'elle  a  en  elle- 
même.  Voilà  la  fausse  sagesse,  qui  n'est,  avec 
toute  sa  grandeur,  guère  moins  vaine  et  guère 
moins  folle  que  la  folie  des  gens  qui  se  jettent 
tête  baissée  dans  tous  les  plaisirs.  L'une  est 
enivrée  de  tout  ce  qu'elle  voit  au  dehors  ; 
l'autre  est  enivrée  de  tout  ce  qu'elle  s'imagine 
faire  au  -  dedans  ;  mais  enfin  ce  sont  deux 
ivresses.  L'ivresse  de  soi-même  est  encore  pire 
que  celle  des  choses  extérieures,  parce  qu'elle 
paraît  une  sagesse  et  qu'elle  ne  l'est  pas  :  on 
songe  moins  à  en  guérir;  on  s'en  fait  hon- 
neur ;  elle  est  approuvée  ;  on  y  met  une  force 
qui  élève  au-dessus  des  honneurs  et  au-dessus 
du  reste  des  hommes. 

La  simplicité  consiste  à  n'être  ni  étourdi  et 
entraîné  par  les  choses  extérieures,  ni  trop 
composé;  elle  retranche  les  retours  sur  soi. 
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qu'un  amour-propre  inquiet  et  jaloux  de  sa 
propre  excellence  multiplie  à  l'infini.  Cette  li- 
berté d'une  âme  qui  voit  immédiatement  de- 
vant elle  pendant  qu'elle  marche,  mais  qui  ne 
perd  point  son  temps  à  trop  raisonner  sur  ses 
pas,  à  les  étudier,  à  regarder  sans  cesse  ceux 
qu'elle  a  déjà  faits,  est  la  véritable  simplicité. 

Voilà  donc  le  progrès  de  l'âme.  Le  premier 
degré  est  celui  où  elle  se  déprend  des  objets  ex- 
térieurs pour  rentrer  au-dedans  d'elle-même  ; 
c'est  un  amour-propre  sage,  qui  veut  sortir 
de  l'enivrement  des  choses  extérieures. 

Dans  le  second  degré,  l'âme  joint  à  la  vue 
d'elle-même,  celle  de  Dieu  qu'elle  craint. 
Voilà  un  faible  commencement  de  véritable 
sagesse 

Dans  le  troisième  degré,  elle  commence  à 
regarder  Dieu  plus  souvent  qu'elle  ne  se  re- 
garde, et  insensiblement,  elle  tend  à  s'oublier 
pour  s'occuper  de  Dieu Dieu  fait  alors  sur 
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elle  ce  que  les  objets  extérieurs  faisaient  autre- 
fois; c'est-à-dire  qu'il  l'entraîne,  et  la  désoc- 
cupe  d'elle-même,  en  l'occupant  de  lui. 

Plus  l'âme  est  docile  et  souple  pour  se  lais- 
ser entraîner  sans  résistance  ni  retardement, 
plus  elle  avance  dans  la  simplicité.  Ce  n'est 
pas  qu'elle  devienne  aveugle  sur  ses  défauts 
et  qu'elle  ne  sente  ses  infidélités  :  elle  les  sent 
plus  que  jamais  ;  elle  a  horreur  des  moindres 
fautes;  sa  lumière  augmente  toujours  pour 
découvrir  sa  corruption  ;  mais  cette  connais- 
sance ne  lui  vient  plus  par  des  retours  in- 
quiets sur  elle-même  ;  c'est  par  la  lumière  de 
Dieu  présent  qu'elle  se  voit  contraire  à  sa  pu- 
reté infinie. 

Si  un  homme  veut  que  son  ami  soit  simple 
et  libre  avec  lui,  en  sorte  qu'il  s'oublie  soi- 
même  dans  ce  commerce  d'amitié,  à  combien 
plus  forte  raison  Dieu,  qui  est  le  vrai  ami, 


AUX    PERSONNES   DE    LA   COUR 


269 


veut-il  que  l'âme  soit  sans  retour,  sans  inquié- 
tude, sans  gêne,  sans  jalousie  sur  elle-même, 
sans  réserve,  dans  cette  douce  et  intime  fami- 
liarité qu'il  lui  prépare  I  C'est  cette  simplicité 
qui  fait  la  perfection  des  vrais  enfants  de 
Dieu. 


DE   LA   MORTIFICATION    (l) 


L  ne  faut  pas  se  faire  une  règle ,  ni  de 
suivre  toujours  l'esprit  de  mortifica- 
tion et  de  recueillement  qui  éloigne 
du  commerce  ,  ni  de  suivre  toujours 

le  zèle  qu'on  a  de  porter  les  âmes  à  Dieu 

Il  faut  bien  examiner  les  devoirs  de  la  place 
où  l'on  est,  les  biens  solides  qu'on  y  peut 
faire,  et  ce  que  Dieu  donne  pour  y  réussir, 
sans  s'abandonner  à  un  zèle  aveugle 


(i)  Avis  très-probablement  adressés  à  M"*  de  Main- 
tenon. 
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J'aime  mieux  que  vous  souffriez  moins  et 

que  vous  aimiez  davantage Je  ne   doute 

nullement  que  vous  ne  deviez  éviter  toutes  les 
choses  que  vous  avez  éprouvé  qui  nuisent  à 
votre  santé,  comme  le  soleil,  le  vent,  certains 
aliments ,  etc.  Cette  attention  à  votre  santé 
vous  épargnera  sans  doute  quelques  souf- 
frances :  mais  cela  ne  va  qu'à  vous  soutenir  et 
non  à  vous  flatter.  D'ailleurs  ce  régime  ne 
demande  point  les  grandes  délicatesses  et 
l'usage  de  ce  qui  est  délicieux;  au  contraire,  il 
demande  une  conduite  sobre ,  simple ,  et  par 
conséquent  mortifiée  dans  tout  le  détail.  Rien 
n'est  plus  faux  et  plus  indiscret  que  de  vouloir 
choisir  toujours  ce  qui  nous  mortifie  en  toutes 
choses.  Par  cette  règle ,  on  ruinerait  bientôt  sa 
santé ,  ses  affaires ,  sa  réputation ,  son  com- 
merce avec  ses  parents  et  ses  amis ,  enfin 
toutes  les  bonnes  œuvres  dont  la  Providence 
charge. 
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Le  zèle  de  vous  mortifier  ne  doit  jamais  ni 
vous  détourner  de  la  solitude,  ni  vous  arra- 
cher aux  occupations  extérieures.  Il  faut  tour 
à  tour  et  vous  montrer  et  vous  cacher,  et 
parler  et  vous  taire.  Dieu  ne  vous  a  pas  mise 
sous  le  boisseau ,  mais  sur  le  chandelier ,  afin 
que  vous  éclairiez  tous  ceux  qui  sont  dans  la 
maison.  Il  faut  donc  luire  aux  yeux  du 
monde  ,  quoique  l'amour-propre  se  complaise 
malgré  vous  dans  cet  éclat.  Mais  vous  devez 
vous  réserver  des  heures  pour  lire ,  pour  prier, 
pour  reposer  votre  esprit  et  votre  corps  auprès 
de  Dieu. 

N'allez  point  au-devant  des  croix  :  vous  en 
chercheriez  peut-être  que  Dieu  ne  voudrait 
pas  vous  donner ,  et  qui  seraient  incompati- 
ples  avec  ses  desseins  sur  vous.  Mais  embras- 
sez sans  hésiter  toutes  celles  que  sa  main  vous 
présentera  en  chaque  moment.  Il  y  a  une  Pro- 
vidence pour  toutes  les  croix,  comme  pour 
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les  choses  nécessaires  à  la  vie.  C'est  le  pain 
quotidien  qui  nourrit  l'âme,  et  que  Dieu  ne 

manque  jamais  de  nous  distribuer 

Je  vous  supplie  instamment  de  demeurer 
en  paix  dans  une  conduite  droite  et  simple  ; 
en  vous  ôtant  cette  liberté,  par  un  certain  em- 
pressement pour  des  mortifications  recher- 
chées, vous  perdriez  celles  que  Dieu  est  jaloux 
de  vous  préparer  lui-même ,  et  vous  vous  nui- 
riez ,  sous  prétexte  de  vous  avancer. 


18 


IL   FAUT  NOURRIR   CHAQUE   JOUR   SA   PIETE 
PAR  LA  PRIÈRE  ET  LA  MEDITATION  (l) 


^2^  L  faut  VOUS  faire  une  règle  de  bonnes 
"^è  lectures,  selon  votre  goût  et  selon 
K  j  votre  besoin.  Il  faut  lire  simplement, 
("^ife  assez  courtement;  se  reposer  après 
avoir  lu;  méditer  ce  qu'on  vient  de  lire;  le 
méditer  sans  grand  raisonnement ,  plus  par  le 
cœur  que  par  l'esprit ,  et  laisser  faire  à  Dieu 
son  impression  dans  votre  cœur  sur  la  vérité 
méditée.    Peu   d'aliment   nourrit    beaucoup , 

(i)  A  un  officier  de  la  maison  du  Roi. 
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quand  on  le  digère  bien.  Il  faut  mâcher  lente- 
ment, sucer  l'aliment  et  se  l'approprier,  pour 
le  convertir  tout  en  sa  propre  substance. 


(i)  Accoutumez- vous  à  entretenir  Dieu, 
non  des  pensées  que  vous  formerez  tout  ex- 
près avec  art  pour  lui  parler  pendant  un 
certain  temps  ,  mais  des  sentiments  dont 
votre  cœur  sera  rempli.  Si  vous  goûtez  sa 
présence,  et  si  vous  sentez  l'attrait  de  l'a- 
mour ,  dites-lui  que  vous  le  goûtez ,  que  vous 
êtes  ravi  de  l'aimer ,  qu'il  est  bien  bon  de 
se  faire  tant  aimer  par  un  cœur  si  indigne  de 
son  amour. 

Dans  cette  ferveur  sensible,  le  temps  ne 
vous  durera  guère,  et  votre  ca'ur  ne  tarira 

(i)  A  un  homme  de  la  cour. 
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point  ;  il  n'aura  qu'à  épancher  de  son  abon- 
dance et  qu'à  dire  ce  qu'il  sentira.  Mais  que 
direz-vous  dans  la  sécheresse ,  dans  le  dégoût , 
dans  le  refroidissement  ?  Vous  direz  toujours 
ce  que  vous  avez  dans  le  cœur.  Vous  direz  à 
Dieu  que  vous  ne  trouvez  plus  son  amour  en 
vous ,  que  vous  ne  sentez  qu'un  vide  affreux , 
qu'il  vous  ennuie,  que  sa  présence  ne  vous 
touche  point,  qu'il  vous  tarde  de  le  quitter 
pour  les  plus  vils  amusements ,  que  vous  ne 
serez  à  votre  aise  que  lorsque  vous  serez  loin 
de  lui  et  plein  de  vous-même.  Vous  n'avez 
qu'à  lui  dire  tout  le  mal  que  vous  connaîtrez 
de  vous-même.  Vous  demandez  de  quoi  l'en- 
tretenir ?  Eh  I  n'y  a-t-il  pas  là  beaucoup  trop 
de  matière  d'entretien  ?  En  lui  disant  toutes 
vos  misères,  vous  le  prierez  de  vous  guérir. 
Vous  lui  direz  :  O  mon  Dieu,  voilà  mon  in- 
gratitude, mon  inconstance,  mon  infidélité I 
Prenez  mon  cœur  ;  je  ne  sais  pas  vous  le  don- 
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ner.  Retenez-le  après  l'avoir  pris;  je  ne  sais 
pas  vous  le  garder.  Donnez-moi  au  dehors  les 
dégoûts  et  les  croix  nécessaires  pour  me  rap- 
peler sous  votre  joug.  Ayez  pitié  de  moi  mal- 
gré moi-même.  Ainsi  vous  aurez  toujours 
amplement  à  parler  à  Dieu,  ou  de  ses  miséri- 
cordes ,  ou  de  vos  misères  :  c'est  ce  que  vous 
n'épuiserez  jamais.  Dans  ces  deux  états,  dites- 
lui  ,  sans  réflexion ,  tout  ce  qui  vous  viendra 
au  cœur,  avec  une  simplicité  et  une  familia- 
rité d'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère. 


(i)  Gardez-vous  de  prendre  au  hasard  des 
passages  de  l'Écriture  pour  vous  occuper 
devant  Dieu,   c'est  le  tenter   :   car,   encore 


(i)  Au  chevalier  de  Fresnay,  mestre  de  camp  de 
cavalerie. 
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que  toute  l'Ecriture  soit  inspirée  pour 
instruire  (i)  les  hommes,  tous  les  endroits  ne 
sont  ni  également  destinés  à  nous  donner  des 
instructions  directes  et  immédiates ,  ni  pro- 
portionnées à  l'intelligence  de  chaque  particu- 
lier, ni  propres  aux  besoins  de  chaque  fidèle. 
Choisissez  donc  les  endroits  qui  conviennent 
davantage  à  votre  état  et  à  la  correction  de  vos 
défauts.  Cherchez  ce  qui  inspire  la  vigilance, 
la  confiance  en  Dieu ,  le  courage  contre  soi- 
même  et  la  fidélité  aux  devoirs  de  sa  condi- 
tion.   Joignez   à    cette  lecture   méditée    une 

autre  lecture  dans  la  suite  de  la  journée 

La  considération  de  la  grandeur  et  de  la 
bonté  de  Dieu  peut  être  souvent  le  sujet  de  vos 
réflexions,  mais  vous  ne  devez  point  vous 
mettre  à  méditer  sans  avoir  des  paroles  particu- 
lières qui  arrêtent  votre  esprit  peu  accoutumé 

(i)  II.  Tim.  iii;  16. 
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à  demeurer  tranquille  devant  Dieu.  Vous  per- 
driez votre  temps  et  votre  cœur  ne  serait  pas 
nourri.  Il  vous  faut  toujours  un  sujet  certain, 
mais  un  sujet  clair,  simple,  sur  lequel  vous 
ne  fassiez  aucune  réflexion  subtile.  Demandez 
plutôt  ù  Dieu  des  affections  qui  vous  atta- 
chent à  lui  :  car  ce  n'est  point  par  l'esprit  ni 
par  le  raisonnement  qu'il  attire  les  âmes , 
c'est  par  le  mouvement  du  cœur  et  par  l'a- 
baissement de  notre  esprit.  N'espérez  pas  par- 
venir, dans  la  méditation,  à  n'être  plus  dis- 
trait :  cela  est  impossible  ;  tâchez  seulement  de 
profiter  de  vos  distractions  en  les  portant  avec 
une  humble  patience,  sans  vous  décourager 
jamais.  Chaque  fois  que  vous  les  apercevez, 
retournez-vous  tranquillement  vers  Dieu. 
L'inquiétude  sur  les  distractions  est  une  dis- 
traction plus  dangereuse  que  toutes  les  au- 
tres. 


28o  DIRECTION    CHRETIENNE 


(i)  La  prière  doit  être  simple,  beaucoup  du 
cœur ,  très-peu  de  l'esprit  :  des  réflexions  sim- 
ples, sensibles  et  courtes,  des  sentiments  naïfs 
avec  Dieu ,  sans  s'exciter  à  beaucoup  d'actes 

dont  on  n'aurait  pas  le  goût Toutes  les 

fois  que  votre  attention  se  relâche,  reprenez 
votre  livre  et  ne  vous  inquiétez  pas.  L'inquié- 
tude sur  les  distractions  est  la  distraction  la 
plus  dangereuse. 

Rien  n'est  meilleur  que  de  vous  défier  de 

vous-même Mais  la  défiance  de  vous-même 

ne  doit  pas  diminuer  la  confiance  en  Dieu  La 
défiance  de  vous-même  doit  opérer  la  fuite 
des  occasions  de  rechute. 

(i)  Au  marquis  de  Seignelay. 
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(i)  Vous  ne  devez  pas  croire  qu'on  s'éloi- 
gne de  Dieu  quand  on  perd  la  liberté  de  lire 
de  bons  livres.  On  doit  à  Dieu  la  fidélité  de 
profiter  d'un  si  grand  secours,  quand  il  nous 
le  laisse  ;  mais  quand  il  l'ôte  par  une  vraie  né- 
cessité ,  il  y  supplée  par  sa  miséricorde.  Alors 
il  devient  lui-même  notre  livre  intérieur  ;  il 
se  présente  au  milieu  de  tous  les  embarras  ;  il 
fait  entendre  la  douceur  de  sa  voix  jusqu'au 
fond  de  l'dme  ;  il  fait  sentir  la  vanité,  la  cor- 
ruption et  la  misère  de  tout  ce  qui  est  au  de- 
hors, et  il  écrit  lui-même  dans  le  cœur,  par  son 
Saint-Esprit,  une  loi  vivante  et  ineffaçable. 


(i)   Au  marquis  de   Blainville ,   quatrième  fils   de 
Colbert. 
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Contentez- VOUS  donc,  tandis  que  vous  ne 
pourrez  faire  autrement,  de  dire  votre  bré- 
viaire (i)  avec  attention,  sans  vous  trop  gêner. 
Ce  qui  vous  aura  le  plus  touché,  dans  les  pa- 
roles de  l'office,  demeurera  dans  votre  cœur, 
et  vous  pourrez  le  rappeler  dans  ces  lieux  de 
dissipation  où  il  n'est  permis  ni  de  lire,  ni  de 
prier.  Alors  le  monde  ne  pourra  vous  empê- 
cher de  sentir  combien  il  est  méprisable  ; 
d'élever  votre  cœur  vers  Dieu,  à  qui  seul  vous 
le  réservez  ;  de  l'invoquer  avec  confiance  dans 
les  besoins  ;  de  régler  vos  paroles  suivant  sa 
loi.  Voilà  un  culte  invisible  qui  échappe  au 
monde,  et  qu'il  ne  peut  censurer.  Quand  la 
dissipation  involontaire  vous  aura  empêché 
d'avoir  ces  bonnes  pensées,  ne  vous  découra- 

(i)  Colbert  avait  fait  imprimer  un  bréviaire  pour 
l'usage  de  sa  maison.  Du  reste,  cette  dévotion  était 
alors  assez  générale  pour  que  plusieurs  personnes  de 
la  cour  en  eussent  Thabitude. 
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gez  point;  reprenez-les  doucement;  remettez- 
vous  dans  votre  place,  sous  la  main  de  Dieu, 
et  vous  serez  presque  comme  si  vous  n'en 
étiez  point  sorti.  Dans  ces  commencements, 
faites- vous  une  espèce  de  règle  d'élever  votre 
cœur  à  Dieu,  et  de  vous  offrir  à  lui,  à  cer- 
taines heures  et  en  certaines  occasions  princi- 
pales. Par  là  vous  acquerrez  insensiblement 
l'habitude  d'agir  en  sa  présence;  elle  vous  de- 
viendra douce  et  facile. 


Marchez  en  esprit  de  foi  comme  Abraham, 
sans  savoir  où  vous  allez  ;  contentez-vous  du 
pain  quotidien,  et  souvenez-vous  que,  dans 
le  désert,  la  manne  qu'on  amassait  pour  plus 
d'un  jour  se  corrompait  d'abord;  tant  il  est 
vrai  que  les  enfants  de  Dieu  doivent  se  renfer- 
mer dans  l'ordre  des  grâces  présentes,  sans 
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vouloir  prévenir  les  desseins  de  la  Providence 
sur  eux. 

Méditez  donc,  puisque  voici  pour  vous  le 
temps  de  méditer  tous  les  mystères  de  Jésus- 
Christ,  et  toutes  les  vérités  de  l'Évangile  que 
vous  avez  si  longtemps  ignorées  et  contredites. 
Quand  Dieu  aura  bien  effacé  en  vous  l'im- 
pression de  toutes  les  maximes  mondaines,  et 
que  l'esprit  de  Jésus-Christ  n'y  laissera  plus 
aucune  trace  de  vos  anciens  préjugés,  alors  il 
faudra  examiner  l'attrait  que  la  grâce  vous 
donnera,  et  le  suivre  pas  à  pas,  sans  le  préve- 
nir. Cependant  demeurez  en  paix  dans  le  sein 
de  Dieu,  comme  un  petit  enfant  entre  les  bras 
de  sa  mère.  Contentez-vous  seulement  de  pen- 
ser à  vos  sujets  de  méditation  d'une  manière 
simple  et  aisée;  laissez-vous  aller  doucement 
aux  vérités  qui  vous  touchent,  et  que  vous 
sentez  qui  nourrissent  votre  cœur  ;  évitez  tous 
les  efforts  qui  échauffent  la  tête,  et  qui  mettent 
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souvent  beaucoup  moins  la  piété  dans  une 
volonté  pure  et  droite  de  s'abandonner  à  Dieu, 
que  dans  une  vivacité  d'imagination  dange- 
reuse. Fuyez  aussi  toutes  les  réflexions  subti- 
les; bornez-vous  à  des  considérations  aisées; 
repassez-les  souvent.  Ceux  qui  passent  trop 
légèrement  d'une  vérité  à  une  autre  ne  nour- 
rissent que  leur  curiosité  et  leur  inquiétude  ; 
ils  se  dissipent  même  l'esprit  par  une  trop 
grande  multitude  de  vues.  Il  faut  donner  à 
chaque  vérité  le  temps  de  jeter  une  profonde 
racine  dans  le  cœur;  car  il  n'est  pas  seulement 
question  de  savoir,  l'essentiel  est  d'aimer. 


* 


Je  sais  bien  que  vous  ne  manquerez  pas 
d'avoir  beaucoup  de  distractions;  mais  il  n'y 
a  qu'à  les  supporter  sans  impatience  et  qu'à 
les  laisser  disparaître,  pour  demeurer  attentif 
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à  votre  sujet,  chaque  fois  que  vous  apercevrez 
l'égarement  de  votre  imagination.  Ainsi  ces 
distractions  involontaires  ne  pourront  vous 
nuire,  et  la  patience  avec  laquelle  vous  les 
supporterez,  sans  vous  rebuter,  vous  avancera 
plus  qu'une  oraison  plus  lumineuse,  où  vous 
vous  complairiez  davantage.  Le  vrai  moyen 
de  vaincre  les  distractions  est  de  ne  les  atta- 
quer point  directement  avec  chagrin  :  ne  vous 
rebutez  ni  de  leur  nombre,  ni  de  leur  lon- 
gueur. 


* 


(i)  Vous  me  demandez  la  manière  dont  il 
faut  prier  et  s'occuper  de  Dieu  pour  s'unir  à 
lui  et  pour  se  soutenir  contre  les  tentations  de 
la  vie.   Je  sais  combien  vous  désirez,  dans  ce 

(i)  Au  vidame  d'Amiens. 
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saint  exercice,  le  secours  dont  vous  avez  be- 
soin. Je  crois  que  vous  ne  sauriez  être  avec 
Dieu  dans  une  trop  grande  confiance.  Dites- 
lui  donc  ce  que  vous  avez  sur  le  cœur,  comme 
on  se  décharge  le  cœur  avec  un  bon  ami  sur 
tout  ce  qui  afflige  ou  qui  fait  plaisir.  Racon- 
tez-lui vos  peines,  afin  qu'il  vous  console; 
dites-lui  vos  joies,  afin  qu'il  les  modère;  expo- 
sez-lui vos  désirs  ,  afin  qu'il  les  purifie  ;  repré- 
sentez-lui vos  répugnances,  afin  qu'il  vous  aide 
à  les  vaincre  ;  parlez-lui  de  vos  tentations, 
afin  qu'il  vous  précautionne  contre  elles  ; 
montrez-lui  les  plaies  de  votre  cœur,  afin  qu'il 
les  guérisse  ;  découvrez-lui  votre  tiédeur  pour 
le  bien ,  votre  goût  dépravé  pour  le  mal ,  votre 
fragilité,  votre  penchant  pour  le  monde  cor- 
rompu ;  dites-lui  combien  l'amour -propre 
vous  porte  à  être  injuste  contre  le  prochain , 
combien  la  vanité  vous  tente  d'être  faux  pour 
éblouir  les  hommes  dans  le  commerce,  com- 
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bien  votre  orgueil  se  déguise  aux  autres  et  à 
vous-même.  Quand  vous  lui  direz  ainsi  toutes 
vos  faiblesses,  tous  vos  besoins,  toutes  vos 
peines,  que  n'aurez-vous  point  à  lui  direl 
Vous  n'épuiserez  jamais  cette  matière,  elle  se 
renouvelle  sans  cesse. 

Les  gens  qui  n'ont  rien  de  caché  les  uns 
pour  les  autres  ne  manquent  jamais  de  sujets 
de  s'entretenir  :  ils  ne  préparent,  ils  ne  mesu- 
rent rien  pour  leurs  conversations,  parce 
qu'ils  n'ont  rien  à  réserver.  Aussi  ne  cher- 
chent-ils rien  :  ils  ne  parlent  entre  eux  que  de 
l'abondance  du  cœur;  ils  parlent  sans  ré- 
flexion, comme  ils  pensent;  c'est  le  cœur  de 
l'un  qui  parle  à  l'autre  ;  ce  sont  deux  cœurs 
qui  se  versent,  pour  ainsi  dire,  l'un  dans 
l'autre.  Heureux  ceux  qui  parviennent  à  cette 
société  familière  et  sans  réserve  avec  Dieu  ! 

A  mesure  que  vous  lui  parlerez,  il  vous  par- 
lera ;  aussi  faut-il  se  taire  souvent  pour  le  lais- 
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ser  parler  à  son  tour  et  pour  Tentendre  au 

fond  de  votre  cœur L'esprit  de  vérité  vous 

suggérera  au-dedans  toutes  les  choses  que  Jé- 
sus-Christ   nous    enseigne    au    dehors    dans 
l'Évangile.  Ce  n'est  point  une  inspiration  ex- 
traordinaire qui  vous  expose  à  l'illusion  ;  elle 
se  borne  à  vous  inspirer  les  vertus  de  votre 
état  et  les  moyens  de  mourir  à  vous-même 
pour  vivre  à  Dieu  :  c'est  une  parole  qui  in- 
struit selon  nos  besoins  de  chaque  occasion. 
Di^u  est  le  vrai  ami  qui  nous  donne  tou- 
jours le  conseil  et  la  consolation  nécessaires. 
Nous  ne  manquons  qu'en  lui  résistant  :  ainsi 
il  est  capital  de   s'accoutumer  à   écouter  sa 
voix,  à  se  taire  intérieurement,  à  prêter  l'o- 
reille du  cœur,  et  à  ne  perdre  rien  de  ce  que 
Dieu   nous  dit.   On    comprend  bien  ce  que 
c'est  que  se  taire  au  dehors ,  et  faire  cesser  le 
bruit  des  paroles  que  notre  bouche  prononce; 
mais  on  ne  sait  point  ce  que  c'est  que  le  silence 

î9 
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intérieur.  Il  consiste  à  faire  taire  son  imagina- 
tion vaine,  inquiète  et  volage;  il  consiste 
même  à  faire  taire  son  esprit  rempli  d'une 
sagesse  humaine,  et  à  supprimer  une  multi- 
tude de  vaines  réflexions  qui  agitent  et  dissi- 
pent Tâme. 

Il  faut  se  borner,  dans  l'oraison ,  à  des  af- 
fections simples ,  et  à  un  petit  nombre  d'ob- 
jets dont  on  s'occupe  plus  par  amour  que 
par  de  grands  raisonnements.  La  contention 
de  tête  fatigue,  rebute,  épuise;  l'acquiesce- 
ment de  l'esprit  et  l'union  du  cœur  ne  lassent 
pas  de  même.  L'esprit  de  foi  et  d'amour  ne 
tarit  jamais,  quand  on  n'en  quitte  pas  la 
source. 

Mais  je  ne  suis  pas,  direz-vous,  le  maître 
de  mon  imagination  qui  s'égare,  qui  s'é- 
chauffe ,  qui  me  trouble  ;  mon  esprit  même 
est  si  distrait ,  et  m'entraîne  malgré  moi  vers 
je  ne  sais  combien  d'objets  dangereux  ou  inu- 
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tiles  :  je  suis  accoutume  à  raisonner;  la  cu- 
riosité de  mon  esprit  me  domine  ;  je  tombe 
dans  l'ennui,  dès  que  je  me  gêne  pour  le  com- 
battre :  l'ennui  n'est  pas  moins  une  distrac- 
tion que  les  curiosités  qui  me  désennuient  : 
pendant  ces  distractions,  mon  oraison  s'éva- 
nouit ,  et  je  la  passe  tout  entière  à  m'aperce- 
voir  que  je  ne  la  fais  pas. 

Je  vous  réponds  que  c'est  surtout  par  le 
cœur  que  nous  faisons  oraison ,  et  qu'une  vo- 
lonté sincère  et  persévérante  de  la  faire  est 
une  oraison  véritable.  Les  distractions  qui 
sont  entièrement  involontaires  n'interrom- 
pent point  la  tendance  de  la  volonté  vers 
Dieu A  chaque  fois  qu'on  aperçoit  sa  dis- 
traction ,  on  la  laisse  tomber,  et  on  revient  à 
Dieu,  en  reprenant  son  sujet 

Si  vous  voulez  en  faire  patiemment  l'expé- 
rience ,  vous  verrez  que  certains  temps  d'orai- 
son passés  dans  la  distraction  et  l'ennui  avec 
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une  bonne  volonté ,  nourriront  votre  cœur  et 
le  fortifieront  contre  les  tentations. 

Une  oraison  sèche,  pourvu  qu'elle  soit  sou- 
tenue avec  une  fidélité  persévérante,  accou- 
tume une  âme  à  la  croix  ;  elle  l'endurcit  contre 
elle-même  ;  elle  l'humilie  ;  elle  l'exerce  dans  la 
voie  obscure  de  la  foi.  Si  nous  avions  tou- 
jours une  oraison  de  lumière,  d'onction,  de 
sentiment  et  de  ferveur,  nous  passerions  notre 
vie  à  nous  nourrir  de  lait,  au  lieu  de  manger 
le  pain  sec  et  dur  ;  nous  ne  chercherions  que 
le  plaisir  et  la  douceur  sensible,  au  lieu  de 
chercher  l'abnégation  et  la  mort  ;  nous  serions 
comme  les  peuples  à  qui  Jésus-Christ  repro- 
chait qu'ils  l'avaient  suivi,  non  pour  sa  doc- 
trine, mais  pour  les  pains  qu'il  leur  avait 
multipliés.  Ne  vous  rebutez  donc  point  dans 
l'oraison,  quoiqu'elle  vous  paraisse  sèche, 
vide  et  interrompue  par  des  distractions. 
Ennuyez-vous-y   patiemment   pour   l'amour 
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de  Dieu,  et  allez  toujours  sans  vous  arrêter; 
vous  ne  laissez  pas  d'y  faire  beaucoup  de  che- 
min. Mais  n'attaquez  point  de  front  les  dis- 
tractions.... Vous  passeriez  tout  votre  temps 
à  combattre  contre  les  mouches  qui  font  du 
bruit  autour  de  vous;  laissez-les  bourdonner 
à  vos  oreilles,  et  accoutumez-vous  à  continuer 
votre  ouvrage  comme  si  elles  étaient  loin  de 
vous. 

Pour  le  sujet  de  votre  oraison,  prenez  les 
endroits  de  l'Évangile  ou  de  Vlmitation  qui 
vous  touchent  le  plus.  Lisez  lentement  ;  et  à 
mesure  que  quelque  parole  vous  touche , 
faites-en  ce  qu'on  fait  d'une  conserve  qu'on 
a  gardée  longtemps  dans  la  bouche  pour  l'y 
laisser  fondre.  Faites  couver  cette  vérité  peu 
à  peu  dans  votre  cœur.  Ne  passez  à  une  autre 
que  quand  vous  sentirez  que  celle-là  a  achevé 
toute  son  impression. 
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(i)  Je  crois  que  vous  avez  deux  choses  à 
faire,  l'une  dans  vos  affaires,  l'autre  sur  vous- 
même.  La  première,  qui  regarde  vos  affaires, 
consiste  dans  le  soin  que  vous  devez  prendre 
de  dérober  au  monde  un  peu  de  temps  pour 
vos  lectures  et  pour  vos  prières.  Il  me  semble 
que  je  vois  tous  vos  embarras,  tant  je  me  les 
représente  fortement  ;  mais,  après  tout,  il  faut 
que  les  affaires  viennent  chacune  en  leur  rang, 
et  que  celle  du  salut  soit  comptée  pour  la  pre- 
mière. Que  diriez-vous  d'une  personne  qui 
ne  trouverait  point  de  temps  pour  manger  et 
pour  dormir  ?  Le  temps  donné  aux  nécessités 
de  la  vie ,  lui  diriez-vous ,  est  le  temps  le 
mieux  employé  pour  les  affaires  mêmes.  Si 

(i)  A  la  comtesse  de  Gramont. 
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votre  santé  succombe,  comment  agirez-vous? 
et  à  quoi  servira  votre  travail,  si  la  vie  vous 
manque  pour  en  recueillir  le  fruit  ?  Je  vous 
dis  de  même  :  Si  vous  laissez  votre  âme  s'é- 
puiser et  tomber  en  défaillance,  faute  de  nour- 
riture, ù  quoi  aboutiront  non-seulement  les 
conversations,  mais  encore  les  affaires  qui  pa- 
raissent les  plus  solides,  les  plus  indispensables 
et  les  plus  pressées?  Marthe,  Marthe,  vous 
vous  empresse^,  et  vous  vous  trouble:{  pour 
beaucoup  de  choses  !  Marie,  que  vous  voye:{ 
recueillie  et  immobile,  a  choisi  la  meilleure 
part,  qui  ne  lui  sera  jamais  ôtée  (i). 

Songez  donc  à  sauver,  les  matins  et  les  soirs, 
quelques  demi-heures.  En  faisant  semblant 
de  s'éveiller  plus  tard  le  matin,  et,  le  soir,  d'a- 
voir quelque  lettre  à  écrire,  on  se  débarrasse, 
et  les  affaires  véritables  n'en  vont  pas  moins 

(  I  )  Luc,  x,  41,  42. 
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bien.  Il  faut  aussi  mettre  à  profit  tous  les  pe- 
tits moments;  quand  on  attend  quelqu'un, 
quand  on  va  d'un  lieu  en  un  autre;  quand 
on  est  avec  des  gens  qui  parlent  volontiers,  et 
qu'on  n'a  qu'à  laisser  parler,  on  élève»  un 
instant  son  cœur  à  Dieu,  et  on  se  renouvelle 
pour  la  suite  de  ses  occupations.  Moins  on  a 
de  temps,  plus  il  importe  de  le  ménager.  Si 
on  attend  d'avoir  à  soi  des  heures  réglées  et 
commodes  pour  les  remplir  de  choses  solides, 
on  court  risque  d'attendre  trop  longtemps, 
surtout  dans  le  genre  de  vie  où  vous  êtes; 
mais  il  faut  prendre  tous  les  moments  inter- 
rompus. Il  n'en  est  pas  de  la  piété  comme  des 
affaires  temporelles.  Les  affaires  demandent 
des  temps  libres  et  réglés  pour  une  application 
suivie  et  longue,  mais  la  piété  n'a  pas  besoin 
de  ces  applications  si  fortes  et  si  suivies;  en 
un  moment  on  peut  rappeler  la  présence  de 
Dieu,  l'aimer,  l'adorer,  lui  offrir  ce  que  l'on 
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fait  OU  ce  que  l'on  souffre,  et  calmer  devant 
lui  toutes  les  agitations  de  son  cœur.  Prenez 
donc  le  matin  une  demi-heure,  et  une  autre 
demi-heure  l'après-midi,  pour  réparer  les  brè- 
ches que  le  monde  fait  ;  et,  dans  le  cours  de  la 
journée,  servez-vous  de  certaines  pensées  qui 
vous  touchent  le  plus,  pour  vous  renouveler 
en  la  présence  de  Dieu. 

L'autre  chose  que  vous  avez  à  faire,  par 
rapport  à  vous,  c'est  de  ne  vous  point  décou- 
rager, ni  par  Icxpéricnce  de  votre  faiblesse,  ni 
par  le  dégoût  de  la  vie  agitée  que  vous  menez. 
C'est  une  miséricorde  de  Dieu  qui  vous  fait 
gémir  de  cette  agitation,  et  le  gémissement 
est  le  contre-poison  qui  empêche  votre  cœur 
d'être  corrompu  par  la  dissipation  de  la  cour. 
C'est  pourquoi  je  serais  bien  fâché  que  cette 
vie  cessât  de  vous  déplaire.  Vos  gémissements 
et  vos  dégoûts  me  donnent  une  vraie  joie  ; 
Dieu  vous  fera  mourir  à  vous-même  par  le 
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dégoût  du  monde,  s'il  est  sincère,  au  milieu 
du  monde  même,  comme  il  fait  mourir  à 
elles-mêmes  d'autres  personnes  par  la  solitude 
et  par  la  privation  de  tout  ce  que  le  monde 
peut  donner.  Il  n'est  question  que  d'être  fidèle, 
patient  et  paisible  dans  les  croix  de  l'état  pré- 
sent, qu'on  n'a  point  choisi  et  que  Dieu  a 
donné  selon  ses  desseins. 


^    \V    ^ 
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POUR 


CHAQUE  JOUR  DU  MOIS 


PREMIER  JOUR 

Sur  le  peu  de  foi  qu'il  y  a  dans 
le  monde. 


Croyei-vous  que  le  Fils  de  l'bomme, 
Tenant  sur  la  terre,  y  trouvera  de 
la  foi? 

(Luc,  xvin,8.) 


I .  S'il  y  venait  maintenant,  en  trouverait- 
il  en  nous?  Où  en  sont  les  marques? Croyons- 
nous  que  cette  vie  n'est  qu'un  court  passage  à 
une  meilleure?  Pensons-nous  qu'il  faut  souf- 
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frir  avec  Jésus-Christ,  avant  de  régner  avec 
lui?  Regardons-nous  le  monde  comme  une 
figure  trompeuse,  et  la  mort  comme  l'entrée 
dans  les  vrais  biens?  Vivons-nous  de  la  foi? 
Nous  anime-t-elle  ?  Goûtons-nous  les  vérités 
éternelles  qu'elle  nous  présente  ?  En  nourris- 
sons-nous notre  âme  avec  le  même  soin  que 
nous  nourrissons  notre  corps  des  aliments  qui 
lui  conviennent?  Nous  accoutumons-nous  à 
ne  regarder  toutes  choses  que  selon  la  foi? 
Corrigeons-nous  sur  elle  tous  nos  jugements? 
Hélas I  bien  loin  de  vivre  de  la  foi,  nous  la 
faisons  mourir  dans  notre  esprit  et  dans  notre 
cœur.  Nous  jugeons  en  païens,  nous  agissons 
de  même.  Qui  croirait  ce  qu'il  faut  croire,  fe- 
rait-il ce  que  nous  faisons  ? 

II.  Craignons  que  le  royaume  de  Dieu  ne 
nous  soit  ôté ,  et  ne  soit  donné  à  d'autres  qui 
en  produiront  mieux  les  fruits.  Ce  royaume 
de  Dieu  est  la  foi,  quand  elle  est  régnante  et 
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dominante  au  milieu  de  nous.  Heureux  qui  a 
des  yeux  pour  voir  ce  royaume  I  La  chair  et  le 
sang  n'en  ont  point.  La  sagesse  de  l'homme 
animal  est  aveugle  lù-dessus  et  veut  l'être.  Ce 
que  Dieu  fait  intérieurement  lui  est  un  songe. 
Pour  voir  les  merveilles  de  ce  royaume  inté- 
rieur, il  faut  renaître,  et  pour  renaître,  il 
faut  mourir.  C'est  ù  quoi  le  monde  ne  peut 
consentir.  Que  le  monde  méprise  donc,  qu'il 
condamne  ,  qu'il  .«^c  moque  tant  qu'il  voudra; 
pour  nous,  mon  Dieu ,  il  nous  est  ordonné  de 
croire  et  de  goûter  le  don  céleste.  Nous  vou- 
lons être  du  nombre  de  vos  élus,  et  nous  sa- 
vons que  personne  ne  peut  en  être  sans  con- 
former sa  vie  à  ce  que  vous  enseignez. 


^^ 


IP  JOUR 
L'unique  chemin  du  ciel. 


Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte 
étroite. 

(MA.TTH.   TU,  8.) 


I.  Ce  n'est  que  par  la  violence  qu'on  entre 
dans  le  royaume  de  Dieu  ;  il  faut  l'emporter 
d'assaut  comme  une  place  assiégée.  La  porte 
en  est  étroite  ;  il  faut  mettre  à  la  gêne  le  corps 
du  péché  ;  il  faut  s'abaisser ,  se  plier ,  se  traî- 
ner ,  se  faire  petit.  La  grande  porte  où  passe 
la  foule,  et  qui  se  présente  tout  ouverte, 
mène  à  la  perdition.  Tous  les  chemins  larges 
et  unis  doivent  nous  faire  peur.  Tandis  que 
le  monde  nous  rit  et  que  notre  voie  nous 
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semble  douce,  malheur  à  nousl  Jamais  nous 
ne  sommes  mieux  pour  l'autre  vie  que  quand 
nous  sommes  mal  pour  celle-ci.  Gardons-nous 
donc  de  suivre  la  multitude  qui  marche  par 
une  voie  large  et  commode.  Il  faut  chercher 
les  .traces  du  petit  nombre,  les  pas  des  Saints, 
les  sentiers  escarpés  de  la  pénitence ,  grimper 
sur  les  rochers,  gagner  les  lieux  sûrs  à  la  sueur 
de  son  visage ,  et  s'attendre  que  le  dernier  pas 
de  la  vie  sera  encore  un  violent  effort  pour 
entrer  dans  la  porte  étroite  de  l'éternité. 

II.  Nous  ne  sommes  prédestinés  de  Dieu 
que  pour  être  conformes  à  l'image  de  son 
Fils ,  attachés  comme  lui  sur  une  croix ,  re- 
nonçant comme  lui  aux  plaisirs  sensibles, 
contents  comme  lui  dans  les  douleurs.  Mais 
quel  est  notre  aveuglement  !  nous  voudrions 
nous  détacher  de  cette  croix  qui  nous  unit  à 
notre  Maître.  Nous  ne  pouvons  quitter  la 
croix  sans  quitter  Jésus  crucifié.   La  croix  et 
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lui  sont  inséparables.  Vivons  donc  et  mou- 
rons avec  lui  qui  est  venu  nous  montrer  le 
véritable  chemin  du  ciel;  et  ne  craignons  rien, 
sinon  de  ne  pas  finir  notre  sacrifice  sur  le 
même  autel  où  il  a  consommé  le  sien.  Hélas! 
tous  les  efforts  que  nous  tâchons  de  faire  en 
cette  vie  ne  sont  que  pour  nous  mettre  plus 
au  large ,  et  pour  nous  éloigner  de  l'unique 
chemin  du  ciel. 

Nous  ne  savons  ce  que  nous  faisons,  nous 
ne  comprenons  pas  que  le  mystère  de  la  grâce 
joint  la  béatitude  avec  les  larmes.  Tout  che- 
min qui  nous  mène  à  un  trône  est  délicieux , 
fût-il  hérissé  d'épines.  Tout  chemin  qui  con- 
duit à  un  précipice  est  effroyable ,  fût-il  cou- 
vert de  roses.  On  souffre  dans  la  voie  étroite, 
mais  on  espère  ;  on  souffre ,  mais  on  voit  les 
cieux  ouverts  ;  on  souffre  ,  mais  on  veut  souf- 
frir ;  on  aime  Dieu  et  l'on  en  est  aimé. 


?S^5yS^^?S^SS^5J5gfâ55îS^ffS^5 


III«  JOUR 


De  la  véritable  dévotion. 


Celui  (|ui  séduit  lui-même  sou 
cœur  u'a  qu'une  vaine  religion. 
(I  Jacq.  t,  26.) 


I .  Que  d'abus  dans  la  dévotion  !  Les  uns 
la  font  consister  uniquement  dans  la  multi- 
plicité des  prières;  les  autres,  dans  le  grand 
nombre  des  œuvres  extérieures  qui  vont  à  la 
gloire  de  Dieu  et  au  soulagement  du  prochain. 
Quelques-uns  la  mettent  dans  les  désirs  conti- 
nuels de  faire  son  salut  ;  quelques  autres,  dans 
de  grandes  austérités. 
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Toutes  ces  choses  sont  bonnes,  elles  sont 
même  nécessaires  jusqu'à  un  certain  degré. 
Mais  on  se  trompe,  si  l'on  y  place  le  fond  et 
l'essentiel  de  la  véritable  piété.  Cette  piété  qui 
nous  sanctifie  et  nous  dévoue  tout  entiers  à 
Dieu  ,  consiste  à  faire  tout  ce  qu'il  veut ,  et  à 
accomplir  précisément  dans  les  temps ,  dans 
les  lieux  et  dans  les  circonstances  où  il  nous 
met,  tout  ce  qu'il  désire  de  nous.  Tant  de 
mouvements  que  vous  voudrez,  tant  d'œuvres 
éclatantes  qu'il  vous  plaira,  vous  ne  serez 
payé  que  pour  avoir  fait  la  volonté  du  sou- 
verain Maître.  Le  domestique  qui  vous  sert 
ferait  des  merveilles  dans  votre  maison,  que, 
s'il  ne  faisait  pas  ce  que  vous  souhaitez ,  vous 
ne  lui  tiendriez  aucun  compte  de  ses  actions , 
et  vous  vous  plaindriez  avec  raison  de  ce  qu'il 
vous  servirait  mal. 

II.  Le  dévouement  parfait,  d'où  le  terme 
de  dévotion  a  été  formé,  n'exige  pas  seule- 
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ment  que  nous  fassions  la  volonté  de  Dieu, 
mais  que  nous  la  fassions  avec  amour.  Dieu 
aime  qu'on  lui  donne  avec  joie,  et,  dans  tout 
ce  qu'il  nous  prescrit,  c'est  toujours  le  cœur 
qu'il  demande.  Un  tel  Maître  mérite  bien 
qu'on  s'estime  heureux  d'être  ù  lui.  Il  faut 
que  ce  dévouement  se  soutienne  également 
partout ,  dans  ce  qui  nous  déplaît ,  dans  ce 
qui  nous  choque ,  dans  ce  qui  contrarie  nos 
vues,  nos  inclinations,  nos  projets,  et  qu'il 
nous  tienne  prêts  à  donner  tout  notre  bien , 
notre  fortune,  notre  temps,  notre  liberté, 
notre  vie  et  notre  réputation.  Etre  dans  ces 
dispositions  et  en  venir  aux  effets ,  c'est  avoir 
une  véritable  dévotion.  Mais  comme  la  vo- 
lonté de  Dieu  nous  est  souvent  cachée,  il  y  a 
encore  un  pas  de  renoncement  et  de  mort  à 
faire ,  c'est  de  l'accomplir  par  obéissance ,  et 
par  une  obéissance  aveugle ,  mais  sage  en  son 
aveuglement;   condition  imposée   à    tous  les 
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hommes.  Le  plus  éclairé  d'entre  eux,  le  plus 
propre  à  attirer  les  âmes  à  Dieu  et  le  plus  ca- 
pable de  les  y  conduire ,  doit  lui-même  être 
condXiit. 


-^j^ 


W  JOUR 


Conversions  lâches  et  imparfaites. 


I.  Les  gens  qui  étaient  éloignés  de  Dieu  se 
croient  bien  près  de  lui,  dès  qu'ils  commen- 
cent à  faire  quelques  pas  pour  s'en  rappro- 
cher. Les  hommes  les  plus  polis  et  les  plus 
éclairés  ont  là-dessus  la  même  ignorance  et  la 
même  grossièreté  qu'un  paysan  qui  croirait 
être  bien  ù  la  cour,  parce  qu'il  aurait  vu  le 
Roi. 

On  quitte  les  vices  qui  font  horreur;  on  se 
retranche  dans  une  vie  moins  criminelle,  mais 
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toujours  lâche,  mondaine  et  dissipée  ;  on  juge 
alors  de  soi,  non  par  l'Évangile,  qui  est 
l'unique  règle  qu'on  doit  prendre,  mais  par  la 
comparaison  qu'on  fait  de  la  vie  où  l'on  est 
avec  celle  qu'on  a  menée  autrefois. 

Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  se  canoniser 
soi-même,  et  pour  s'endormir  d'un  profond 
sommeil  sur  tout  ce  qui  resterait  à  faire  pour 
le  salut.  Un  tel  état  est  peut-être  plus  suspect 
qu'un  désordre  scandaleux.  Ce  désordre  trou- 
blerait la  conscience,  réveillerait  la  foi  et  en- 
gagerait à  faire  quelque  effort;  au  lieu  que 
ce  changement  ne  sert  qu'à  étouffer  les  re- 
mords salutaires,  qu'à  établir  une  fausse  paix 
dans  le  cœur,  et  qu'à  rendre  les  maux  irrémé- 
diables. 

II.  Je  me  suis  confessé,  dites- vous,  assez 
exactement  des  faiblesses  de  ma  vie  passée  ; 
je  lis  de  bons  livres,  j'entends  la  messe  mo- 
destement, et  je  prie  Dieu,  ce  me  semble, 
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d'assez  bon  cœur.  J'évite  au  moins  les  grands 
péchés,  mais  j'avoue  que  je  ne  me  sens  pas  as- 
sez touclié  pour  vivre  comme  si  je  n'étais  plus 
du  monde,  et  pour  ne  plus  garder  de  mesure 
avec  lui.  La  religion  serait  trop  rigoureuse 
si  elle  rejetait  de  si  honnêtes  tempéraments. 
Tous  les  raffinements  qu'on  nous  propose  au- 
jourd'hui sur  la  dévotion  vont  trop  loin,  et 
sont  plus  propres  à  décourager  qu'à  faire  ai- 
mer le  bien. 

Ce  discours  est  celui  d'un  chrétien  lâche 
qui  voudrait  avoir  le  paradis  à  vil  prix,  et  qui 
ne  considère  pas  ce  qui  est  dû  à  Dieu,  ni  ce 
que  sa  possession  a  coûté  à  ceux  qui  l'ont  ob- 
tenue. Un  homme  de  ce  caractère  est  bien 
loin  d'une  entière  conversion.  Il  ne  connaît 
ni  l'étendue  de  la  loi  de  Dieu,  ni  les  devoirs 
de  la  pénitence.  On  peut  croire  que,  si  Dieu 
lui  avait  confié  le  soin  de  composer  l'Évan- 
gile, il  ne  l'aurait  pas  fait  tel  qu'il  est,  et  nous 


3i4 
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aurions  assurément  quelque  chose  de  plus 
doux  pour  l'amour-propre.  Mais  l'Évangile 
est  immuable,  et  c'est  sur  lui  que  nous  devons 
être  jugés.  Prenez  au  plus  tôt  un  guide  sûr,  et 
ne  craignez  plus  rien  tant  que  d'être  flatté  et 
trompé. 


^' 


V«  JOUR 
Du  bon  esprit. 


Voire  Pj-re  cùlestc  donnera  son  bon 
esprit  à  ceux  qui  le  lui  demanderont. 
(Luc,  XXI,  13.) 


I.  Il  n'y  a  de  bon  esprit  que  celui  de  Dieu. 
L'esprit  qui  nous  éloigne  du  vrai  bien,  quel- 
que pénétrant,  quelque  agréable,  quelque  ha- 
bile qu'il  soit  pour  nous  procurer  des  biens 
corruptibles,  n'est  qu'un  esprit  d'illusion  et 
d'égarement.  Voudrait-on  être  porté  sur  un 
char  brillant  et  magnifique  qui  mènerait  dans 
un  abime?  L'esprit  n'est  fait  que  pour  con- 
duire à  la  vérité  et  au  souverain  bien. 
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Il  n'y  a  de  bon  esprit  que  celui  de  Dieu, 
parce  qu'il  n'y  a  que  son  esprit  qui  nous  mène 
à  lui.  Renonçons  au  nôtre,  si  nous  voulons 
avoir  le  sien.  Heureux  l'homme  qui  se  dé- 
pouille pour  être  vêtu,  qui  foule  aux  pieds  sa 
vaine  sagesse  pour  posséder  celle  de  Dieu  I 

II.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  un  bel 
esprit,  un  grand  esprit  et  un  bon  esprit. 

Le  bel  esprit  plaît  par  son  agrément,  le 
grand  esprit  excite  l'admiration  par  sa  pro- 
fondeur, mais  il  n'y  a  que  le  bon  esprit  qui 
sauve  et  qui  rende  heureux  par  sa  solidité  et 
par  sa  droiture.  Ne  conformez  pas  vos  idées  à 
celles  du  monde.  Méprisez  l'esprit  autant  que 
le  monde  l'estime.  Ce  qu'on  appelle  esprit  est 
une  certaine  facilité  de  produire  des  pensées 
brillantes.  Rien  n'est  plus  vain.  On  se  fait  une 
idole  de  son  esprit  comme  une  femme  qui 
croit  avoir  de  la  beauté  s'en  fait  une  de  son 
visage.  On  se  mire  dans  ses  pensées.  Il  faut 
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rejeter  non-seulement  ce  faux  éclat  de  l'esprit, 
mais  encore  la  prudence  humaine  qui  paraît 
la  plus  sérieuse  et  la  plus  utile,  pour  entrer, 
comme  de  petits  enfants,  dans  la  simplicité  de 
la  foi,  dans  la  candeur  et  dans  l'innocence  des 
mœurs,  dans  l'horreur  du  péché,  dans  l'hu- 
miliation et  dans  la  sainte  folie  de  la  croix. 


«É^ 


VP  JOUR 


Sur  la  patience  dans  les  peines. 


Vous  pctsséderez  vos  âmes  dans 
votre  patience. 

(Luc,  H,  19.) 


I.  L'ame  s'échappe  à  elle-même  quand  elle 
s'impatiente,  au  lieu  que,  quand  elle  se  sou- 
met sans  murmure,  elle  se  possède  en  paix  et 
possède  Dieu.  S'impatienter,  c'est  vouloir  ce 
qu'on  n'a  pas,  ou  ne  pas  vouloir  ce  qu'on  a. 
Une  âme  impatiente  est  une  âme  livrée  à  sa 
passion,  que  la  raison  ni  la  foi  ne  retient 
plus.  Quelle  faiblesse!  quel  égarement!  Tant 
qu'on  veut  le  mal  qu'on  souffre,  il  n'est  point 
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mal.  Pourquoi  en  faire  un  vrai  mal  en  cessant 
de  le  vouloir?  La  paix  intérieure  réside  non 
dans  les  sens,  mais  dans  la  volonté.  On  la 
conserve  au  milieu  de  la  douleur  la  plus 
amère,  tandis  que  la  volonté  demeure  ferme 
et  soumise. 

La  paix  d'ici-bas  est  dans  l'acceptation  des 
choses  contraires,  et  non  pas  dans  l'exemption 
de  les  souffrir. 

IL  A  vous  entendre  gronder  et  murmurer, 
il  semble  que  vous  soyez  l'âme  la  plus  inno- 
cente qu'il  y  ait  au  monde ,  et  que  c'est  vous 
faire  une  injustice  criante  que  de  ne  pas  vous 
laisser  rentrer  dans  le  paradis  terrestre. 

Souvenez-vous  de  tout  ce  que  vous  avez 
fait  contre  Dieu ,  et  convenez  qu'il  a  raison. 
Dites-lui  avec  la  même  humilité  que  l'enfant 
prodigue  :  «  Mon  Père,  j'ai  péché  contre  le 
ciel  et  contre  vous.  »  Je  sais  ce  que  je  dois  à 
votre  justice;  mais  le  cœur  me  manque  pour 
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y  satisfaire.  Si  vous  vous  en  remettiez  à  moi , 
je  me  flatterais,  je  m'épargnerais,  et  je  me  tra- 
hirais moi-même  en  me  flattant.  Mais  votre 
main  miséricordieuse  exécute  elle-même  ce 
que  je  n'aurais  jamais  eu  le  courage  de  faire. 
Elle  me  frappe  par  bonté.  Faites  que  je  porte 
patiemment  ses  coups  salutaires.  C'est  le 
moins  que  puisse  faire  le  pécheur,  s'il  est  vé- 
ritablement indigné  contre  lui-même ,  que  de 
recevoir  la  pénitence  qu'il  n'aurait  pas  la  force 
de  choisir. 


<5^ 


^1^ 


VII<^  JOUR 

Soumission  et  conformité  à  la  volonté 
de  Dieu. 


Que   votre  volonU;  se  fasse  sur  la 
terre  comme  dans  le  ciel. 

(Matth,  VI,  10.) 


I.  Rien  ne  se  fait  ici-bas  non  plus  que  dans 
le  ciel ,  que  par  la  volonté  ou  la  permission 
de  Dieu  ;  mais  les  hommes  n'aiment  cette  vo- 
lonté qu'autant  qu'elle  s'accorde  avec  leurs 
désirs.  Aimons-la,  n'aimons  qu'elle  et  nous 
ferons  de  la  terre  un  ciel.  Nous  remercierons 
Dieu  de  tout ,  des  maux  comme  des  biens , 
puisque  les  maux  deviennent  biens  quand  il 

21 
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les  donne.  Nous  ne  murmurerons  plus  de  la 
conduite  de  sa  Providence;  nous  la  trouve- 
rons sage;  nous  l'adorerons.  O  Dieu!  que 
vois-je  dans  le  cours  des  astres,  dans  l'ordre 
des  saisons,  dans  les  événements  de  la  vie, 
sinon  votre  volonté  qui  s'accomplit?  Qu'elle 
s'accomplisse  aussi  en  moi  ;  que  je  l'aime  ; 
qu'elle  m'adoucisse  tout;  que  j'anéantisse  la 
mienne  pour  faire  régner  la  vôtre  ;  car  enfin 
c'est  à  vous,  Seigneur,  de  vouloir,  et  c'est  à 
moi  d'obéir. 

II.  Vous  avez  dit,  ô  Seigneur  Jésus,  en 
parlant  de  vous-même,  par  rapport  à  votre 
Père  céleste ,  que  vous  faisiez  toujours  ce  qui 
lui  plaisait.  Apprenez-nous  jusqu'où  cet 
exemple  doit  nous  mener.  Vous  êtes  notre 
modèle  ;  vous  n'avez  rien  fait  sur  la  terre  que 
selon  le  bon  plaisir  de  votre  Père,  qui  veut 
bien  être  nommé  le  nôtre.  Agissez  en  nous 
comme  en  vous-même ,  selon    son   bon  plai- 
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sir.  Qu'unis  inséparablement  ù  vous,  nous  ne 
consultions  plus  que  ses  désirs.  Non-seule- 
ment prier,  instruire,  édifier,  mais  manger, 
dormir,  converser  ;  que  tout  se  fasse  par  la 
seule  vue  de  lui  plaire;  alors  tout  sera  sanc- 
tifié dans  notre  conduite  ;  alors  tout  sera  en 
nous  sacrifice  continuel ,  prière  sans  relâche , 
amour  sans  interruption.  Quand  sera-ce,  ô 
mon  Dieu ,  que  nous  serons  dans  cette  situa- 
tion ?  Daignez  nous  y  conduire  ;  daignez 
dompter  et  assujétir  par  votre  grâce  notre  vo- 
lonté rebelle  ;  elle  ne  sait  pas  ce  qu'elle  veut  ; 
il  n'y  a  rien  de  bon  que  d'être  comme  vous 
voulez. 


VIII«  JOUR 
Avantages  de  la  prière. 


Priez  sans  Interruption. 

(I  Thess.  V,  17.) 


I.  Telle  est  notre  dépendance  à  l'égard  de 
Dieu,  que  non-seulement  nous  devons  tout 
faire  pour  lui ,  mais  encore  que  nous  devons 
lui  demander  les  moyens  de  lui  plaire  ;  cette 
heureuse  nécessité  de  recourir  à  lui  pour  tous 
nos  besoins ,  bien  loin  de  devoir  nous  être  in- 
commode, doit  au  contraire  faire  toute  notre 
consolation.  Quel  bonheur  de  lui  parler  en 
confiance,  de  lui  ouvrir  tout  notre  cœur,  et  d'ê- 
tre par  la  prière  dans  un  commerce  intime  avec 
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luil  II  nous  invite  à  le  prier.  Jugez,  dit  saint 
Cyprien ,  s'il  ne  nous  accordera  pas  les  biens 
qu'il  nous  sollicite  de  lui  demander.  Prions 
avec  foi,  et  ne  perdons  pas  le  fruit  de  nos 
prières  par  une  incertitude  flottante ,  qui , 
comme  dit  saint  Jacques ,  nous  fait  hésiter. 
Heureuse  l'âme  qui  se  console  dans  l'oraison 
par  la  présence  de  son  bien-aimél  Si  quel- 
qu'un d'entre  vous ,  dit  saint  Jacques ,  est 
dans  la  tristesse ,  qu'il  prie  pour  se  consoler. 
Hélas  1  malheureux  que  nous  sommes!  nous 
ne  trouvons  que  de  l'ennui  dans  cette  céleste 
occupation.  La  tiédeur  de  nos  prières  est  la 
source  de  nos  autres  infidélités. 

II.  Demande^,  et  il  vous  sera  donné;  cher- 
che:{,  et  vous  trouvère^;  frappe:{ ,  et  l'on  vous 
ouvrira. 

Si  nous  n'avions  qu'à  demander  les  ri- 
chesses pour  les  obtenir  ,  quel  empressement , 
quelle  assiduité,  quelle  persévérance!  Si  nous 
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n'avions  qu'à  chercher  pour  trouver  un  tré- 
sor, quelles  terres  ne  remuerait -on  point  î 
S'il  n'y  avait  qu'à  heurter  pour  entrer  dans  le 
conseil  des  rois  et  dans  les  plus  hautes  charges, 
quels  coups  redoublés  n'entendrait  -  on  pas  î 
Mais  que  ne  fait-on  point  pour  trouver  un 
faux  bonheur  !  Quels  rebuts ,  quelles  traverses 
n'endure-t-on  pas  pour  un  fantôme  de  gloire 
mondaine!  Quelles  peines  pour  de  misérables 
plaisirs  dont  il  ne  reste  que  le  remords!  Le 
trésor  des  grâces  est  le  seul  vrai  bien,  et  le 
seul  qu'on  ne  daigne  pas  demander,  le  seul 
qu'on  se  rebute  d'attendre.  Cependant  il  fau- 
drait frapper  sans  relâche  ,  car  la  parole  de 
Jésus-Christ  n'est  point  infidèle;  c'est  notre 
conduite  qui  l'est. 


IX«  JOUR 
Attention  à  la  voix  de  Dieu. 


Seigneur,  h  qui  irons-nous?  vous 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle. 
(Jeau,  XVI,  69. 1 


I.  C'est  Jésus-Christ  qu'il  faut  écouter.  Les 
hommes  ne  doivent  être  écoutés  et  crus  qu'au- 
tant qu'ils  sont  pleins  de  la  vérité  et  de  l'au- 
torité de  Jésus-Christ.  Les  livres  ne  sont  bons 
qu'autant  qu'ils  nous  apprennent  l'Evangile. 
Allons  donc  à  cette  source  sacrée.  Jésus- 
Christ  n'a  parlé,  n'a  agi,  qu'afin  que  nous 
l'écoutassions ,  et  que  nous  étudiassions  atten- 
tivement le  détail  de  sa  vie.  Malheureux  que 


328  DIRECTION   CHRETIENNE 

f 

nous  sommes  !  nous  courons  après  nos  propres 
pensées,  qui  ne  sont  que  vanité,  et  nous  né- 
gligeons la  Vérité  même ,  dont  toutes  les  pa- 
roles sont  capables  de  nous  faire  vivre  éter- 
nellement. Parlez ,  ô  Verbe  divin  I  ô  parole 
incréée  et  incarnée  pour  moi  I  Faites-vous 
entendre  à  mon  âme.  Dites  tout  ce  que  vous 
voudrez  ;  je  veux  tout  ce  qu'il  vous  plaît. 

II.  Souvent  on  dit  qu'on  voudrait  savoir 
ce  qu'on  a  à  faire  pour  s'avancer  dans  la 
vertu  ;  mais  dès  que  l'esprit  de  Dieu  nous 
l'enseigne,  le  courage  nous  manque  pour 
l'exécuter.  Nous  sentons  bien  que  nous  ne 
sommes  pas  ce  que  nous  devrions  être.  Nous 
voyons  nos  misères  ;  elles  se  renouvellent 
tous  les  jours.  Cependant  on  croit  faire  beau- 
coup en  disant  qu'on  veut  se  sauver. 

Comptons  pour  rien  toute  volonté  qui  ne 
va  pas  jusqu'à  sacrifier  ce  qui  nous  arrête 
dans  la  voie  de  Dieu  ;  ne  retenons  plus  la  vé- 
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rite  captive  dans  nos  injustes  lâchetés.  Ecou- 
tons ce  que  Dieu  nous  inspire.  Eprouvons 
l'esprit  qui  nous  pousse,  pour  reconnaître  s'il 
vient  de  Dieu  ;  et  après  que  nous  l'aurons  re- 
connu, n'épargnons  rien  pour  le  contenter. 
Le  Prophète  ne  demande  pas  simplement  à 
Dieu  qu'il  lui  enseigne  sa  volonté,  mais  qu'il 
lui  enseigne  à  la  faire. 


y^y    ^    -^ 


X«  JOUR 


Du  bon  usage  des  croix. 


Ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont 
crucifié  leur  chair  avec  leurs  vices 
et  leurs  convoitises. 

(G\L.  V,  17.) 


I.  Plus  nous  craignons  les  croix,  plus  il 
faut  conclure  que  nous  en  avons  besoin.  Ne 
nous  abattons  pas,  lorsque  la  main  de  Dieu 
nous  en  impose  de  pesantes.  Nous  devons 
juger  de  la  grandeur  de  nos  maux  par  la  vio- 
lence des  remèdes  que  le  médecin  spirituel  y 
applique.  Il  faut  que  nous  soyons  bien  misé- 
rables et  que  Dieu  soit  bien  miséricordieux. 
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puisque,  maigre  la  difficulté  de  notre  conver- 
sion, il  s'applique  à  nous  guérir. 

Tirons  de  nos  croix  mêmes  une  source  d'a- 
mour, de  consolation  et  de  confiance,  disant 
avec  l'Apôtre  :  Nos  peines,  qui  sont  si  courtes 
et  si  légères,  n'ont  point  de  proportion  avec 
ce  poids  infini  de  gloire  qui  doit  en  être  la  ré- 
compense. Heureux  ceux  qui  pleurent  et  qui 
sèment  en  versant  des  larmes,  parce  qu'ils  re- 
cueilleront, avec  une  joie  ineffable,  la  moisson 
d'une  vie  et  d'une  félicité  éternelles! 

II.  Je  suis  attaché  à  la  croix  avec  Jésus- 
Christ,  disait  saint  Paul.  C'est  avec  le  Sau- 
veur que  nous  sommes  attachés  à  la  croix,  et 
c'est  lui  qui  nous  y  attache  par  sa  grâce.  C'est 
à  cause  de  Jésus  que  nous  ne  voulons  point 
quitter  la  croix,  parce  qu'il  est  inséparable 
d'elle.  O  corps  adorable  et  souffrant  avec  qui 
nous  ne  faisons  plus  qu'une  seule  et  même 
victime I  en  pie  donnant  votre  croix,  donnez- 
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moi  votre  esprit  d'amour  et  d'abandon  ;  faites 
que  je  pense  moins  à  mes  souffrances  qu'au 
bonheur  de  souffrir  avec  vous.  Qu'est-ce  que 
je  souffre  que  vous  n'ayez  souffert  ?  ou  plutôt, 
qu'est-ce  que  je  souffre,  si  j'ose  me  comparer  à 
vous?  O  homme  lâche!  tais-toi,  regarde  ton 
Maître,  et  rougis.  Seigneur,  faites  que  j'aime, 
et  je  ne  craindrai  plus  la  croix.  Alors,  si  je 
souffre  encore  des  choses  dures  et  douloureu- 
ses, du  moins  je  n'en  souffrirai  plus  que  je  ne 
veuille  bien  souffrir. 


^5<i)^^at&i>gSci)'aW>3&^^ 


XI«  JOUR 


Douceur  et  humilité. 


Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux 
et  humble  de  cœur. 

(Matth.  XII,  19.) 


I.  O  Jésus,  c'est  vous  qui  me  donnez  cette 
leçon  de  douceur  et  d'humilité.  Tout  autre 
qui  voudrait  me  l'apprendre  me  révolterait. 
Je  trouverais  partout  de  l'imperfection,  et 
mon  orgueil  ne  manquerait  pas  de  s'en  pré- 
valoir. Il  faut  que  ce  soit  vous-même  qui 
m'instruisiez.  Mais  que  vois-je,  ô  mon  cher 
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Maître!  vous  daignez  m'instruire  par  votre 
exemple.  Quelle  autorité!  Je  n'ai  qu'à  me 
taire,  qu'à  adorer,  qu'à  me  confondre,  qu'à 
imiter.  Quoi  !  le  Fils  de  Dieu  descend  du  ciel 
sur  la  terre,  prend  un  corps  de  boue,  expire 
sur  une  croix,  pour  me  faire  rougir  de  mon 
orgueil!  Celui  qui  est  tout  s'anéantit,  et  moi 
qui  ne  suis  rien,  je  veux  être,  ou  du  moins  je 
veux  qu'on  me  croie  tout  ce  que  je  ne  suis 
pas!  O  mensonge!  ô  folie!  ô  imprudente  va- 
nité! ô  diabolique  présomption!  Seigneur, 
vous  ne  me  dites  point  :  Soyez  doux  et  hum- 
ble; mais  vous  dites  que  vous  êtes  doux  et 
humble.  C'est  assez  de  savoir  que  vous  l'êtes, 
pour  conclure,  sur  un  tel  exemple,  que  nous 
devons  l'être.  Qui  osera  s'en  dispenser  après 
vous?  Sera-ce  le  pécheur  qui  a  mérité  tant  de 
fois  par  son  ingratitude  d'être  foudroyé  par 
votre  justice? 
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IL  Mon  Dieu,  vous  êtes  ensemble  doux  et 
humble,  parce  que  riiumilitc  est  la  source  de 
la  véritable  douceur.  L'orgueil  est  toujours 
hautain,  impatient,  prêt  à  s'aigrir.  Celui  qui 
se  méprise  de  bonne  foi  veut  bien  être  mé- 
prisé. Celui  qui  croit  que  rien  ne  lui  est  dû 
ne  se  croit  jamais  maltraité.  Il  n'y  a  point  de 
douceur  véritable  par  tempérament  ;  ce  n'est 
que  mollesse,  indolence  ou  artifice.  Pour  être 
doux  aux  autres,  il  faut  renoncer  à  soi-même. 
Vous  ajoutez,  ô  mon  Sauveur,  doux  et  hum- 
ble de  cœur.  Ce  n'est  pas  un  abaissement  qui 
ne  soit  que  dans  l'esprit  par  réflexion  ;  c'est 
un  goût  du  cœur;  c'est  un  abaissement  au- 
quel la  volonté  consent,  et  qu'elle  aime  pour 
glorifier  Dieu  ;  c'est  une  vue  paisible  de  sa  mi- 
sère pour  s'anéantir  devant  Dieu  ;  c'est  une 
destruction  de  toute  confiance  en  son  courage 
naturel,  afin  de  ne  devoir  sa  guérison  qu'à 
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Dieu  seul.  Voir  sa  misère  et  en  être  au  déses- 
poir, ce  n'est  pas  être  humble  ;  c'est,  au  con- 
traire, un  dépit  d'orgueil,  qui  est  pire  que 
l'orgueil  même. 


mm^m^^^^r^^^Mm 


XII»  JOUR 
Sur  les  défauts  d'autrui. 


Portez  les  fardeaux  les  uns  des 
autres,  c'est  ainsi  que  vous  accom- 
plirez la  loi  de  Jùsus-Christ. 
(G&L.  TI,  M. 


I,  La  charité  ne  va  pas  jusqu'à  demander 
de  nous  que  nous  ne  voyions  jamais  les  défauts 
d'autrui  :  il  faudrait  nous  crever  les  yeux  ; 
mais  elle  demande  que  nous  évitions  d'y  être 
attentifs  volontairement,  sans  nécessité,  et  que 
nous  ne  soyons  pas  aveugles  sur  le  bon,  pen- 
dant que  nous  sommes  si  éclairés  sur  le  mau- 
vais. Il  faut  toujours  nous  souvenir  de  ce  que 
Dieu  peut  faire,  de  moment  à  autre,  de  la 
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plus  vile  et  de  la  plus  indigne  créature  ;  rap- 
peler les  sujets  que  nous  avons  de  nous  mé- 
priser nous-mêmes,  et  enfin  considérer  que  la 
charité  embrasse  même  ce  qu'il  y  a  de  plus 
bas.  Elle  voit,  par  la  vue  de  Dieu,  que  le  mé- 
pris qu'on  a  pour  les  autres  a  quelque  chose 
de  dur  et  de  hautain  qui  éteint  l'esprit  de  Jé- 
sus-Christ. La  grâce  ne  s'aveugle  pas  sur  ce 
qui  est  méprisable  ;  mais  elle  le  supporte  pour 
entrer  dans  les  secrets  desseins  de  Dieu.  Elle 
ne  se  laisse  aller  ni  aux  dégoûts  dédaigneux, 
ni  aux  impatiences  naturelles;  nulle  corrup- 
tion ne  l'étonné  ;  nulle  impuissance  ne  la  re- 
bute, parce  qu'elle  ne  compte  que  sur  Dieu 
et  qu'elle  ne  voit  partout  hors  de  lui  que 
néant  et  péché. 

II.  De  ce  que  les  autres  sont  faibles,  est-ce 
une  bonne  raison  pour  garder  moins  de  me- 
sures avec  eux?  Vous  qui  vous  plaignez  qu'on 
vous  fait  souffrir,  croyez-vous  ne  faire  souffrir 
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personne?  Vous  qui  êtes  si  choqué  des  défauts 
du  prociiain,  vous  imaginez-vous  être  parfait? 
Que  vous  seriez  étonné,  si  tous  ceux  à  qui 
vous  pesez  venaient  tout-à-coup  s'appesantir 
sur  vous  !  Mais  quand  vous  trouveriez  votre 
justification  sur  la  terre,  Dieu,  qui  sait  tout, 
et  qui  a  tant  de  choses  à  vous  reprocher,  ne 
peut-il  pas  d'un  seul  mot  vous  confondre?  et 
ne  vous  vient-il  jamais  dans  l'esprit  de  crain- 
dre qu'il  ne  vous  demande  pourquoi  vous 
n'exercez  pas  envers  votre  frère  un  peu  de 
miséricorde,  que  lui,  qui  est  votre  Maître, 
exerce  si  abondamment  envers  vous  ? 


â 


5îv 


XIIP  JOUR 
De  l'unique  nécessaire. 


Vous  vous  empressez,  et  voup  vous 
troublez  de  beaucoup  de  choses  ; 
uae  seule  est  nécessaire. 

(Luc,  X,  41,  42) 


I .  Nous  croyons  avoir  mille  affaires,  et  nous 
n'en  avons  qu'une.  Si  celle-là  se  fait,  toutes 
les  autres  se  trouveront  faites;  si  elle  manque, 
toutes  les  autres,  quelque  succès  qu'elles  sem- 
blent avoir,  tomberont  en  ruine.  Pourquoi 
donc  tant  partager  son  cœur  et  ses  soins? 
O  unique  affaire  que  j'aie  sur  la  terre,  vous 
aurez  désormais  mon  unique  attention!  Au 
rayon  de  la  lumière  de  Dieu,  je  ferai  à  chaque 
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moment,  sans  inquiétude,  selon  les  forces  qu'il 
me  donnera,  ce  que  sa  Providence  me  pré- 
sentera à  faire.  J'abandonnerai  le  reste  sans 
douleur,  parce  que  le  reste  n'est  pas  mon 
œuvre. 

II.  Père,  j'ai  achevé  l'ouvrage  que  vous 
m'avie^  donné  à  faire.  Chacun  de  nous  doit 
se  mettre  en  état  d'en  dire  autant,  au  jour  où 
il  faudra  rendre  compte.  Je  dois  regarder  ce 
qui  se  présente  à  faire  chaque  jour,  selon  l'or- 
dre de  Dieu,  comme  l'ouvrage  dont  Dieu  me 
charge,  et  m'y  apphquer  d'une  manière  digne 
de  Dieu,  cest-à-dire  avec  exactitude  et  avec 
paix.  Je  ne  négligerai  rien;  je  ne  me  passion- 
nerai sur  rien;  car  il  est  dangereux,  ou  de 
faire  l'œuvre  de  Dieu  avec  négligence,  ou  de 
se  l'approprier  par  amour-propre  ou  par  un 
faux  zèle.  Alors  on  fait  ses  actions  par  son 
esprit  particulier  ;  on  les  fait  mal  ;  on  se  pi- 
que, on  s'échauffe,  on  veut  réussir.  La  gloire 
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de  Dieu  est  le  prétexte  qui  cache  l'illusion. 
L'amour-propre  déguisé  en  zèle  se  contriste 
et  se  dépite,  s'il  ne  peut  réussir.  O  Dieu!  don- 
nez-moi la  grâce  d'être  fidèle  dans  l'action  et 
indifférent  dans  le  succès.  Mon  unique  affaire 
est  de  vouloir  votre  volonté,  et  de  me  recueillir 
en  vous,  au  milieu  même  de  ce  que  je  fais;  la 
vôtre  est  de  donner  à  mes  faibles  efforts  tel 
fruit  qu'il  vous  plaira;  aucun,  si  vous  le 
voulez. 


^ 
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xiv«  jour; 

Préparation  à  la  mort. 


Insenst'ï!  celte  nuit  on  va  te  rede- 
mander ton  ànie  -.  pour  qui  sera-ce 
que  tu  as  amassé? 

(Luc,  XII,  80  ) 


I.  Rien  n'est  si  terrible  que  la  mort  pour 
ceux  qui  sont  attachés  ù  la  vie.  Il  est  étrange 
que  tant  de  siècles  passés  ne  nous  fassent  pas 
juger  solidement  du  présent  et  de  l'avenir,  et 
ne  nous  désabusent  pas.  Nous  sommes  infa- 
tués du  monde,  comme  s'il  ne  devait  jamais 
finir.  La  mémoire  de  ceux  qui  jouent  aujour- 
d'hui les  plus  grands  rôles  sur  la  scène  périra 
avec  eux.  Dieu  permet  que  tout  se  perde  dans 
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l'abîme  d'un  profond  oubli,  et  les  hommes 
plus  que  tout  le  reste.  Les  pyramides  d'Egypte 
se  voient  encore,  sans  qu'on  sache  le  nom  de 
celui  qui  les  a  faites.  Que  faisons-nous  donc 
sur  la  terre?  A  quoi  servira  la  plus  douce  vie, 
si,  par  des  mesures  sages  et  chrétiennes,  elle 
ne  nous  conduit  pas  à  une  plus  douce  et  heu- 
reuse mort  ? 

II.  Soye:{  prêts,  parce  qu'à  l'heure  que 
vous  n'y  pense^  pas,  le  Fils  de  l'homme 
viendra.  Cette  parole  nous  est  adressée  per- 
sonnellement, en  quelque  âge  et  en  quelque 
rang  que  nous  soyons.  Cependant,  jusqu'aux 
gens  de  bien,  tous  font  des  projets  qui  suppo- 
sent une  longue  vie,  lors  même  qu'elle  va 
finir.  Si,  dans  l'extrémité  d'une  maladie  incu- 
rable, on  espère  encore  la  guérison,  quelles 
espérances  n'a-t-on  pas  en  pleine  santé  I  Mais 
d'où  vient  qu'on  espère  si  opiniâtrement  la 
vie?  C'est  qu'on  l'aime  avec  passion.  Et  d'où 
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vient  qu'on  veut  tant  éloigner  la  mort  ?  C'est 
qu'on  n'aime  point  le  royaume  de  Dieu,  ni  les 
grandeurs  du  siècle  futur.  O  hommes  pesants 
de  cœur,  qui  ne  peuvent  s'élever  au-dessus  de 
la  terre  où,  de  leur  propre  aveu,  ils  sont  mi- 
sérables !  La  véritable  manière  de  se  tenir  prêt 
pour  le  dernier  moment,  c'est  de  bien  em- 
ployer tous  les  autres  et  d'attendre  toujours 
celui-là. 


XV«  JOUR 
Espérances  éternelles. 


L  œil  n'a  point  vu ,  ni  1  oreille 
entendu,  ni  le  cœur  de  l'homme 
conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux 
qui  l'aiment. 

(I  Cor.  II,  9.) 


I.  Quelle  proportion  entre  ce  que  nous  fai- 
sons sur  la  terre  et  ce  que  nous  espérons  dans 
le  ciel?  Les  premiers  chrétiens  se  réjouissaient 
sans  cesse  à  la  vue  de  leur  espérance  ;  à  tous 
moments  ils  croyaient  voir  le  ciel  ouvert  ;  les 
croix,  les  infamies,  les  supplices,  les  morts 
cruelles,  rien  n'était  capable  de  les  rebuter; 
ils  connaissaient  la  libéralité  infinie  qui  de- 
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vait  payer  de  telles  douleurs  ;  ils  ne  croyaient 
jamais  assez  souffrir  ;  ils  étaient  transportés 
de  joie,  lorsqu'ils  étaient  jugés  dignes  de  quel- 
que profonde  humiliation  ;  et  nous,  âmes  lâ- 
ches, nous  ne  savons  point  souffrir,  parce  que 
nous  ne  savons  pas  espérer  ;  nous  sommes 
accablés  par  les  moindres  croix,  et  souvent 
même  par  celles  qui  nous  viennent  de  notre 
orgueil,  de  notre  imprudence  et  de  notre  déli- 
catesse ! 

II.  Ceux  qui  sèment  dans  les  larmes  re- 
cueilleront dans  la  joie.  Il  faut  semer  pour 
recueillir.  Cette  vie  est  destinée  pour  semer  ; 
nous  jouirons  dans  l'autre  du  fruit  de  nos  tra- 
vaux. L'homme  terrestre,  lâche  et  impatient, 
voudrait  recueillir  avant  que  d'avoir  semé. 
Nous  voulons  que  Dieu  nous  console  et  qu'il 
aplanisse  les  voies  pour  nous  mener  à  lui.  Nous 
voudrions  le  servir,  pourvu  qu'il  nous  en  coû- 
tât peu.  Espérer  beaucoup  et  ne  souffrir  guère, 
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c'est  à  quoi  tend  l'amour-propre.  Aveugles 
que  nous  sommes,  ne  verrons-nous  jamais 
que  le  royaume  du  ciel  souffre  violence,  et 
qu'il  n'y  a  que  les  âmes  violentes  et  coura- 
geuses pour  se  vaincre  qui  soient  dignes  de  le 
conquérir?  Pleurons  donc  ici-bas,  puisque 
bienheureux  ceux  qui  pleurent,  et  malheu- 
reux ceux  qui  rient  I  Malheur  à  ceux  qui  ont 
leur  consolation  en  ce  monde!  Viendra  le 
temps  où  ces  vaines  joies  seront  confondues. 
Le  monde  pleurera  à  son  tour,  et  Dieu  essuiera 
toutes  les  larmes  de  nos  yeux. 


r 
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XVP  JOUR 

Notre  pain  quotidien. 


Donnez  -  nous   aujourd'hui    noire 
pain  quotidien. 

(Luc,  XI,  3.) 


I.  Quel  est-il,  ce  pain,  ô  mon  Dieu?  Ce 
n'est  pas  seulement  le  soutien  que  votre  Pro- 
vidence nous  donne  pour  les  nécessités  de  la 
vie  ;  c'est  encore  cette  nourriture  de  vérité  que 
vous  donnez  chaque  jour  à  l'âme;  c'est  un 
pain  qui  nourrit  pour  la  vie  éternelle,  qui  fait 
croître  et  qui  rend  l'âme  robuste  dans  les 
épreuves  de  la  foi.  Vous  les  renouvelez  chaque 
jour.  Vous  donnez  au-dedans  et  au  dehors 
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précisément  ce  qu'il  faut  à  l'âme  pour  s'avan- 
cer dans  la  vie  de  foi  et  dans  le  renoncement 
à  elle-même.  Je  n'ai  donc  qu'à  manger  ce 
pain,  et  qu'à  recevoir  en  esprit  de  sacrifice 
tout  ce  que  vous  me  donnerez  d'amer  dans 
les  choses  extérieures  et  dans  le  fond  de  mon 
cœur;  car  tout  ce  qui  m'arrivera  dans  le  cours 
de  la  journée  est  mon  pain  quotidien,  pourvu 
que  je  ne  refuse  pas  de  le  prendre  de  votre 
main  et  de  m'en  nourrir. 

II.  La  faim  est  ce  qui  donne  le  goût  aux 
aliments  et  ce  qui  nous  les  rend  utiles.  Que 
n'avons-nous  faim  et  soif  de  la  justice!  Pour- 
quoi nos  âmes  ne  sont-elles  pas  affamées  et 
altérées  comme  nos  corps?  Un  homme  qui  est 
dégoûté  et  qui  ne  peut  recevoir  les  aliments 
est  malade.  C'est  ainsi  que  notre  âme  languit 
en  ne  recherchant  ni  le  rassasiement,  ni  la 
nourriture  qui  vient  de  Dieu.  L'aliment  de 
l'âme  est  la  vérité  et  la  justice.  Connaître  le 
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bien,  s'en  remplir,  s'y  fortifier,  voilà  le  pain 
spirituel,  le  pain  céleste  qu'il  faut  manger. 
Mangeons-en  donc,  ayons-en  faim.  Soyons 
devant  Dieu  comme  des  pauvres  qui  men- 
dient et  qui  attendent  un  peu  de  pain.  Sen- 
tons notre  faiblesse  et  notre  défaillance  ;  mal- 
heureux, si  nous  en  perdons  le  sentiment  I 
Lisons,  prions  avec  cette  faim  de  nourrir  nos 
âmes,  avec  cette  soif  ardente  de  nous  désalté- 
rer de  l'eau  qui  rejaillit  jusque  dans  le  ciel.  Il 
n'y  a  qu'un  grand  et  continuel  désir  de  l'in- 
struction qui  nous  rend  dignes  de  découvrir 
les  merveilles  de  la  loi  de  Dieu.  Chacun  reçoit 
ce  pain  sacré  selon  la  mesure  de  son  désir,  et 
par  là  on  se  dispose  à  recevoir  souvent  et  sain- 
tement le  pain  substantiel  de  l'Eucharistie, 
non-seulement  corporellement,  comme  font 
plusieurs,  mais  avec  l'esprit  qui  conserve  et 
qui  augmente  la  vie. 
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XVIP  JOUR 
Paix  de   l'âme. 


Je  vous  laisse   ma  paix,  non 
comme  le  monde  la  donne. 

(JOAN.  XIV,  17.) 


I.  Tous  les  hommes  cherchent  la  paix, 
mais  ils  ne  la  cherchent  pas  où  elle  est.  La 
paix  que  fait  espérer  le  monde  est  aussi  diffé- 
rente et  aussi  éloignée  de  celle  qui  vient  de 
Dieu,  que  Dieu  lui-même  est  différent  et  éloi- 
gné du  monde;  ou  plutôt  le  monde  promet  la 
paix,  mais  il  ne  peut  la  donner.  Il  présente 
des  plaisirs  qui  passent;  mais  ces  plaisirs  ne 
valent  pas  ce  qu'ils  coûtent.  Jésus-Christ  seul 
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peut  mettre  l'homme  en  paix.  Il  nous  met 
d'accord  avec  nous-mêmes,  guérit  nos  pas- 
sions et  règle  nos  désirs;  il  console  par  l'espé- 
rance des  biens  éternels;  il  donne  la  joie  du 
Saint-Esprit  ;  il  fait  goûter  cette  joie  intérieure 
dans  la  peine  même;  et,  comme  la  source  qui 
la  produit  est  intarissable,  et  que  le  fond  de 
l'âme  où  elle  réside  est  inaccessible  à  toute  la 
malignité  des  hommes,  elle  devient  pour  le 
juste  un  trésor  que  personne  ne  peut  lui 
ravir. 

II.  La  vraie  paix  n'est  que  dans  la  posses- 
sion de  Dieu,  et  la  possession  de  Dieu  ici-bas 
ne  se  trouve  que  dans  la  soumission  à  la  foi 
et  l'obéissance  à  sa  loi.  Elles  entretiennent  au 
fond  du  cœur  un  amour  pur  et  sans  mélange. 
Eloignez  de  vous  tous  les  objets  défendus  ;  re- 
tranchez tous  les  désirs  sans  rapport  à  Dieu  ; 
bannissez  tout  empressement  et  toute  inquié- 
tude ;  ne  désirez  que  Dieu,  et  vous  goûterez 
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la  paix,  vous  la  goûterez  malgré  le  monde. 
Qu'est-ce  qui  vous  trouble?  La  pauvreté,  le 
mépris,  les  mauvais  succès,  les  croix  inté- 
rieures et  extérieures  ?  Regardez  Xout  cela  dans 
la  main  de  Dieu  comme  de  véritables  faveurs 
qu'il  distribue  à  ses  amis,  et  dont  il  daigne 
vous  faire  part  ;  alors  le  monde  changera  de 
face  pour  vous,  et  rien  ne  vous  ôtera  votre 
paix. 


XVIII»^  JOUR 
Joies  trompeuses. 


J'ni  reganlè  les  ris  comme  un 
songe,  et  j'ai  dit  a  la  joie  :  Pour- 
(luoi  me  irompei-vous? 

(ECCL.   Il,  f.) 


I.  Le  monde  se  réjouit  comme  les  malades 
qui  sont  en  délire,  ou  comme  ceux  qui  révent 
agréablement  en  dormant.  On  n'a  garde  de 
trouver  de  la  solidité,  quand  on  ne  s'attache 
qu'à  une  peinture  vaine,  à  une  image  creuse, 
à  une  ombre  qui  fuit,  à  une  figure  qui  passe. 
On  ne  se  réjouit  qu'à  cause  qu'on  se  trompe, 
qu'à  cause  qu'on  croit  posséder  beaucoup,  lors 
même  qu'on  ne  possède  rien.  Au  réveil  de  la 


356  DIRECTION    CHRÉTIENNE 


mort  on  se  trouvera  les  mains  vides,  et  l'on 
sera  honteux  de  sa  joie.  Malheur  donc  à  ceux 
qui  ont,  en  ce  monde,  une  fausse  consolation 
qui  les  exclut  de  la  véritable!  Disons  sans 
cesse  à  la  joie  vaine  et  évaporée  que  le  siècle 
inspire  :  Pourquoi  me  trompe:{-vous  si  gros- 
sièrement? Rien  n'est  digne  de  nous  donner 
la  joie,  que  notre  bienheureuse  espérance. 
Tout  le  reste  qui  n'est  pas  fondé  là-dessus 
n'est  qu'un  songe. 

II.  Celui  qui  boira  de  cette  eau  aura  en- 
core soif.  Plus  on  boit  des  eaux  corrompues 
du  siècle,  plus  on  est  altéré.  A  mesure  que 
l'on  se  plonge  dans  le  mal,  à  mesure  il  naît 
des  désirs  inquiets  dans  le  cœur.  La  possession 
des  richesses  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  L'ava- 
rice et  l'ambition  sont  plus  mécontentes  de  ce 
qu'elles  n'ont  pas  encore,  qu'elles  ne  sont  sa- 
tisfaites de  tout  ce  qu'elles  possèdent.  La 
jouisssance    des    plaisirs    ne    fait  qu'amollir 
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l'âme;  elle  la  corrompt,  elle  la  rend  insatiable. 
Plus  on  se  relâche,  plus  on  veut  se  relâcher. 
Il  est  plus  facile  de  retenir  son  cœur  dans  un 
état  de  ferveur  et  de  pénitence,  que  de  le  ra- 
mener, ou  de  le  contenir,  lorsqu'il  est  une 
fois  dans  la  pente  du  plaisir  et  du  relâche- 
ment. Veillons  donc  sur  nous-mêmes.  Gar- 
dons-nous de  boire  d'une  eau  qui  augmente- 
rait notre  soif.  Conservons  notre  cœur  avec 
précaution,  de  peur  que  le  monde  et  ses  vaines 
consolations  ne  le  séduisent  et  ne  lui  laissent 
à  la  fin  que  le  désespoir  de  s'être  trompé. 


XIX«  JOUR 
Sur  les  saintes  larmes. 


Bienheureux  eeux  qui  pleurent, 
parce  qu  ils  seront  consolés. 

(Mattu    V,  5.) 


I.  Quel  nouveau  genre  de  larmes  I  dit  saint 
Augustin  ;  elles  rendent  heureux  ceux  qui  les 
versent.  Leur  bonheur  consiste  à  s'affliger,  à 
gémir  de  la  corruption  du  monde  qui  nous 
environne,  des  pièges  dont  nous  sommes  en- 
tourés, du  fonds  inépuisable  de  corruption 
qui  est  au  milieu  de  notre  cœur.  C'est  un 
grand  don  de  Dieu,  que  de  craindre  de  perdre 
son  arBiour,  que  de  craindre  de  s'écarter  de  la 
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voie  étroite.  C'est  le  sujet  des  larmes  des  Saints. 
Quand  on  est  en  danger  de  perdre  ce  que  l'on 
possède  de  plus  précieux,  et  de  se  perdre  soi- 
même,  il  est  difficile  de  se  réjouir.  Quand  on 
ne  voit  que  vanité,  qu'égarement,  que  scan- 
dale, qu'oubli  et  que  mépris  du  Dieu  qu'on 
aime,  il  est  impossible  de  ne  pas  s'affliger. 
Pleurons  donc  ù  la  vue  de  tant  de  sujets  de 
larmes  ;  notre  tristesse  réjouira  Dieu.  C'est 
Dieu  lui-même  qui  nous  l'inspire;  c'est  son 
amour  qui  fait  couler  nos  larmes  :  il  viendra 
lui-même  les  essuyer. 

II.  On  entend  Jésus-Christ  qui  dit  :  Mal- 
heur à  vous  qui  rie:{  !  et  l'on  veut  rire.  On 
l'entend  dire  :  Malheur  à  vous,  riches,  qui 
ave:{  votre  consolation  en  ce  monde!  et  l'on 
recherche  toujours  les  richesses.  Il  dit  :  Heu- 
reux ceux  qui  pleurent  !  et  l'on  ne  craint  rien 
tant  que  de  pleurer.  Il  faut  pleurer  ici-bas 
non-seulement  les  dangers  de  notre  condition, 
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mais  tout  ce  qui  est  vain  et  déréglé.  Pleurons 
sur  nous  et  sur  le  prochain.  Tout  ce  que  nous 
voyons  au-dedans  et  au  dehors  n'est  qu'afflic- 
tion d'esprit,  que  tentation  et  que  péché. 
Tout  mérite  des  larmes.  Le  vrai  malheur  est 
d'aimer  ces  choses  si  peu  dignes  d'être  aimées. 
Que  de  raisons  de  pleurer!  C'est  le  mieux 
qu'on  puisse  faire.  Heureuses  larmes  que  la 
grâce  opère,  qui  nous  dégoûtent  des  choses 
passagères,  et  qui  font  naître  en  nous  le  désir 
des  biens  éternels  I 


XX*'  JOUR 
De  la  prudence  du  siècle. 


La  prudence  de  la  chair  est  lu 
morl. 

(Rom.  VIII,  6  ) 


I.  La  prudence  des  enfants  du  siècle  est 
grande,  puisque  Jésus-Christ  nous  en  assure 
dans  l'Évangile,  et  elle  est  même  souvent  plus 
grande  que  celle  des  enfants  de  Dieu  ;  mais  il 
se  trouve  en  elle,  malgré  tout  ce  qu'elle  a  d'é- 
clatant et  de  spécieux,  un  effroyable  défaut; 
c'est  qu'elle  donne  la  mort  à  tous  ceux  qui  la 
prennent  pour  règle  de  leur  vie.  Cette  pru- 
dence tortueuse  et  féconde  en  subtilités  est 
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ennemie  de  celle  de  Dieu,  qui  marche  tou- 
jours dans  la  droiture  et  dans  la  simplicité. 
Mais  que  servent  aux  prudents  du  siècle  tous 
leurs  talents,  puisqu'à  la  fin  ils  se  trouvent 
pris  dans  leurs  propres  pièges  ?  L'apôtre  saint 
Jacques  donne  à  cette  prudence  le  nom  de 
terrestre,  à' animale  et  de  diabolique  :  ter- 
restre, parce  qu'elle  borne  ses  soins  à  l'acqui- 
sition et  à  la  possession  des  biens  de  la  terre  ; 
animale,  parce  qu'elle  n'aspire  qu'à  fournir 
aux  hommes  tout  ce  qui  flatte  leurs  passions, 
et  à  les  plonger  dans  les  plaisirs  des  sens  ;  dia- 
bolique, parce  qu'ayant  tout  l'esprit  et  toute 
la  pénétration  du  démon,  elle  en  a  toute  la 
malice.  Avec  elle  on  s'imagine  tromper  tous 
les  autres  et  l'on  ne  trompe  que  soi-même. 

1 1 .  Aveugles  donc  tous  ceux  qui  se  croient 
sages,  et  qui  ne  le  sont  pas  de  la  sagesse  de 
Jésus-Christ,  seule  digne  du  nom  de  sagesse  ! 
ils  courent,  dans  une  profonde  nuit,  après  des 


SUJETS   DE    MÉDITATION  363 

fantômes.  Ils  sont  comme  ceux  qui,  dans  un 
songe,  pensent  être  éveillés,  et  qui  s'imaginent 
que  tous  les  objets  du  songe  sont  réels.  Ainsi 
sont  abusés  tous  les  grands  de  la  terre,  tous 
les  sages  du  siècle,  tous  les  hommes  enchantés 
par  les  faux  plaisirs.  Il  n'y  a  que  les  enfants 
de  Dieu  qui  marchent  aux  rayons  de  la  pure 
vérité.  Qu'est-ce  qu'ont  devant  eux  les  hom- 
mes pleins  de  leurs  pensées  vaines  et  ambi- 
tieuses? Souvent  la  disgrâce  ;  toujours  la  mort, 
le  jugement  de  Dieu  et  l'éternité.  Voilà  les 
grands  objets  qui  s'avancent  et  qui  viennent 
au-devant  de  ces  hommes  profanes  ;  cepen- 
dant ils  ne  les  voient  pas.  Leur  pohtique  pré- 
voit tout,  excepté  la  chute  et  l'anéantissement 
inévitable  de  tout  ce  qu'ils  cherchent.  O  in- 
sensés I  quand  ouvrirez-vous  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  Jésus-Christ,  qui  vous  découvrirait 
le  néant  de  toutes  les  grandeurs  d'ici- bas? 


A 


XXP  JOUR 
Confiance  en  Dieu. 


11  vaut  mieux  mettre  sa  confiance 
dans  le  Seigneur,  que  de  la  mettre 
dans  l'homme. 

(P9.  cxvii,  8.) 


I.  Vous  vous  confiez  tous  les  jours  à  des 
amis  faibles,  à  des  hommes  inconnus,  à  des 
domestiques  infidèles,  et  vous  craignez  de 
vous  fier  à  Dieu.  La  signature  d'un  homme 
public  vous  met  en  repos  sur  votre  bien ,  et 
l'Évangile  éternel  ne  vous  rassure  pas.  Le 
monde  vous  promet,  et  vous  le  croyez  ;  Dieu 
vous  jure,  et  vous  avez  de  la  peine  à  le  croire. 
Quelle  honte  pour  luil  quel  malheur  pour 
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vous!  Rétablissons  tout  dans  l'ordre.  Faisons 
avec  modération  ce  qui  dépend  de  nous.  At- 
tendons sans  bornes  ce  qui  dépend  de  Dieu. 
Réprimons  tout  empressement ,  toute  inquié- 
tude déguisée  sous  le  nom  de  raison  ou  de 
zèle.  Celui  qui  en  use  ainsi  s'établit  en  Dieu, 
et  devient  immobile  comme  la  montagne  de 
Sion. 

II.  La  confiance  pour  le  salut  doit  être  en- 
core plus  élevée  et  plus  ferme. 

Je  puis  tout  en  Celui  qui  me  fortifie. 
Quand  je  croyais  tout  pouvoir,  je  ne  pouvais 
rien,  et  maintenant  qu'il  me  semble  que  je 
ne  puis  rien,  je  commence  à  pouvoir  tout. 
Heureuse  impuissance  qui  me  fait  trouver  en 
vous ,  ô  mon  Dieu ,  tout  ce  qui  me  manquait 
en  moi-même  !  Je  me  glorifie  dans  mon  infir- 
mité et  dans  les  maux  de  la  vie,  puisqu'ils  me 
désabusent  du  monde  entier  et  de  moi-même. 
Je  dois  m'estimer  heureux  d'être  écrasé  par 
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une  main  si  miséricordieuse ,  puisque  c'est 
dans  cet  anéantissement  que  je  serai  revêtu 
de  votre  force ,  caché  sous  vos  ailes  et  envi- 
ronné de  cette  protection  spéciale  que  vous 
étendez  sur  vos  enfants  humbles  qui  n'atten- 
dent rien  de  vous. 


'^' 


XXW  JOUR 
Profondeur  de  la  miséricorde  de  Dieu. 


Qu'elle  est  grande,  la  miséricorde  du 
Seigneur  I  C'est  un  asile  certain  pour 
tous  ceux  qui  se  tournent  vers  elle. 
(EccL.  XVII,  28.) 


I.  Que  tardons-nous  ù  nous  jeter  dans  la 
profondeur  de  cet  abîme  ?  Plus  nous  nous 
y  perdrons  avec  une  confiance  pleine  d'amour, 
plus  nous  serons  en  état  de  nous  sauver. 
Donnons-nous  à  Dieu  sans  réserve,  et  ne  crai- 
gnons rien.  Il  nous  aimera  et  nous  l'aime- 
rons. Son  amour,  croissant  chaque  jour,  nous 
tiendra  lieu  de  tout  le  reste.  Il  remplira  lui 
seul  tout  notre  cœur,  que   le  monde  avait 
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enivré,  agité,  troublé,  sans  pouvoir  jamais  le 
remplir;  il  ne  nous  ôtera  que  ce  qui  nous 
rend  malheureux  ;  il  ne  nous  fera  que  mépri- 
ser le  monde  que  nous  méprisons  peut-être 
déjà  ;  il  ne  nous  fera  faire  que  la  plupart  des 
choses  que  nous  faisons,  mais  que  nous  fai- 
sons mal  ;  au  lieu  que  nous  les  ferons  bien  en 
les  rapportant  à  lui.  Tout,  jusqu'aux  moin- 
dres actions  d'une  vie  simple  et  commune,  se 
tournera  en  consolation ,  en  mérite  et  en  ré- 
compense. Nous  verrons  en  paix  venir  la 
mort;  elle  sera  changée  pour  nous  en  com- 
mencement de  la  vie  immortelle.  Bien  loin  de 
nous  dépouiller,  elle  nous  revêtira  de  tout , 
comme  dit  saint  Paul  ;  et  alors  nous  verrons 
la  profondeur  des  miséricordes  que  Dieu  a 
exercées  sur  notre  âme. 

II.  Pensez  devant  Dieu  aux  effets  de  cette 
miséricorde  infinie,  à  ceux  que  vous  avez 
déjà  éprouvés ,  aux  lumières  que  Jésus-Christ 
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VOUS  a  données,  aux  bons  sentiments  qu'il 
vous  a  inspirés,  aux  péchés  qu'il  vous  a  par- 
donnés,  aux  pièges  du  siècle  dont  il  vous  a 
garanti ,  aux  secours  extraordinaires  qu'il 
vous  a  ménagés.  Tâchez  de  vous  attendrir  par 
le  souvenir  de  toutes  ces  marques  précieuses 
de  sa  bonté.  Ajoutez-y  la  pensée  des  croix 
dont  il  vous  a  chargé  pour  vous  sanctifier  ; 
car  ce  sont  encore  des  richesses  qu'il  a  tirées 
de  la  profondeur  de  ses  trésors ,  et  vous  devez 
les  regarder  comme  des  témoignages  signalés 
de  son  amour. 

Que  la  reconnaissance  du  passé  vous  in- 
spire de  la  confiance  pour  l'avenir.  Soyez 
persuadée,  âme  timide,  qu'il  vous  a  trop  ai- 
mée pour  ne  pas  vous  aimer  encore.  Ne  vous 
défiez  pas  de  lui,  mais  seulement  de  vous- 
même.  Souvenez-vous  qu'il  est,  comme  dit 
l'Apôtre ,  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu 
de  toute  consolation.    Il  sépare  quelquefois 

24 
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ces  deux  choses  :  la  consolation  se  retire,  mais 
la  miséricorde  demeure  toujours  ;  il  vous  a 
ôté  ce  qu'il  y  avait  de  doux  et  de  sensible  dans 
sa  grâce,  parce  que  vous  aviez  besoin  d'être 
humiliée  et  d'être  punie  d'avoir  cherché 
ailleurs  de  vaines  consolations.  Ce  châtiment 
est  encore  une  nouvelle  preuve  de  sa  divine 
miséricorde. 


XXIII"  JOUR 
Douceur  du  joug  de  Jésus- Christ. 


Mon  joug  est  iloui  et  mou  fardeau 
léger. 

(Matth  XI,  30.) 


I.  Que  le  nom  de  joug  ne  nous  effraie 
point.  Nous  en  portons  le  poids;  mais  Dieu 
le  porte  avec  nous ,  et  plus  que  nous  ;  parce 
que  c'est  un  joug  qui  doit  être  porté  par  deux, 
et  que  c'est  le  sien  et  non  pas  le  nôtre.  Jésus- 
Christ  fait  aimer  ce  joug.  Il  l'adoucit  par  le 
charme  intérieur  de  la  justice  et  de  la  vérité. 
Il  répand  ses  chastes  délices  sur  les  vertus,  et 
dégoûte  des  faux  plaisirs.  Il  soutient  l'homme 
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contre  lui-même,  l'arrache  à  sa  corruption 
originelle ,  et  le  rend  fort  malgré  sa  faiblesse. 
O  homme  de  peu  de  foi ,  que  craignez-vous  ? 
Laissez  faire  Dieu;  abandonnez-vous  à  lui. 
Vous  souffrirez;  mais  vous  souffrirez  avec 
amour  et  avec  paix.  Vous  combattrez  ;  mais 
vous  remporterez  la  victoire,  et  Dieu  lui- 
même  ,  après  avoir  combattu  en  votre  faveur, 
vous  couronnera  de  sa  propre  main.  Vous 
pleurerez  ;  mais  vos  larmes  seront  douces ,  et 
Dieu  lui-même  viendra  avec  complaisance  les 
essuyer.  Vous  n'aurez  plus  la  permission  de 
vous  abandonner  à  vos  passions  tyranniques  ; 
mais,  en  sacrifiant  librement  votre  liberté, 
vous  en  retrouverez  une  autre  inconnue  au 
monde  et  plus  précieuse  que  toute  la  puis- 
sance des  rois. 

1 1 .  Quel  aveuglement  de  craindre  de  trop 
s'engager  avec  Dieul  Plongeons -nous  dans 
son  sein.  Plus  on  l'aime,  plus  on  aime  aussi 
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tout  ce  qu'il  nous  fait  faire.  C'est  cet  amour 
qui  nous  console  de  nos  pertes,  qui  adoucit 
nos  croix,  qui  nous  détache  de  tout  ce  qu'il 
est  dangereux  d'aimer,  qui  nous  préserve  de 
mille  poisons,  qui  nous  montre  une  miséri- 
corde bienfaisante  au  travers  de  tous  les  maux 
que  nous  souffrons,  qui  nous  découvre  dans 
la  mort  même  une  gloire  et  une  félicité  éter- 
nelle. Comment  pouvons- nous  craindre  de 
nous  remplir  trop  de  lui?  Est-ce  un  malheur 
d'être  déchargé  du  joug  pesant  du  monde,  et 
de  porter  le  fardeau  léger  de  Jésus-Christ? 
Craignons-nous  d'être  trop  heureux,  trop  dé- 
livrés de  nous-mêmes,  des  caprices  de  notre 
orgueil ,  de  la  violence  de  nos  passions ,  et  de 
la  tyrannie  du  siècle  trompeur  ? 


XXIV«  JOUR 
Sur  la  fausse  liberté 


Où  est  l'esprit  du  Seigneur,  là  est 
aussi  ma  liberté. 

(I  Cor.  III,  n.) 


I.  L'amour  de  la  liberté  est  une  des  plus 
dangereuses  passions  du  cœur  humain,  et  il 
arrive  de  cette  passion  comme  de  toutes  les 
autres  :  elle  trompe  ceux  qui  la  suivent,  et,  au 
lieu  de  la  liberté  véritable,  elle  leur  fait  trou- 
ver le  plus  dur  et  le  plus  honteux  esclavage. 
Comment  nommez-vous  ce  qui  se  passe  dans 
le  monde?  Que  n'avez-vous  point  à  souffrir 
pour  ménager  l'estime  de  ces  hommes  que 
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VOUS  méprisez  ?  Que  ne  vous  en  coûte-t-il  pas 
pour  maîtriser  vos  passions  quand  elles  vont 
trop  loin ,  pour  contenter  celles  à  qui  vous 
voulez  céder,  pour  cacher  vos  peines,  pour 
sauver  des  apparences  embarrassantes  et  im- 
portunes? Est-ce  donc  lu  cette  liberté  que  vous 
aimez  tant ,  et  que  vous  avez  tant  de  peine  à 
sacrifier  à  Dieu?  Où  est-elle?  Montrez-la-moi. 
Je  ne  vois  partout  que  gêne ,  que  servitude 
basse  et  indigne,  que  nécessité  déplorable  de 
se  déguiser.  On  se  refuse  à  Dieu,  qui  ne  nous 
veut  que  pour  nous  sauver,  et  l'on  se  livre  au 
monde,  qui  ne  nous  veut  que  pour  nous  ty- 
ranniser et  pour  nous  perdre. 

II.  On  s'imagine  qu'on  ne  fait  dans  le 
monde  que  ce  qu'on  veut,  parce  qu'on  sent  le 
goût  de  ses  passions  par  lequel  on  est  en- 
traîné; mais  compte-t-on  les  dégoûts  affreux, 
les  ennuis  mortels,  les  mécomptes  insépara- 
bles des  plaisirs,  les  humiliations  qu'on  a  à 
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essuyer  dans  les  places  les  plus  élevées?  Au 
dehors  tout  est  riant  ;  au-dedans  tout  est  plein 
de  chagrin  et  d'inquiétude.  On  croit  être  libre, 
quand  on  ne  dépend  plus  que  de  soi-même. 
Folle  erreur!  Y  a-t-il  un  état  où  l'on  ne  dé- 
pende pas  d'autant  de  maîtres  qu'il  y  a  de 
personnes  avec  qui  l'on  a  des  relations  ?  Y  en 
a-t-il  un  où  Ton  ne  dépende  pas  encore  da- 
vantage des  fantaisies  d'autrui,  que  des  siennes 
propres?  Tout  le  commerce  de  la  vie  n'est  que 
gêne  par  la  captivité  des  bienséances  et  par  la 
nécessité  de  plaire  aux  autres. 

D'ailleurs  nos  passions  sont  pires  que  les 
plus  cruels  tyrans.  Si  on  ne  les  suit  qu'à 
demi,  il  faut  à  toute  heure  être  aux  prises 
avec  elles ,  et  ne  respirer  jamais  un  seul  mo- 
ment. Elles  se  trahissent;  elles  déchirent  le 
cœur  ;  elles  foulent  aux  pieds  les  lois  de  l'hon- 
neur et  de  la  raison,  et  ne  disent  jamais  :  C'est 
assez.  Si  l'on  s'y  abandonne  tout-à-fait,  où 
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ce  torrent  mènera-t-il ?  J'ai  horreur  de  le 
penser.  O  mon  Dieu,  préservez-moi  de  ce  fu- 
neste esclavage  que  l'insolence  humaine  n'a 
pas  de  honte  de  nommer  une  liberté. 

C'est  en  vous  seul  qu'on  est  libre. 

C'est  votre  vérité  qui  nous  délivrera,  et  qui 
nous  fera  éprouver  que  vous  servir  c'est  ré- 
gner. 


XXV«  JOUR 

Détermination  entière  à  être  à  Dieu. 


Seignertir,  que  voulez-vous  que  je 
fasse  ? 

(AcT.  IX,  6.) 


I.  C'est  ce  que  disait  saint  Paul,  renversé 
miraculeusement  et  converti  par  la  grâce  du 
Seigneur  qu'il  persécutait.  Hélas!  combien 
l'avons-nous  persécuté  par  nos  infidélités,  par 
nos  humeurs ,  par  nos  passions  qui  ont  trou- 
blé l'ouvrage  de  sa  miséricorde  dans  notre 
cœur  !  Enfin  il  nous  a  renversés  par  la  tribu- 
lation  ;  il  a  écrasé  notre  orgueil  ;  il  a  confondu 
notre  prudence  charnelle;  il  a  consterné  notre 
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amour-propre.  Disons-lui  donc  avec  un  ac- 
quiescement entier  :  Seigneur,  que  voulez- 
vous  que  je  fasse?  Jusqu'ici  je  ne  m'étais 
tourné  vers  vous  qu'imparfaitement;  j'avais 
usé  de  mille  remises,  et  j'avais  tâché  de  sau- 
ver et  d'emporter  du  débris  de  ma  conversion 
tout  ce  qu'il  m'avait  été  possible  ;  mais  pré- 
sentement je  suis  prêt  à  tout,  et  vous  allez 
devenir  le  maître  absolu  de  mon  cœur  et  de 
ma  conduite. 

II.  Il  ne  suffit  pas  cependant  que  l'offre 
soit  universelle;  ce  ne  serait  rien  faire,  si  elle 
demeurait  vague  et  incertaine ,  sans  descen- 
dre au  détail  et  à  la  pratique.  Il  y  a  trop 
longtemps,  dit  saint  Augustin,  que  nous  traî- 
nons une  volonté  vague  et  languissante  pour 
le  bien.  Il  ne  coûte  rien  de  vouloir  être  par- 
fait, si  l'on  ne  fait  rien  pour  la  perfection.  Il 
faut  la  vouloir  plus  que  toutes  les  choses 
temporelles  les  plus  chères  et  les  plus  vive- 
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ment  poursuivies  ;  il  ne  faut  pas  vouloir  faire 
moins  pour  Dieu  que  l'on  n'a  fait  pour  le 
monde.  Sondons  notre  cœur.  Suis- je  déter- 
miné à  sacrifier  à  Dieu  mes  amitiés  les  plus 
fortes,  mes  habitudes  les  plus  enracinées,  mes 
inclinations  dominantes,  mes  plus  agréables 
amusements  ? 


XXVI«  JOUR 


De  la  capitulation  qu'on  voudrait  faire 
avec  Dieu. 


Jusques  fa  quand  clocherez-vous  des 
deux  eôU'8? 

(III  Rois,  kviii,  si.) 

Nul  ne  peut  servir  deux  nialtre* 
(Mâttii.  VI,  *.) 


I.  On  sait  bien  qu'il  faut  servir  Dieu  et 
l'aimer,  si  l'on  veut  être  sauvé;  mais  on  vou- 
drait bien  ôter  de  son  service  et  de  son  amour 
tout  ce  qu'il  y  a  d'onéreux,  et  n'y  laisser  que 
ce  qu'il  y  a  d'agréable.  On  voudrait  le  servir, 
à  condition  de  ne  lui  donner  que  des  pa- 
roles et  des  cérémonies,  et  encore  des  cérémo- 


382  DIRECTION   CHRÉTIENNE 


nies  courtes,  dont  on  est  bientôt  lassé  et  en- 
nuyé. On  voudrait  l'aimer,  à  condition  qu'on 
aimerait  avec  lui,  et  peut-être  plus  que  lui, 
tout  ce  qu'il  n'aime  point  et  qu'il  condamne 
dans  les  vanités  mondaines.  On  voudrait  l'ai- 
mer, à  condition  de  ne  diminuer  en  rien  cet 
aveugle  amour  de  nous-mêmes  qui  va  jus- 
qu'à l'idolâtrie,  et  qui  fait  qu'au  lieu  de  nous 
rapporter  à  Dieu  comme  à  Celui  pour  qui 
nous  sommes  faits,  on  veut,  au  contraire, 
rapporter  Dieu  à  soi,  et  ne  le  rechercher  que 
comme  une  ressource  qui  nous  console  quand 
les  créatures  nous  manqueront.  On  voudrait 
le  servir  et  l'aimer,  à  condition  qu'il  sera  per- 
mis d'avoir  honte  de  son  amour,  de  s'en  ca- 
cher comme  d'une  faiblesse,  de  rougir  de  lui 
comme  d'un  ami  indigne  d'être  aimé,  de  ne 
lui  donner  que  quelque  extérieur  de  religion 
pour  éviter  le  scandale,  et  de  vivre  à  la 
merci  du  monde  pour  ne  rien  donner  à  Dieu 
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qu'avec  la  permission  du  monde  même.  Quel 
service  et  quel  amour  ! 

II.  Dieu  n'admet  point  d'autre  pacte  avec 
nous  que  celui  qui  a  rapport  à  notre  pre- 
mière alliance  dans  le  baptême  ,  où  nous 
avons  promis  de  renoncer  à  tout  pour  être  à 
lui;  et  au  premier  commandement  de  sa  loi, 
011  il  exige,  sans  réserve,  tout  notre  cœur, 
tout  notre  esprit  et  toutes  nos  forces. 

Peut-on,  en  effet,  aimer  Dieu  de  bonne  foi, 
et  avoir  tant  d'égards  pour  le  monde,  son  en- 
nemi, auquel  il  a  donné  de  si  terribles  malé- 
dictions? Peut-on  aimer  Dieu,  et  craindre  de 
le  trop  connaître,  de  peur  d'avoir  trop  de 
choses  à  lui  sacrifier?  Peut-on  aimer  Dieu,  et 
se  contenter  de  ne  l'outrager  pas,  sans  se  met- 
tre en  peine  de  lui  plaire,  de  le  glorifier  et  de 
lui  témoigner  courageusement,  dans  les  occa- 
sions qui  se  présentent  tous  les  jours,  l'ar- 
deur et  la  sincérité  de  son  .amour?  Dieu  ne 
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met  ni  bornes  ni  réserves  en  se  donnant  à 
nous,  et  nous  voudrions  en  apporter  mille 
avec  lui.  Est-il,  sur  la  terre,  des  créatures  assez 
viles  pour  se  contenter  d'être  aimées  de  nous 
comme  nous  n'avons  pas  honte  de  vouloir 
que  Dieu  se  contente  d'être  aimé  ? 


XXVI I«  JOUR 


Bon  emploi  du  temps. 


Faisons  le  bien  pendant  que  nous 
en  avons  le  temps.  —  Une  nuit 
viendra,  pendant  laquelle  personne 
ne    peut   agir. 

(Gal.  VI,  10  ;  Jean,  ix,  4.) 


I.  Le  temps  est  précieux,  mais  on  n'en 
connaît  pas  le  prix;  on  le  connaîtra,  quand  il 
n'y  aura  plus  lieu  d'en  profiter.  Nos  amis 
nous  le  demandent  comme  si  ce  n'était  rien, 
et  nous  le  donnons  de  même.  Souvent  il  nous 
est  à  charge  ;  nous  ne  savons  qu'en  faire  et 

25 


386  DIRECTION   CHRÉTIENNE 

nous  en  sommes  embarrassés.  Un  jour  viendra 
qu'un  quart-d'heure  nous  paraîtra  plus  esti- 
mable et  plus  désirable  que  toutes  les  fortu- 
nes de  l'univers.  Dieu,  libéral  et  magnifique 
dans  tout  le  reste,  nous  apprend,  par  la  sage 
économie  de  sa  Providence,  combien  nous  de- 
vrions être  circonspects  sur  le  bon  usage  du 
temps,  puisqu'il  ne  nous  en  donne  jamais 
deux  instants  ensemble,  et  qu'il  ne  nous  ac- 
corde le  second  qu'en  retirant  le  premier,  et 
qu'en  retenant  le  troisième  dans  sa  main  avec 
une  entière  incertitude  si  nous  l'aurons.  Le 
temps  nous  est  donné  pour  ménager  l'éternité, 
et  l'éternité  ne  sera  pas  trop  longue  pour  re- 
gretter la  perte  du  temps,  si  nous  en  avons 
abusé. 

II.  Toute  notre  vie  est  à  Dieu,  aussi  bien 
que  tout  notre  cœur.  L'un  et  l'autre  ne  sont 
pas  trop  pour  lui.  Il  ne  nous  les  a  donnés  que 
pour  l'aimer  et  pour  le  servir.  Ne  lui  en  déro- 
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bons  rien.  Nous  ne  pouvons  pas  à  tous  mo- 
ments faire  de  grandes  choses  ;  mais  nous  en 
pouvons  toujours  faire  de  convenables  à  notre 
état.  Se  taire,  souffrir,  prier,  quand  nous  ne 
sommes  pas  obligés  d'agir  extérieurement  , 
c'est  beaucoup  offrir  à  Dieu.  Un  contre-temps, 
une  contradiction,  un  murmure,  une  impor- 
tunité,  une  parole  injuste  reçue  et  soufferte 
dans  la  vue  de  Dieu,  valent  bien  une  demi- 
heure  d'oraison  ;  et  l'on  ne  perd  pas  le  temps, 
quand,  en  le  perdant,  on  pratique  la  douceur 
et  la  patience.  Mais  pour  cela  il  faut  que  cette 
perte  soit  inévitable  et  que  nous  ne  nous  la 
procurions  pas  par  notre  faute.  Ainsi  réglez 
vos  jours  et  rachetez  le  temps,  comme  dit 
saint  Paul,  en  fuyant  le  monde,  et  en  aban- 
donnant au  monde  des  biens  qui  ne  valent 
pas  le  temps  qu'ils  nous  ôtent.  Quittez  les 
amusements,  les  correspondances  inutiles,  les 
épanchements  de  cœur  qui  flattent  l'amour- 
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propre,  les  conversations  qui  dissipent  l'esprit 
et  qui  ne  conduisent  à  rien,  vous  trouverez  du 
temps  pour  Dieu  ;  et  il  n'y  en  a  de  bien  em- 
ployé que  celui  qui  est  employé  pour  lui. 
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XXVIIIe  JOUR 


Présence  de  Dieu. 


Marchez  en  ma  présence  et  soyez 
parfaits. 

(GErc.  XVII,  1.) 


I.  Voila,  Seigneur,  ce  que  vous  disiez  au 
fidèle  Abraham;  et  en  effet,  qui  marche  en 
votre  présence  est  dans  la  voie  de  la  perfec- 
tion. On  ne  s'écarte  de  cette  voie  sainte  qu'en 
vous  perdant  de  vue  et  qu'en  cessant  de  vous 
voir  en  tout.  Hclas!  où  vais- je  lorsque  je  ne 
vous  vois  plus,  vous  êtes  ma  lumière  et  le 
terme  unique  où  doivent  tendre  tous  mes 
pas?  Vous  regarder  dans  toutes  les  démarches 
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que  l'on  fait,  c'est  le  moyen  de  ne  s'égarer  ja- 
mais. O  foi  lumineuse  au  milieu  des  ténèbres 
qui  nous  environnent!  O  regard  plein  de 
confiance  et  d'amour,  qui  conduisez  l'homme 
à  la  perfection  I  O  Dieu  !  je  ne  vois  que  vous  ; 
c'est  vous  seul  que  je  cherche  et  que  je  consi- 
dère dans  tout  ce  que  mes  yeux  semblent  re- 
garder. L'ordre  de  votre  Providence  est  ce  qui 
attire  mon  attention.  Mon  cœur  ne  veille 
que  pour  vous  dans  la  multitude  des  affaires, 
des  devoirs  et  des  pensées  qui  m'occupent, 
parce  qu'elles  ne  m'occupent  que  pour  obéir 
à  vos  ordres;  ainsi  je  tâche  de  réunir  toute 
mon  attention  en  vous,  ô  souverain  et  uni- 
que objet  de  mon  cœur!  lors  même  que  je 
suis  obligé  de  partager  mes  soins  selon  les  lois 
de  votre  divine  volonté.  Hé  !  que  pourrais- je 
regarder  dans  ces  viles  créatures,  si  vous  ces- 
siez de  m'y  appliquer  et  si  je  cessais  de  vous 
y  voir? 
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Je  tiendrai  mes  yeux  levés  ver» 
les  montagnes  saintes,  d  où  j'attends 
toutes  mes  forces  et  tout  mon  se- 
cours. 

(Ps.  cxx,  1.  ) 

II.  C'est  en  vain  que  je  m'appliquerais  uni- 
quement à  regarder  à  mes  pieds  pour  me  dé- 
livrer des  pièges  innombrables  qui  m'envi- 
ronnent. Le  danger  vient  d'en  bas,  mais  la 
délivrance  ne  peut  venir  que  d'en  haut  ;  c'est 
là  que  mes  yeux  s'élèvent  pour  vous  voir. 
Tout  est  piège ,  Seigneur,  sans  vous.  C'est 
vers  vous  seul  que  se  portent  mes  yeux  et 
mon  cœur.  Je  ne  veux  voir  que  vous.  Je 
n'espère  qu'en  vous.  Mes  ennemis  m'assiè- 
gent sans  cesse.  Ma  propre  faiblesse  m'effraie. 
Mais  vous  avez  vaincu  le  monde  pour  vous 
et  pour  moi,  et  votre  force  toute-puissante 
soutiendra  mon  infirmité. 


XXIX«  JOUR 


De  Vamour  que  Dieu  a  pour  nous. 


Je  vous  ai  aimés  d'un  amour  éternel. 

(JÉRÉM.  XXXI,  3.) 


I,  Dieu  n'a  pas  attendu  que  nous  fussions 
quelque  chose  pour  nous  aimer;  avant  tous 
les  siècles  et  avant  même  que  nous  eussions 
l'être  que  nous  possédons,  il  pensait  à  nous 
et  il  n'y  pensait  que  pour  nous  faire  du  bien. 
Ce  qu'il  avait  médité  dans  l'éternité,  il  l'a 
exécuté  dans  les  temps.  Sa  main  bienfaisante 
a  répandu  sur  nous  toutes  sortes  de  biens; 
nos  infidélités  mêmes ,    ni   nos  ingratitudes, 
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presque  aussi  nombreuses  que  ses  faveurs, 
n'ont  pu  encore  tarir  la  source  de  ses  dons, 
ni  arrêter  le  cours  de  ses  grâces.  O  amour 
sans  commencement,  qui  m'avez  aimé  du- 
rant des  siècles  infinis,  et  lors  même  que  je 
ne  pouvais  le  ressentir  ni  le  reconnaître!  O 
amour  sans  mesure,  qui  m'avez  fait  ce  que  je 
suis,  qui  m'avez  donné  ce  que  j'ai,  et  qui 
m'en  promettez  encore  infiniment  davan- 
tage !  O  amour  sans  interruption  et  sans  in- 
constance, que  toutes  les  eaux  amères  de  mes 
iniquités  n'ont  pu  éteindre!  Ai-je  un  cœur,  ô 
mon  Dieu,  si  je  ne  suis  pas  pénétré  de  recon- 
naissance et  de  tendresse  pour  vous? 

II.  Mais  que  vois-je?  un  Dieu  qui  se  donne 
lui-même,  après  même  avoir  tout  donné;  un 
Dieu  qui  vient  me  chercher  jusqu'où  mon 
péché  m'a  fait  descendre  ;  un  Dieu  qui  prend 
la  forme  d'un  esclave  pour  me  délivrer  de 
l'esclavage  de  mes  ennemis;  un  Dieu  qui  se 
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fait  pauvre  pour  m'enrichir  ;  un  Dieu  qui 
m'appelle  et  qui  court  après  moi  quand  je 
fuis  ;  un  Dieu  qui  expire  dans  les  tourments 
pour  m'arracher  des  bras  de  la  mort  et  pour 
me  rendre  une  vie  heureuse,  et  je  ne  veux 
souvent  ni  de  lui,  ni  de  la  vie  qu'il  me  pré- 
sente! Pour  qui  prendrait-on  un  homme  qui 
aimerait  un  autre  homme  comme  Dieu  nous 
aime  ?  et  de  quels  anathèmes  ne  se  rend  pas 
digne,  après  cela,  celui  qui  n'aimera  pas  le 
Seigneur  Jésus  ? 


^ 
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XXX«  JOLR 

De  l'amour  que  nous  devons  avoir 
pour  Dieu. 


Qu'al-je  a  d/^sirer  dans  le  ciel  et 
que  puis-je  aimer  sur  la  terre,  si  ce 
n'est  vous,  ft  mon  Dieu? 

(PS.  Lxxii,  35.) 


I.  Souvent,  quand  nous  disons  à  Dieu  que 
nous  l'aimons  de  tout  notre  cœur,  c'est  un 
langage,  c'est  un  discours  sans  réalité;  on 
nous  a  appris  ù  parler  ainsi  dans  notre  en- 
fance, et  nous  continuons  quand  nous  som- 
mes grands,  sans  savoir  ce  que  nous  disons. 
Aimer  Dieu,  c'est  n'avoir  point  d'autre  vo- 
lonté que  la  sienne,  c'est  observer  fidèlement 


396  DIRECTION    CHRÉTIENNE 

sa  sainte  loi,  c'est  avoir  horreur  du  péciié. 
Aimer  Dieu,  c'est  aimer  ce  que  Jésus-Christ 
a  aimé,  la  pauvreté,  les  humiliations,  les 
souffrances;  c'est  haïr  ce  que  Jésus-Christ  a 
haï,  le  monde,  la  vanité,  nos  passions.  Peut- 
on  croire  qu'on  aime  un  objet  auquel  on  ne 
voudrait  pas  ressembler?  Aimer  Dieu,  c'est 
s'entretenir  volontiers  avec  lui,  c'est  désirer 
d'aller  à  lui,  c'est  soupirer  et  languir  après 
lui.  O  le  faux  amour  que  celui  qui  ne  se  sou- 
cie pas  de  voir  ce  qu'il  aime  ! 

II.  Le  Sauveur  est  venu  apporter  le  feu 
divin  sur  la  terre,  et  son  désir  est  que  ce  feu 
brûle  et  consume  tout.  Cependant  les  hom- 
mes vivent  dans  une  froideur  mortelle.  Ils 
aiment  un  peu  de  métal,  une  maison,  un 
nom,  un  titre  en  l'air,  une  chimère  qu'ils  ap- 
pellent réputation.  Ils  aiment  une  conversa- 
tion, un  amusement  qui  leur  échappe.  Il  n'y 
a  que  Dieu  pour  qui  il  ne  leur  reste  point 
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d'amour  ;  tout  s'épuise  pour  les  créatures  les 
plus  méprisables.  Ne  voudrons-nous  jamais 
goûter  le  bonheur  de  l'amour  divin?  Jusqu'à 
quand  préférerons-nous  d'aimer  les  créatures 
les  plus  empoisonnées?  O  Dieul  régnez  sur 
nous  malgré  nos  infidélités.  Que  le  feu  de 
votre  amour  éteigne  tout  autre  feu  !  Que 
pouvons-nous  voir  d'aimable  hors  de  vous, 
que  nous  ne  trouvions  parfaitement  en  vous 
qui  êtes  la  source  de  tout  bien?  Accordez- 
nous  la  grâce  de  vous  aimer,  et  nous  n'aime- 
rons plus  que  vous,  et  nous  vous  aimerons 
éternellement. 


^» 


u% 


A 


XXX P  JOUR 
Sentiments  de  l'amour  de  Dieu. 


0  Dieu  de  mon  cœur  !  6  Dieu,  mon 
partage  pour  jamais  ! 

(PS,  LXXII.) 


I.  Peut-on  vous  connaître,  ô  mon  Dieu!  et 
ne  pas  vous  aimer  ,  vous  qui  surpassez  en 
beauté,  en  vertu,  en  grandeur,  en  pouvoir, 
en  bonté,  en  libéralité,  en  magnificence ,  en 
toutes  sortes  de  perfections,  et,  ce  qui  me 
touche  de  plus  près,  en  amour  pour  moi, 
tout  ce  que  les  esprits  créés  peuvent  com- 
prendre? Le  respect  et  l'inégalité  entre  vous 
et  moi  devraient,  ce  semble,  m'arrêter;  mais 
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VOUS  me  permettez,  c'est  trop  peu  dire,  vous 
m'ordonnez  de  vous  aimer.  Après  cela.  Sei- 
gneur, je  ne  me  connais  plus  et  je  ne  me  pos- 
sède plus.  O  amour  sacré ,  qui  avez  blessé 
mon  amour,  et  qui,  de  vos  propres  traits, 
vous  êtes  vous-même  blessé  pour  moi,  venez 
me  guérir,  ou  plutôt  venez  rendre  la  blessure 
que  vous  m'avez  faite  encore  plus  profonde 
et  plus  vive.  Séparez-moi  de  toutes  les  créa- 
tures; elles  m'incommodent,  elles  m'impor- 
tunent; vous  seul  me  suffirez,  et  je  neveux 
plus  que  vous. 

II.  Quoi!  il  sera  dit  que  les  amants  insen- 
sés de  la  terre  porteront  jusqu'à  un  excès  de 
délicatesse  et  d'ardeur  leurs  folles  passion^ ,  et 
l'on  ne  vous  aimerait  que  faiblement  et  avec 
mesure!  Non,  non,  mon  Dieu,  il  ne  faut  pas 
que  l'amour  profane  l'emporte  sur  l'amour 
divin.  Faites  voir  ce  que  vous  pouvez  sur  un 
cœur  qui  est  tout  ù  vous.  L'accès  vous  en  est 
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ouvert ,  les  ressorts  vous  en  sont  connus. 
Vous  savez  ce  que  votre  grâce  est  capable  d'y 
exciter.  Vous  n'attendez  que  mon  consente- 
ment et  l'acquiescement  de  ma  liberté.  Je 
vous  donne  mille  et  mille  fois  l'un  et  l'autre. 
Prenez  tout,  agissez  en  Dieu,  embrasez-moi, 
consumez-moi.  Faible  et  impuissante  créa- 
ture que  je  suis,  je  n'ai  rien  à  vous  donner 
que  mon  amour.  Augmentez-le,  Seigneur,  et 
rendez-le  plus  digne  de  vous.  O  si  j'étais  ca- 
pable de  faire  pour  vous  de  grandes  choses  I 
O  si  j'avais  beaucoup  à  sacrifier  I  Mais  tout 
ce  que  je  puis  n'est  rien.  Soupirer,  languir, 
aimer  et  mourir  pour  aimer  encore  davan- 
tage, c'est  désormais  tout  ce  que  je  veux. 
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